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ROME 

ET  SES  ENVIRONS 

Avec  une  description  générale  très-exacte  de 
tous  ses  Monuments  anciens,  &  un  abrégé 
de  ses  beautés  les  plus  remarquables,  en 
moderne,  comme  les  meilleures  Peintures, 
Sculptures  &  Architectures 

PAR 

L’ABBÉ  ANDRÉ  MANAZZALE 

\ 

ANTIQUAIRE  A  ROME 

Il  Ta  ornée  iT me  nouvelle  collection  de  vues 
les  plus  intéressantes , 

!  I  ' 

DEDIEE  A  MONSIEUn. 

W  Y  N  I)  H  A  M 

MINISTRE  d’aNGLETERRE  A  FLORENCE  . 

Tome  Premier» 


FLORENCE  MDCCXCIV. 

CHEZ  CAJETAN  CAMBIAGI  IMP.  GRANDUCAL 


AV£C  APPRÜIJATÎÔM 


..JÊLltL. 


A  MONSIEUR 


GUILLAUME  FÉDÉRIC 

WYNDHAM 


MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE 

DE  LA  COUR  D’ANGLETERRE 


EN  CELLE  DE  TOSCANE 


Monsieur 


i  1-^  Ouvrage  des  Antiquités  Ro- 
S  maines,  qui  a  pour  titre  Rome  & 
'  ses  Environs,  a  eu  de  tout  tems 
:  beaucoup  de  crédit;  celui  qui  va 
Sortir  de  Timprimerie  Gran-Ducale 


est  moderne,  car  il  est  en  partie 
varié ,  augmenté  &  orné  d’une  nou¬ 
velle  Collection  des  plus  belles  vues 
de  cette  Capitale. 

j’ai  l’honneur  dè  vous  le  présen¬ 
ter  ,  Monsieur  ,  vous  suppliant  de 
vouloir  bien  me  permettre  de  le 
publier  sous  Vos  auspices;  car  quoi¬ 
que  son  utilité  excite  la  curiosité 
des  étrangers  à  s’en  prémunir,  sur¬ 
tout  M.'"  les  Anglois  ,  pleins  de 
goût ,  amateurs  des  Sciences  Sc 
Beaux-Arts ,  lorsqu’ils  verront  vo¬ 
tre  nom  à  la  tête ,  il  leur  devien¬ 
dra  bien  plus  précieux,  contribue¬ 
ra  à  son'  heureux  succès,  &  a  mon 
bonheur .  ,  ^ 

Je  sais  qu’une  épître.dédicatoiré 
doit  être  remplie  en  partie,  de  h 


grandeur  du  nom  ,  &  des  belles 
qualités  du  Mécénas,  qui  a  la  bonté 
de  Tagréer;  mais, Monsieur, l’hon¬ 
neur  de  la  confiance  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  avec  l’estime  entière  du 
public ,  est  infiniment  au  dessus 
des  éloges  que  je  pourrois  faire  de 
toutes  vos  vertus  .  Je  me  borne 
donc  aux  sentimens  de  la  reccn- 
noissance  &  du  plus  pronfond  res¬ 
pect  avec  le  quel  je  suis 

Monsieur  , 


Votre  trl-s -hutnble  ^  tret- 
ohcissant  Serviteur 
André'  M  a  n  a  z  z  a  l  e 
Antiquaire  à-  Rome. 
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AU  LECTEUR. 

%/x/\ 

I  N  a  présenté  autrefois  au  Puhhlic  une 
j  quantité  de  Volumes  écrits  par  des  plumes 
j  célèbres  J  sur  les  Antiquités  de  Rome  &  ses 
\  environs  ,  toutes  productions  vraiment  loua- 
I  hles .  La  derniere  édition  de  Rome  écrite 
<  exactement  par  de  fameux  Antiquaires  , 
j  entr  autres  par  Venuti  à"  Nardiniy  qui  ont 
i  mérité  f  approbation  générale ,  est  sans  doute 
i  digne  d^estime;  mais  leurs  longues  dis- 
>  sertations  fatiguent  V intelligence  des  Etran- 
I  gers ,  qui  désirent  de  considérer  dans  le  mo- 
3  ment ,  ces  monumens  si  célèbres  de  lagran- 
!  deur  de  Rome .  Ne  pouvant  être  satisfaits 
)  que  par  le  moyen  d'un  abrégé  clair  &  fidel- 
'  le  J  tant  de  l'ancien  que  du  moderne,  tout 
ayant  été  renouvellé,  varié  &  augmenté  t 
I  par  le  Souverain  Pontife  Pie  V /.  heureuse- 
'  ment  régnant ,  fai  cru  devoir  me  déterminer 
■  à  publier  celui-ci,  pour  la  plus  grande  com- 
!  modité  de  ceux  ,  qui  auront  plaisir  d'obser- 
'  ver  les  magnificences  de  la  Capitale  du  Mon- 
!  de  Chrétien  .  Quoique  je  dise  abrégé ,  j'en- 
•  tends  des  dissertations ,  &  non  des  choses; 
■'  car  je  me  suis  transporté  plusieurs  fois  ex- 


près  sur  les  lieux  ^  pour  rendre  les  plus  in¬ 
téressantes  avec  une  exactitude  précise  , 
tant  de  l’ancien  que  du  moderne  j  surtout 
les  Eglises  y  les  principales  Galleries  -,  Filles 
ou  Maisons  de  Plaisance  ,  Places  ,  fon¬ 
taines  ,  &  généralement  tout  ce  qui  peut 
mériter  la  curiosité  des  Savons  &  des  Ama¬ 
teurs  des  Beaux-Arts .  Je  n’ai  épargné  ni 
peines,  ni  fatigue  pour  avoir  le  bonheur  de 
plaire  au  Lecteur ,  j  espere  que  son  indul¬ 
gence  procurera  un  succès  heureux  à  mon 
ouvrage,  &  m’engagera  à  lui  en  présenter 
un  jour  un  autre  encore  plus  intéressant .  ■■ 

L’auteur  s’oblige  défaire  à  Mrs.  les  Etran¬ 
gers  ,  qui  lui  feront  l'honneur  de  s’adresser  à 
lui  pour  voir  les  Antiquités ,  la  description 
Verbale  de  tout  ce  que  contient  l’ouvrage . 

Description  abregee  de  Rome  . 

>  V  / 

L’enceinte  de  Rome  est  actuellement  d’en¬ 
viron  i6.  milles  \.  On  y  entre  par  1 6.  por¬ 
tes  .  Elle  est  divisée  en  1 4.  quartiers  qu 
on  nomme  Rioni.  Ses  habitons  sont  au  nom¬ 
bre  de  164.  milles,  sans  compter  les  Juifs 
qui  sont  environ  12.  milles.  Elle  a  82.  Pd- 
roisses ,  12.^.  Couvens  d’hommes,  55.,  Mo¬ 
nastères  de  Jilles ,  43.  Collèges  ,'  gti.  Hôph- 
taux  à'  Hospices  pour  les  pauvres  .  Ù"  les 
pèlerins. 
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V  E  I)  T7  T  A  DEL  G  A.  jVl  P  I  D  Q  GLI  Q  . 


ROME 


I 


ESCALIER  DU  CAPITOLE 


Du  côte  des  Lionnes . 


ON  monte  aujourd’hui  au  Capitole  » 
dont  la  façade  principale  est  du  coté 
du  Nord-Ouest,  par  un  bel  escalier 
cordonné,  construit  par  Michel-Ange,  éc 
bordé  de  deux  balustrades  ,  au  bas  des¬ 
quelles  sont  deux  Lionnes  de  Basalte ,  que 
le  Pape  Pie  IV.  y  fit  placer ,  &  qui  jettent 
de  l’eau  par  la  gueule  dans  des  Bassins . 

La  belle  place  du  Capitole ,  est  formée 
*par  le  Palais  du  Sénateur  de  Rome,  qui 
est  au  fond ,  en  flice  de  T  escalier  ;  par 
celui  des  Conservateurs  à  droite ,  le  pa¬ 
lais  du  cabinet  des  antiques  à  gauche  , 
&  une  balustrade  du  côté  de  la  monteé. 
Cette  balustrade  est  décorée  des  statues 
colossales  de  Castor  &  Pollux  en  mar¬ 
bre  Grec,  ténant  chacun  un  cheval  par 
la  bride  ;  de  deux  grands  trophées  an¬ 
tiques,  de  deux  statues  des  fils  de  Con¬ 
stantin  &  de  deux  colonnes  milliaires  , 
sur  lesquelles  il  y  a  deux  boules  de  bron¬ 
ze  qu’on  prétend  que  l’une  renferme  les 
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cendres  de  l’Empereur  Trajan,  &  l’autre 
de  l’Empereur  Comode .  Au  milieu  de 
la  place  est  la  fameuse  statue  équestre 
de  Marc-Aurelle ,  en  bronze,  qui  est  la 
plus  belle  qui  soit  resteé  des  Anciens  , 
&  qui  est  placé  sur  un  grand  piédestal 
d’un  seul  bloc  de  marbre  du  dessin  de 
Michel-Ange .  Elle  étoit  auparavant  de¬ 
vant  le  palais  de  Latran ,  d’où  elle  fut 
transportée  ici  sous  Paul  III. ,  en  1530. 
La  figure  de  l’Empéreur  est  très  bien 
composeé,  &  le  cheval  a  tant  d’expres'- 
sion  que  Charles  Maratte  lui  disoit  :  mar¬ 
ches,  oublies-tu  que  tu  vis?  La  tête  en 
est  admirable  étant  de  boeuf,  &  elle  de- 
volt  être  ainsi,  puisque  c’est  un  cheval 
Arabe,  qui  sont  les  plus  beaux  chevaux 
que  l’on  connoisse.  La  queue  est  un  peu 
courte,  mais  l’on  suppose  que  tel  étoit  le 
cheval  favori  de  Marc-Aurelle.  Le  fond 
de  cette  place  est  orné  d’ une  grande  fon¬ 
taine  ,  où  l’on  remarque  une  belle  statue 
antique  de  Rome  de  porphire,  posée  dans 
une  niche  au  milieu  de  deux  statues  de 
fieuves  qui  représentent  le  Nil,  &  le  Ti¬ 
bre  .  De  là  l’on  monte  à  la  tour  du  Ca¬ 
pitole  entravcrsant  la  Sale  du  Conseil, 
par  un  petit  escalier.  Du  haut  de  cette 
tour  l’on  jouit  du  plus  majestueux  coup 
d’oeil  que  l’on  puisse  s’imaginer .  Là  on 
voit  avec  plaisir  les  sept  collines  dans 
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r  enceinte  de  Rome ,  tous  les  monuments 
célébrés  qui  nous  restent  de  l’antiquité 
tant  dans  le  Forum  Romain,  que  dans 
ses  environs.  En  descendant  de  la  tour, 
l’on  passe  à  la  gallerie  des  statues ,  qui 
est  sur  la  droite  . 

Le  premier  objet  qui  se  présente  a  la 
vue  est  un  trépied  avec  sa  tasse ,  en  mar¬ 
bre,  qui  servoit  aux  Sacrifices,  Vis-à  vis 
est  la  statue  coUossale  du  fleuve  Rhin  , 
placée  dans  une  grande  niche,  sur  une 
fontaine  .  C’est  la  même,  qui  pendant 
long-tems  a  été  appellée  Marforio,  &  à 
laquelle  on  a  attribué  tant  de  satyres  & 
de  réponses  ingénieuses  •  On  remarque 
au  dessus  de  Marforio  quatre  statues  de 
Vestales;  plus  bas  aux  cotés  l’on  y  voit 
deux  satyres  sous  la  forme  de  Caryatides  ; 
en  se  tournant  sur  la  gauche,  on  trouve 
une  Idole  Egyptienne  avec  des  caracleres 
Egyptiens  en  Basalte.  Jupiter  avec  son 
aigle,  Endymion  &  son  chien:  une  Urne 
Sépulcrale  d’Aléxandre  Sévère,  &  de  Mam- 
mée  sa  mere,  ornée  de  bas-réliéfs,  re¬ 
présentant  la  paix  faite  ,  entre  les  Ro¬ 
mains,  &  les  Sabins,  où  l’on  voit  Ro- 
mulus  éc  Titus  Tâtius  assis.  Une  Bacchan¬ 
te  avec  des  castagnettes  sous  les  pieds  . 
Une  tête  colossale  de  Cybêle  mere  des 
Dieux,  Deux  Amazones,  une  statue  co¬ 
lossale  de  Minerve  ,  une  autre  petite 
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Minervô ,  Diane  avec  son  chien  .  Une 
autre  Diane  colossale,  le  Dieu  Pan,  une 
Idole  de  granité  Oriental,  l’EmpéreUt 
Adrien  ,  sous  la  figure  d’ un  grand  Pon¬ 
tife .  Vis-a  vis,  Jupiter  avec  sa  foudre. 
Statue  collossale  de  Mars,  sous  le  nom 
de  Pirrhus  qui  est  une  de  belles  statues 
de  Rome  bien  conservée,  &  où  l’on  voit 
dans  la  tête  toute  la  Majesté  d’un  Mars, 
Une  colonne  d’albàtre  Oriental,  une  des 
plus  belles  que  1’  on  ait  à  Rome  de  cette 
espèce  de  marbre . 

Dans  une  chambre  vis-h  a  vis  la  colon¬ 
ne,  l’on  voit  diverses  Idoles  Egyptien¬ 
nes  trouvées  a  Tivoli  dans  la  maison  de 
campagne  de  l’Empereur  Adrien.  Les  plus 
remarquables  sont  les  suivantes:  Isis  & 
Apis,  une  statue  debout  de  marbre  ob¬ 
scur,. dont  on  admire  la  draperie.  Le 
Dieu  Anubis,  un  petit  Osiris,  un  Croco- 
dille,  &  plusieurs  autres  inférieures.  En 
montant  l’escalier  on  voit  incrusté  dans 
les  murailles  quantité  de  fragments  de 
l’ancien  pan  de  Rome,  trouvé  a  S.  Corne 
&  S.  Damien  qui  anciennement'  étoit  le 
Temple  de  Romulus  &  Remus.  Au  mi¬ 
lieu  de  l’escalier,  la  statue  de  la  Pudeur, 
un  bas-réliéf  représentant  Comode  qui  a 
donné  un  placer  a  Marc-Aurelle ,  un  au¬ 
tre  bas-rélief  représentant  l’Apotheos  de 
Faustine,  une  statue  de  Junon,  au  pre- 
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mier  étagé  ,  dans  le  vestibule  du  quel  on 
voit  un  bas-reliéf  singulier  d’un  Arcigal, 
prêtre  de  la  déesse  Cybêle.  Vis  à  vis  un 
pied  colossal^e  bronze  que  l’on  croit  fai¬ 
re  partie  de  la  statue  de  Cajus  Cestius, 
une  mosaïque  du  bas  siècle,  de  la. 

On  entre  dans  la  chambre  du  Vase,  où 
r  on  admire  au  milieu ,  un  superbe  vase 
de  marbre  blanc ,  d’ une  forme  très  élé¬ 
gante  ,  ôc  orné  de  feuillages  sculptés  avec 
beaucoup  de  délicatesse.  Il  est  placé  sur 
un  autel  rond  qui  lui  sert  comme  de 
piédestal,  &  qui  est  enrichi  d’un  bas- 
réliéf,  qui  représente  douze  divinités  dif¬ 
ferentes  ,  une  statue  d’un  Pancratiaste 
dans  r  attitude  de  faire  voir  au  peuple  , 
comme  l’on  doit  faire  les  Jeux,  une  ur¬ 
ne  sépulcrale  enrichie  d’un  bas-réliéf  re¬ 
présentant  Diane  qui  descend  de  son  char 
pour  trouver  Endymion  qui  dort,  une 
autre  toute  semblable,  une  autre  urne, 
qui  représente  les  neuf  Muses,  une  autre 
avec  un  combat  d’ Amazones,  une  autre 
représentant  la  brièveté  de  la  vie  humai¬ 
ne;  c’est  a  dire  Promethée  qui  forme 
l’homme,  ôc  Diane  qui  1’ anime  avec  le 
papillon,  un  masque  colossal,  une  muse, 
un  Cupidon  avec  son  arc . 
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CHAMBRE  D’ERCULE 


Au  milieu  de  cette  chambre,  est  une 
Agrippine  assise  sur  un  fauteuil ,  dont 
r  attitude  est  naturelle ,  &  la  composition 
très  noble ,  la  draperie  en  est  très  belle  . 
La  prémiere  statue  sur  la  droite  en  en¬ 
trant  est  un  Antinoüs figure  nue, dont  la 
tête  est  de  la  plus  grande  expression , 
comme  encore  dans  tous  ses  contours ,  un 
Apollon  tenant  sa  Lyre  qu’il  appuyé  sur 
un  Griffon  .Hercule  dans  son  enfance  qui 
étouffé  un  serpent,  qui  est  aussi  plein 
d’ expression ,  une  vieille  bacchante  qui 
tient  entre  ses  jambes  un  vase  orné  de 
pampres ,  1’  on  y  remarque  aussi  une  gran¬ 
de  expression  ,  un  petit  amour  qui  joue 
avec  un  masque,  Hercule  avec  l’Hydre, 
un  amour  qui  badine  avec  un  Cigne,  Psy¬ 
ché  avec  des  ailes  de  papillon  .  Coriolan 
qui  se  laisse  clamer  par  Volumina  sa  fem¬ 
me  .  Polimus  debout  a  côté  d’ un  arbre , 
&  tenant  un  lapin  ;  l’amour  &  Psyché  qui 
s’embrassent ,  petit  groupe  naïvement  pen¬ 
sé,  &  dont  les  figures  ont  un  tour  aussi 
élégant  qu’expressif;  &  trois  auteles  con¬ 
sacrés  aux  vents ,  au  Calme  ,  &  à  Neptune  . 

GRANDE  SALLE. 

Une  statue  debout  représentant  Harpo- 
crate  Dieu  du  Silence,  une  statue  colossa- 
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le  en  bronze  du  Pape  Innocent  X.  par 
r  Algarde ,  une  Céres  ,  une  Hygie  déesse  de 
la  Santé  ,  une  Minerve  dans  une  belle  at¬ 
titude  ,  une  vieille  pleureuse ,  de  celles  qui 
étoient  payeés  pour  aller  pleurer  après  les 
morts  un  Apollon  avec  sa  Lyre,  Tolomé 
Roi  d’Egypte .  Isis  pretrésse  avec  le  Sistre  à 
la  main ,  deux  colonnes  couvertes  de  Jaune 
antique  ,  une  Vestale ,  Apollon  avec  le  Cy¬ 
gne.  L’Empéreur  Adrien  représenté  de¬ 
bout,  nud  avec  le  casque  en  tête  ,  une  Gé¬ 
rés  ,  Auguste  avec  le  globe ,  Marins  Consul, 
très  belle  statue  d’une  grande  simplicité  , 
le  Pape  Clément  XII.  en  bronze  par  Pierre 
Bracci ,  un  Faune  appuyé  contre  un  arbre  , 
Junon ,  Pandore  avec  un  vase  dans  la  main , 
une  Amazone,  Tolomé  sous  la  ligure  d’A¬ 
pollon,  Léda  avec  le  Cygne,  la  Déesse  de 
la  clémence  tenant  la  patène  ,  un  Gladia¬ 
teur  qui  pare  un  coup  ,  &  dont  les  bras 
&  les  jambes  sont  modernes,  restaurées 
par  Mr.  Monot ,  Deux  Centaures  de  mar¬ 
bre  noir,  ouvrage  de  Artesia,  &  Papiada 
Frodosio,  dont  la  figure  du  plus  jeune  est 
superiéure  a  celle  du  plus  Agé,  une  Idole 
Epyptienne  sous  la  figure  d’  Antinoüs: 
Enfin  le  fameux  Gladiateur  mourant,  pro¬ 
dige  de  l’art.  Cette  statue,  chef-d’oeuvre 
du  ciseau  Grec  :  est  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  l’antiquité,  son  attitude  est 
des  plus  vrais  6c  des  plus  expressives ,  ap- 
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puyè  sur  ses  genoux  &  sur  une  main  il 
paroit  a  peine  se  soutenir .  Les  forces  lui 
manquent ,  &  quand  on  l’ a  considéré 
quelque  tems  ,  on  est  tenté  de  croire  qu’il 
va  expirer  de  la  douleur  que  lui  cause  la 
profonde  blessure  qu’il  a  au  flanc ,  à  ses 
piedes  est  un  Cornet  recourbé,  &  a  son, 
col  est  une  corde  nouvée  sous  le  menton  . 
Winckelman  est  d’opinion  que  ce  ne  soit 
pas  un  Gladiateur  mais  plutôt  un  Héros 
d’armes,  employé  dans  les  jeux  Olimpi- 
ques,  a  donner  les  signaux.  Il  suppose 
que  la  corde  qu’il  porte  au  col ,  servoit 
pour  le  serrer  ,  affin  d’empêcher ,  que  dans 
l’eflbrt  qu’il  faisoiten  embouchant  le  cor¬ 
net,  il  ne  se  rompoit  quelques  vaisseau  x; 
il  d’autant  plus  encore  que  les  traits  de 
cette  figure ,  sont  d’ un  homme  de  basse 
condition ,  qui  amenée  une  vie  laborieuse, 
comme  on  le  remarque  sur  le  visage ,  ainsi 
que  par  la  main  gauche ,  &.  la  pointe  des 
pieds.  Il  faut  réfléchir  encore  j  que  pen¬ 
dant  que  la  sculpture  fleurissoit,  dans  la 
Grèce ,  on  n’y  connoissoit  pas  ces  spefta- 
cles  sanguinaires  ,  6i  qu’un  artiste  capable 
d’éxécuter  un  si  excellent  ouvrage  auroit 
choisi  tout  autre  sujet ,  que  celui  d’un 
Gladiateur,  pour  faire  passer  scfn  nom  à 
la  postérité  ,  Quoqu’il  en  soit,  c-’est  tout 
ce  que  l’on  peut  voir  de  plus  énergique  *, 
Tl  semble  que  la  Vengeance  ,  dont  il  esc 
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animé  lui  fait  faire  un  dernier  effort  pour 
se  rélever ,  ses  cheveux  sont  hérissés  &  tous 
ses  membres  sont  en  a£lion  ,  la  main  a  été 
restaurée  par  Michel-Ange . 

CHAMBRE  DES  PHILOSOPHES. 

Au  milieu  de  la  chambre  les  deux  fils 
de  Niobé.  Un  Therme  avec  deux  bustes 
représentant  Epicure ,  &  Métrodore  .  Sur- 
la  gauche  en  entrant  Appollejo  ,  Virgile , 
Asclepiade  ,  Aristote, Agaton,  Possidonio; 
trois  bustes  de  Socrate,  Alcibiade  ,  Séné- 
que,  Platon  cinq  bustes,  Giunius ,  Rusti- 
cus,  Theofraste ,  Marc-Aurelle  Philoso¬ 
phes,  Diogène,  Une  statue  de  bout  de 
Zenon,  morceau  de  grand  mérité,  &de 
la  plus  grande  simplicité .  Pithagore,  Ge- 
ron  Roi  de  Syracuse,  Aristophane,  Té- 
rence,  Pindore,  Anacréon,  Erato.  Qua¬ 
tre  bustes  d’Homére,  Aspasie,  Cléopâtre. 
Deux  bustes  de  Sapho,  Euripide  ,  Lissia, 
Erodote  ,  Thucidide  ,  Pittodor,  Massinissa 
Roi  de  Numidie  .  Deux  Rois  barbares  avec 
la  barbe  nouée,  Cicéron,  Tolomé  Roi 
d’Egypte ,  Architte  de  Tarante,  Archimede 
grand  Géomètre  de  Syracuse.  Plusieurs 
bas  réliéfs  dans  le  mur  dont  l’un  repré¬ 
sente  un  faune  suivi  de  trois  Bacchantes, 
&  les  autres  plusieurs  arabesques  anti¬ 
ques,  tirés  du  Temple  de  Neptune. 

^  5 
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CHAMBRE  DES  EMPEREURS. 

Dans  le  milieu  ,  une  statue  de  Vénus 
dont  le  marbre  est  très  d’éffediueux  ,  mais 
d^un  proportion  très  élégante .  Une  tête 
colossale  de  Jupiter  dans  le  mur.  Une 
autre  de  Marc-Agrippa  Deux  beaux  bas- 
réliefs  dans  le  mur,  un  représente  Endy- 
mion  qui  dort;  l’autre  Andromède  déli¬ 
vrée  par  Perseé,  tous  deux  d’une  très  belle 
composition ,  &  d’une  belle  expression  . 
Une  statue  en  pied  de  la  Deesse  Flore, 
admirable  par  la  drapperie  .  Un  petit  Her¬ 
cule  enfant  de  pierre  de  touche  .  Une  col¬ 
lection  d’Empéreurs,  &,  Impératrices  Ro¬ 
mains  Les  principaux  sont ,  Jules  César  , 
Auguste  ,  Marcel ,  Tibère ,  Claude  Drusus, 
Antonia  ,  appellée  Mineure,  Germanicus  , 
Agrippine  ,  Caligula ,  deux  têtes  ,  de  Clau¬ 
de,  Messaline  ;  Agrippine  mere  de  Néron. 
Deux  bustes  de  Néron;  Popée  sa  femme, 
Galba,  Othon,  Vitellius ,  Vespasien ,  Ti¬ 
tus  son  fils,  Julie  fille  de  Titus  ,  Domi- 
tien ,  Domitie  sa  femme,  Nerva.  Deux 
bustes  de  Trajan,  Plotine  sa  femme, 
Martiane  sa  sœur,  Mêtide  sa  fille.  Trois 
bu  stes  d’Adrien,  Julie  Sabine  sa  femme, 
Antinoüs ,  Antonin  le  Pieux.  Deux  Fau- 
stines .  Quatre  bustes  de  Marc-Aurelle  ,  la 
belle  Faustine  sa  femme,  Lucius  Verus, 
Lucille  sa  femme.  Une  autre  Lucille  , 
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Commode,  Crespina,  Pertinax,  Manlia 
Scantilia,  Pessenio  Niger,  Claudius  Albi- 
nus.  Trois  bustes  de  Septimius  Sévère, 
Jnlia  Pia  ,  Caracalla  ,  Getta ,  Heliogabale , 
Gordian  AfFricain  ,  Treboniano  Gallo  , 
Philippe  le  Jeune,  Galien,  Salonina  ,  èc 
Julien  l’Apostat,  l’on  passe  de  la  au. 

CORRIDOR . 

Esculape  de  marbre  noir,  un  Consul 
assis,  une  Diane  Lucifera,  un  buste  de 
Lucilla,  Scipion  l’Affricain ,  mn  buste  co¬ 
lossal  de  Trajan,  un  autre  d’Antoine  le 
Pieux,  une  petite  Minerve,  un  buste 
d’Adrien,  avec  le  visage  d’albatre,  une 
Cérés ,  Jupiter  de  marbre  noir ,  Néron, 
enfant  avec  sa  nourrice. 

CHAMBRE  DES  MELANGES. 

Cette  Chambre  renferme  quantité  de 
monumens  antiques  de  toutes  espèces ,  en 
marbre ,  &  en  bronze ,  parmi  les  quels 
une  belle  tête  d’Arianne,  un  buste  d’Alé- 
xandre  le  Grand,  audessus  de  cette  tête, 
le  fameux  mosaïque  décrit  par  Pline, 
représentant  quatre  Tourterelles,  d’un 
travail  tres-fin;  deux  Dianes  d’Ephése, 
une  tête  d’une  Bacchante ,  un  faune  de 
marbre  rouge,  avec  un  bouc  qui  tient  une 
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patte  appuyée  sur  une  corbeille ,  ce  mor¬ 
ceau  est  beaucoup  estimé,  un  bas-rélief 
représentant  le  triomphe  de  Bacchus  , 
Diane  triforme  de  bronze,  c’est  a-dire: 
Diane  au  ciel ,  Hécate  sur  la  terre ,  & 
Proserpine  dans  les  enfers.  Plusievrs  me¬ 
sures  ,  &  trépieds  de  bronze.  Jupiter  Am- 
mon  ,  un  buste  de  Paris ,  un  vase  de  bron¬ 
ze  qui  appartenoit  à  Mitridate  ,  d’une 
très  belle  forme,  une  quantité  de  bustes 
inconnus,  à  cause  qu’on  n’a  pas  trouvé 
les  médailles  pour  les  confronter .  L’on 
passe  à  la  Cour  des  Conservateurs . 

Le  Palais,  des  Conservateurs,  qui  est  à 
droite  de  la  place,  a  une  galerie  couver¬ 
te  qui  régne  dans  toute  sa  longueur  ,  sou¬ 
tenue  d’un  grand  ordre  de  colonnes  Do¬ 
riques ,  qui  portent  un  second  ordre  Co¬ 
rinthien  plus  léger,  sur  lequel  est  une* 
riche  corniche  couronnée  d’une  balustra¬ 
de  :  rien  n’est  plus  noble  que  cette  déco¬ 
ration  extérieure .  Sur  la  porte  d’entrée , 
on  voit  la  statue  de  Jules  César  en  habit 
militaire,  &  vis-à-vis,  celle  qui  fut  érL 
gée  à  Auguste  après  la  bataille  d’Actium: 
il  y  a  un  proue  de  navire  à  ses  pieds,  que 
l’on  a  toujours  mise  de  puis  sur  ses  mé¬ 
dailles,  comme  désignant  le  moment  où 
il  avoit  été  affermi  sur  le  Thrdne . 

On  voit  dans.la  cour  quelques  morceaux 
de  statues  colossales ,  curieux  en  ce  qu’ils 


peuvent  donner  une  idée  de  ces  grandes* 
compositions,  dont  aucune  n’a  été  con¬ 
servé.  Il  reste  deux  pieds  de  celle  d’Apol¬ 
lon  ,  amenée  à  Rome  d’Apolliné  ville  d’A¬ 
sie,  &  placé  par  Lucullus  au  Capitole. 

Un  lion  qui  déchire  un  cheval ,  grouppe 
excellent,  où  l’on  trouve  toute  la  finesse 
&  la  beauté  de  travail  du  ciseau  des  Grecs, 
Michel-Ange  le  regardoit  comme  un  des 
morceaux  les  plus  précieux  de  l’antiquité, 
&  le  restaura  lui  même,  mais  il  à  été 
gâté  depuis;  le  cheval  surtout  a  beaucoup 
souffert .  Au  fond  da  la  cour  Rome  Triom¬ 
phante  ,  figure  colossale  assise  ,au  pied  de 
la  quelle  est  une  Province  ,  sous  la  figure 
d’une  femme  dont  la  tête  ôcles  mains  sont 
restaurées  Aux  deux  cotés,  ilya  deux  Rois 
captifs  en  marbre  noir,  &  deux  Idoles 
Egyptiennes  .  La  tête&  la  mains  colossale 
de  l’Empéreur Commode  ,  en  bronze. Une 
autre  tête  colossale,  de  Uomitien,a  côté 
de  l’Escalier  une  statue  en  pied  d’uneBac- 
chante  .  Vis-à-vis  l’Escalier ,  on  voit  la  co¬ 
lonne  rostrale,  qui  étoit  autre  fois  dans 
le  Forum  ,  &  qui  fut  élevée  en  l’honneur 
de  C.  Duilius ,  le  premier  des  Romains 
qui  triompha  après  une  victoire  navale . 
En  montant  l’Escalier,  on  trouve  deux 
statues  d’Uranie  êc  Thalie  ;  quatre  bas- 
réliefs  excellents  qui  ornoient  l’ arc  de 
Marc-Aurelle  ,  érigé  dans  la  voie  Fiarai- 


nia .  Ces  quatre  morceaux  sont  bien  con¬ 
servés,  &  de  la  plus  belle  exécution.  Ils 
ont  pour  sujet,  le  sacrifice  que  Marc-Au- 
relle  offre  devant  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  ;  le  second  représente  son  triom¬ 
phe  ;  le  troisième  le  même  Empereur  à 
cheval  qui  donne  les  ordres  aux  Préteurs, 
en  fin  le  quatrième  ,  Rome  qui  lui  présente 
le  gouvernement  de  la  terre  ,  figuré  par 
un  globe. 


APPARTEMENT 
DES  CONSERVATEURS. 

La  .salle  d’entrée,  grande  &  bien  pro¬ 
portionnée,  est  décorée  de  peintures  à 
fresque,  par  le  Cavalier  d’Arpin  :  elles 
représentent  différentes  traits  de  l’histoire 
de  Rome  naissante.  Le  combat  des  Hora- 
ees  &  des  Curiaces,  la  terrible  bataille 
des  Romains  avec  les  Veyens ,  sous  la  con¬ 
duite  des  Rois  Tullus-Hostilius  Mutius- 
Suffetius,  Romulus,  6c  Pvemus  dans  l’in¬ 
stant  où  Faustulus  les  trouve  sous  le  fi¬ 
guier  Ruminalis  ,  Romulus  qui  marque 
avec  le  soc  de  la  charrue  le  circuit  de 
Rome.  L’enlèvement  des  Sabines .  L’éta¬ 
blissement  des  Vestales  à.Rome,&  ducul- 
te  religeux  par  Numa  .  Les  statues  de  Léon 
X.  6c  de  Sixte  V.  en  bronze  6c  d’Urbain 
VIII.,  par  le  Cavalier  Bernin,ily  a  aussi 
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deux  bustes  en  marbre  de  Christine  Rei¬ 
ne  de  Suede,  6c  de  Casimire  R.eine  de  Po¬ 
logne  . 

SECONDE  CEÎAMBRE. 

Cette  seconde  pièce  ,  peinte  à  fresque 
par  Thomaso  Lauretti  Sicilien  ,  représente 
la  suite  de  l’histoire  Romaine.  xMutius 
Scevola  qui  se  brûle  la  main  en  présence 
de  Porsenna ,  après  avoir  tué  un  de  ses 
Officiers  qu’il  avoir  pris  pour  le  Roi  La 
sanglante  bataille  où  le  parti  des  Tarquins 
fut  entièrement  défait.  Brutus  sur  son 
Tribunal  qui  condamne  ses  ffls  k  mort, 
pour  avoir  conspiré  contre  la*  République , 
&  tenté  de  rétablir  les  Tarquins  sur  le 
thrône,  Eloratius  Codes  qui  s’oppose  lui 
seul  sur  le  pont  Sublicius  au  passage  des 
Toscans  .  Le  ton  de  couleur  de  ces  pein¬ 
tures  est  plus  vigoureux  que  celui.de  la 
pièce  précédente,  &  on  s’appercévra  sur 
tout  que  cet  artiste  excelloit  à  peindre 
les  chevaux ,  cette  chambre  est  aussi  or¬ 
née  des  statues  des  Généraux  des  troupes 
de  l’Eglise. 

TROISIEME  CHAMBRE. 

Elle  a  une  belle  frise,  peinte  par  Da¬ 
niel  de  Volterre  qui -y  a  représenté  le 
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Triomphe  de  Marius  après  la  défaite  des 
Cimbres  .  Dans  le  milieu  de  la  chambre, 
est  placée  la  belle  Louve  en  bronze  ,  qui 
allaite  Romulus  &  Remus,  c’est  celle  qui 
fut  frappée  de  la  foudre  aux  pieds  de  der¬ 
rière,  le  jour  même  que  Jules  César  fut 
assassiné  .  Il  y  a  aussi  la  célébré  statue  en 
bronze  ,  réputée  celle  du  berger  Martius 
qui  s’arrache  une  épine  du  pied:  un  beau 
buste  en  bronze  de  Brutus  ,  premier  Con¬ 
sul  de  Rome:  Un  autre  en  bronze  d’un 
des  douze  Camilles:  trois  bustes  dans  les 
niches:  une  demie  figure  d’Apollon:  un- 
buste  de  Proserpine,  un  de  Diane ,  de  Ju¬ 
les  César,  d’Adrien,  un  bas  réliéf  qui  re¬ 
présente  le  Temple  de  Janus,  &  deux 
beaux  tableaux ,  l’un  représentant  Sd"  Fran¬ 
çoise  Romaine,  de  Romanelli ,  &  l’autre 
un  Christ  mort,  du  célébré  frère  Conie 
Piazza ,  Capucin. 

QUATRIEME  CHAMBRE. 

Cette  pièce  est  presque  entièrement  ré¬ 
vêtue  de  fragments ,  de  fastes  Consulai¬ 
res  ,  jusqu’au  temps  d’Auguste  ,  on  voit 
au  dessus  de  la  porte,  une  belle  tête  de 
Mithridate  Roi  de  Pont. 
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CINQUIEME  CHAMBRE. 

Un  superbe  tableau  delà  S. Famille  , 
peint  par  Jules  Romain,  d’un  très  beau 
coloris ,  une  belle  tête  de  Méduse  :  un 
buste  de  Michel-Ange  ,  fait  par  lui  même  : 
deux  petites  oies  antiques  de  bronze  ,  pla¬ 
cées  très  anciennement  au  Capitole  ,  pour 
conserver  la  mémoire  de  celles  qui  éveil¬ 
lèrent  les  sentinelles  ,  lorsque  les  Gaulois, 
grimpants  par  la  roche  Tarpeïenne  ,  cher- 
choient  à  s’emparer  par  surprise  de  la  for- 
téresse,  un  buste  de  rouge  antique  de  Ap- 
pius  Claudius,  éc  d’autres  bustes  médio¬ 
cres  . 

I  SEXIExME  CHAMBRE . 

Qu’on  appelle  des  tapisseries  copiées 
d’après  Rubens.  On  remarque  une  frise, 
peinte  par  Annibal  Carrache  ,  qui  y  a  re¬ 
présentés  les  exploits  militaires  de  Sci- 
pion  l’Africain  .  Aux  quatre  coins  de  cette 
chambre  ,  il  ya  quatre  bustes  très  estimés  , 
l’un  de  Sapho  la  Poétesse ,  l’autre  de  So¬ 
crate,  celui  d’Ariane,  &  celui  de  Sabine 
Poppée ,  seconde  femme  de  Néron . 

SEPTIEME  CHAMBRE. 

Cette  derniere  chambre  qui  est  nom¬ 
mée  d’Hercule ,  renferme  la  fameuse  sta- 
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tue  d’Hercule  en  bronze  doré,  &  celles 
de  Virgile,  de  Cicéron  ,  de  la  Déesse  du 
Silence,  de  Cybéle,  &  de  Cérès .  Cette 
chambre  est  peinte  à  fresque  par  le  célé¬ 
bré  Pierre  Perugin  ,  qui  y  a  représenté  les 
Victoires  de  Scipion  sur  Annibal.En  sor¬ 
tant  de  cette  chambre,  on  traverse  une 
Salle,  &  par  un  corridor,  on  va  a  la 

GALERIE  DES  TABLEAUX 

Dans  le  premier  ,  en  face ,  un  grand 
tableau  qui  représente  Bacchus  &  Ariane 
dans  risle  de  Crête,  qui  en  quelqu’ en¬ 
droit  n’est  pas  fini;  ce  tableau  est  entouré 
de  petits  faunes  qui  boivent:  un  superbé 
tableau  du  Guerchin  représentant  la  Si- 
bille  Persique.  Sé^  Hélene,  avec  un  Ange 
qui  soutient  la  croix  a  coté  delle .  La  fi¬ 
gure  principale  est  belle;  ce  tableau  est 
du  bon  teins  de  Paul  Véronése ,  une  S  Fa¬ 
mille  par  Mignard ,  une  Magdeleine ,  par 
FAlbane ,  un  S  Jerome  du  Carrache,  un 
petit  tableau  de  la  Vierge,  êc  de  l’En¬ 
fant  Jésus ,  d’Annibal  Carrache,  une  fem¬ 
me  qui  représente  la  Charité,  de  Louis 
Carrache,  Jésus  Christ,  chez  le  Pharisien, 
célébré  tableau  fait  en  mignature  par 
M.  de  Subleyras,  deux  tableaux  repré¬ 
sentant  deux  S.  Familles  par  Bienvenu 
Garofano  ,  une  S.  Cécile  par  Romanelli, 


une  Magdeleine  par  Tintorete,  le  por¬ 
trait  d’une  femme  par  Bron2ino,  la  Com¬ 
munion  de  S  Jerome  par  Augustin  Car- 
rache,  le  mariage  de  S.  Catherine  copié 
d’après  l’original  du  Corégge,  un  S.  Je¬ 
rome  par  le  Guide ,  du  coté  du  Nord  , 
une  Vierge  qui  adore  l’Enfant  Jésus  avec 
deux  Anges  qui  l’accompagnent  :  Elle  est 
à  genoux  &  de  grandeur  naturelle,  le 
dessin  en  est  exact,  l’expression  noble, 
&  le  coloris  très  beau ,  peint  par  Pierre 
de  Cortone,  &  du  même,  l’en  lévement 
des  babines  ;  un  des  plus  beaux  tableaux 
de  ce  peintre,  d’un  coloris  vigoureux, 
où  les  passions  sont  exprimées  avec  une 
vérité  étonnante;  les  figures  de  femmes 
sont  belles ,  &  intéressantes  i  c’est  une 
très  grande  machine,  où  il  yà  beaucoup 
de  mouvement,  &  point  de  confusion; 
un  Paysage  avec  des  figures  de  Paul  Brilli 
une  Magdeleine  du  Guide.  Remus  &  Ro- 
inulus  alaittés  par  une  Louve,  de  Ru¬ 
bens;  la  Louve  n’a  point  l’air  féroce,  le 
paysage  est  tel  qu’il  devoit  être  dans  l’en¬ 
droit  même  où  ils  furent  trouvés;  le  co¬ 
loris  est  trop  rougéàtre,  une  tête  d’un 
Ecee  Homo,  du  Barocci;  le  Mariage  de 
Rachel ,  par  Ciro-Ferri  ;  deux  tableaux 
dont  l’iin  représente  Bethsabée  dans  le  ba¬ 
in  ;  Loth  6c  ses  filles  dans  la  grotte ,  du 
Jeune  Paima,  d’une  grande  fraicheur  de 
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coloris ,  &  où  l’ori;  trouve  tout  ragréement 
de  l’Ecole  de  Venise,  David  avec  la  tête 
de  Goliath ,  par  Romanelli  ;  un  S.  Jean 
Baptiste  en  demie  figure,  par  Guercin, 
un  Tableau  avec  diverses  figures  de  F. 
Barthelmi,  de  S.  Marc; Jacob  &  Esaü  qui 
se  rencontrent,  avec  beaucoup  d’autres 
figures ,  par  Pcaphaellino  de  Regio ,  La 
Déesse  Flore  sur  un  char  de  Triomphe, 
par  Nicolas  Poussin  ,  tableau  triste  de 
couleur  ,  mais  composé  avec  beaucoup 
d’esprit,  &  bien  dessiné,  le  Jugement  de 
Salomon,  par  Bassano .  Diverses  petites 
Vues  de  P\.ome  par  Vanvitelli ,  Aléxandre 
qui  exhorte  ses  troupes  à  escalader  une 
Montagne ,  de  l’Ecole  de  Pierre  de  Cor- 
tone,  une  figure  de  l’Innocence  par  Ro¬ 
manelli,  un  S.  Pierre  du  caravage .  V A- 
nima  Beata ,  représentée ,  par  un  génie 
ailé  qui  quitte  la  terre,  figurée  par  un 
globe,  pour  s’envoler  au  Paradis,  le  des- 
sin  de  la  figure  est  de  la  plus  grande  cor¬ 
rection  ;  sur  son  visage  brille  cette  séré¬ 
nité,  cette  douce  satisfaction  que  l’on 
doit  éprouver  aux  approches  d’ un  bonhe¬ 
ur  in  altérable:  c’est  domage  que  ce  ta¬ 
bleau  ne  ,soit  par  fini,  il  est  du  Guide, 
le  trois  Rois  Mages ,  par  Scarsellini  de 
ferrare,  dans  la  Façade  au  Levant,  Circé 
la  Magicienne  qui  présente  la  boisson  à 
Ulisse,  par  Elisabeth  Cirani,  un  grand 
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tableau  qui  représente  la  Vierge ,  V  En¬ 
fant  Jésus  &  d’autres  Saints,  excellente 
copie  d’après  Paul  Véronése ,  faite  par 
Jean  Bonatri.  Agar  chassée  de  la  maison 
d’ Abraham:  il  semble  voir  sur  lé  visage 
du  Patriarche  la  peine  qu’il  a  de  mettre 
fiors  de  chez  lui,  son  fils  Ismael,  qui  est 
trop  jeune  pour  sentir  la  peine ,  où  il  est 
&  qui  ne  s’interésse  qu’aux  larmes  de  sa 
mere;  par  François  Mola:  le  ton  de  cou¬ 
leur  est  bon ,  &  tient  de  la  seconde  ma¬ 
niéré  du  Guerchin;  &  du  même  la  Reine 
Esther  qui  s’évanouit  devant  le  Roy  As- 
suerus ,  un  grand  tableau  représentant  une 
Famille,  par  giorgion,  deux  clairs  ob¬ 
scurs  par  Pollidore  de  Caravage,  un  pe¬ 
tit  paysage  par  le  Dominiquin:  Façade 
auiïiidi:  Combat  des  Chrétiens  contre  les 
bêtes  Féroces  dans  l’amphiteâtre  par  an- 
nibal  Caracci ,  la  vente  de  Joseph  ,  de  Pier¬ 
re  Testa,  tableau  de  la  plus  grande  ex¬ 
pression,  &  d’une  belle  composistion , 
deux  ébauches  du  Guide  représentant- 
Clêopatre ,  &  Lucrèce ,  le  triomphe  de  Bac- 
chus,  &  de  Silène,  de  Pierre  de  Cortone, 
d’un  bon  ton  de  couleur,  ôc  d’une  belle 
composition  .  Un  petit  tableau  ,  par  Bru- 
kles.  La  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  Si 
différens  Saints,  de  Pierre  Peruîîin .  Deux 
petites  batailles,  par  Bourguignon .  Le 
sacrifice  d’Iphigénie,  de  Pierre  de  Gorco- 
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ne ,  ce  grand  tableau  est  de  la  plus  belle 
composition,  il  est  fâcheux  qu’il  ait  souf¬ 
fert  .  Les  trois  Grâces ,  par  Palma  le  jeune 
Deux  Philosophes,  par  le  Chevalier  Cala- 
brése.  Judith  qui  tient-  la  tète  d’Holo- 
pherne,  copiée  sur  l’original  du  Guide, 
par  Charles  Maratte.  L’Emblème  de  la 
Vanité,  tableau  allégorique  du  Titien; 
les  richesses  y  sont  représentées  par  une 
corne  ,  d’où  .sortent  des  bijoux ,  &  des  piè¬ 
ces  d’or,  la  puissance  par  un  sceptre,  &c 
une  couronne  ;  le  plaisir  par  une  femme 
couchée  sur  un  drap  blanc  qui  regarde 
au  Ciel . 

SECOND  SALON 

En  entrant,  sur  la  droite , deux  tableaux 
par  Pierre  de  Cortone ,  le  premier  ,  Da¬ 
vid  qui  porte  en  triomphe  la  tête  du 
Géant  Goliath  ;  le  seconde ,  David  &  Saül . 
Un  Ange,  &  S.  Joseph  par  le  Guerchin. 
Sissera,  6c  Jaël,  par  Jean  Bonatti .  Deux 
petits  tableaux  de  Paul  Véronese  dont  un 
représente  l’Ascension  de  N.  S. ,  &  l’au¬ 
tre  la  Sainte  Vierge ,  6c  les  Apôtres  dans 
le  Cénacle,  La  fortune,  célébré  tableau 
du  Guide;  c’est  aux  amateurs,  a  en  con- 
noître  toutes  les  beautés .  Le  dessin  de  la 
figure,  est  de  la  plus  grande  correction; 
le  Génie  qui  la  tient  par  les  cheveux,  est 
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d’une  beauté  achevée,  6c  paroit  animé. 
La  Sibille  qui  prophétisé  a  l’Empereur 
Auguste,  la  venue  du  Messie,  par  Ga- 

Irofano .  La  femme  adultéré ,  de  Dosio  de 
Ferrare.  Amour,  6c  Psiché,  par  Benoît 
Lutti .  Un  tableau  de  Luc  Jordan ,  qui 
^  représente  le  frapement  du  rocher  par 
■  Moïse ,  d’une  très  belle  composition  & 
bien  peint.  Un  Saint  Jean  Baptiste,  par 
!j  François  Salviati .  Andromède  délivrée 
l\  par  Persé,  du  Chevalier  d’Arpin.  Quattre 
I  petits  tableaux  de  païsage  avec  des  figu¬ 
res  ,  du  Dominiquin .  Quatre  petites  vües 
i)  de  Rome,  par  Vanvitelli .  Un  petit  Saint 
;j  Jean  de  Parmegianino ,  Le  portrait  de 
'  Michel- Ange,  fait  par  lui  même.  Un  ba¬ 
ptême,  par  le  Tintoret.  Une  bataille  don- 
;  née  pendant  la  nuit,  de  Nicolas  Poussin. 
Un  petit  Saint  François,  avec  d’autres 
figures,  par  Annibal  Carrache,  petit  ta¬ 
bleau  fort  estimé.  La  bataille  d’Arbelle 
par  Pierre  de  Cortone.  Ce  tableau  est 
magnifique .  L’ideé  en  est  la  même  que 
celle  du  tableau  de  le  Brun,  sur  le  même 
sujet .  L’on  observe  dans  la  personne  de 
Darius  une  grande  expression  de  crainte 
du  Jeune  Héros  qui  le  poursuit.  Alexan¬ 
dre  exprime  tout  le  courage,  son  bras 
est  admirable ,  &  de  la  plus  grande  éner¬ 
gie.  La  tête  de  son  cheval ,  est  pleine 
de  feux .  L’Enleveinent  d’Europe,  par  Paul 
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Véronése,  grand  tableau  fort  estimé,  au-* 
tant  pour  sa  composition,  que  pour  son 
coloris.  Le  mauvais  riche  à  table,  «5c  La¬ 
zare  qui  lui  demande  l’aumone,  par  le 
Chev.  del  Cairo  ,  sujet  traité  agréablement 
richement  composé,  &  très  beau  de  cou¬ 
leur,  «5c  de  dessein.  Jésus  couronné  d’é¬ 
pine,  de  grandeur  naturelle,  nûd  jusqu’ 
au  genoux  ;  le  coloris  en  est  vigoureux  & 
très  bon ,  «5c  l’expression  sage  «5c  très  con¬ 
forme  au  sujet;  par  le  Tintoret;  .5c  du 
meme  la  Flagellation.  Une  Bohémienne 
qui  dit  la  bonne  aventure  à  un  jeune 
homme,  par  Michel-Ange  de  Caravage 
Une  petite  Vierge  par  l’Albano .  Une  Sy- 
bille  par  le  Dominiquin.  Un  petit  Amour 
avec  un  flambeau  à  la  main,  par  le  Gui¬ 
de.  L’Annonciation,  de  Garofono .  Un 
Saint  Sebastien ,  du  Guide .  Un  jeune  hom¬ 
me  qui  badine  avec  un  bouc ,  par  Carra- 
vage .  Un  grand  tableau  de  Guerchin,  ré- 
presentant  Cléopâtre  &  Octave  .  Cléopâ¬ 
tre  négligenment  vêtüe ,  ôc  cépendant 
avec  art génoux  .5c  demande  grâce. 
La  figure  d’Octave  est  fort  noble .  Ce  ta¬ 
bleau ,  est  d’un  beau  coloris,  «5c  bien  ex¬ 
primé.  La  Vierge  &  l’Enfant  Jésus  ,  de  la 
première'  maniéré  de  Raphaël .  Un  S.  Se¬ 
bastien  du  plus  fort  coloris,  d’Annibal 
Carache  .  Endimion  dormant ,  par  Mola. 
Saint  Jerome  avec  un  Crucifix  en  ma- 


în ,  par  Augustin  Carache .  L’ Hnlévement 
d’Hélene  ,  ébauché  de  Romanelli .  Un  Phi¬ 
losophe  étudiant,  de  Salvator  Rosa .  Le 
massacre  des  Innocens,  par  Palembourk. 
Herminie  qui  se  fait  connoître  au  Ber¬ 
ger  ,  par  Lanfranc .  La  femme  adultère 
par  André  del  Sarto .  Un  Soldat  assis , 
dè  Salvator  Rosa .  L’ Annonciation  par 
Scarsellini  de  Ferrare .  Un  petit  Pa'isage 
de  Pierre  de  Cortone.  Renaud,  &  Armi- 
de  de  Jean  Bonati .  Un  chaudronier ,  du 
Bassano .  La  Galatée  copiée  par  Pierre  de 
Cortone,  d’après  Raphaël. 

TEMPLE  DE  JUPITER  CAPITOLIN. 

Derrière  le  Palais  des  Conservateurs 
existe  le  Palais  Caffarelli  bâti  sur  les  dé¬ 
bris  du  Temple  de  Jupiter  Capitolin  :  à 
côté  est  la  fameuse 

ROCHE  TARPEIENNE 

D’  où  r  on  précipitoit  autrefois  les  cri¬ 
minels  dans  l’abîme  qui  étoit  au  dessous. 
Cet^e  roche  s’appella  Tarpeïenne,  &  en 
italien  Rupe  Tarpeia  ■,  à  cause  que  la  fille 
de  Tarpejus  y  fut  tuée  par  les  Soldats  de 
Titus  Tatius,  pour  avoir  fait  entrer  de  ce 
côté-la ,  les  ennemis  dans  cette  Roche  .  On 
la  nomme  aujourdhui  Monte-Caprino  ,  par- 
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cequ’ ayant  été  abandonnée,  les  chevres 
y  broutoient. 

FORUM  ROMANUM. 

Cette  grande  place  si  fréquentée ,  déco¬ 
rée  des  plus  superbes  édifices,  n’a  plus 
que  quelques  restes  de  constructions  con¬ 
fusément  répandues,  qui  dans  leur  état 
de  ruine  annoncent  encore  son  ancienne 
magnificence.  Le  Forum  s’étendoit  dans 
le  vallon  qui  est  entre  le  Palatin  &  le  Ca¬ 
pitole.  La  Voïe  sacrée  le  traversoit  dans 
toute  sa  longueur  . 

TEMPLE  DE  JUPITER  TONANT . 

Au  pied  du  Capitole  sont  trois  colon¬ 
nes  d’ordre  Corinthien,  plus  de  la  Moi¬ 
tié  Ensevelies;  elles  faisoient  partie  du 
'l'emple  élevé  par  Auguste  en  action  de 
grâces  de  ce  qu’il  fut  préservé  de  la  fou¬ 
dre  qui  tomba  à  ses  pieds .  Ces  trois  co¬ 
lonnes  ,  &  r  entablement  qui  dévoient 
soutenir  le  portique,  sont  fort-estimées 
des  scavans ,  &  des  artistes.  Prés  de  là, 
sur  la  droite,  on  voit  le 

TEMPLE  DE  LA  CONCORDE. 

Dont  le  vestibule  subsiste  encore  dans 
son  entier  :  il  est  composé  de  huit  colon- 
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nés  de  granité  Oriental  d’ordre  Ionique, 
avec  leur  entablement;  chaque  colonne 
a  4.  pieds,  3.  pouces  de  diamètre,  &  40. 
pieds  de  hauteur,  compris  la  base  &  le 
chapiteau.  il  y  a  diverses  opinions  sur  le 
tems  auquel  ce  Temple  très  fameux  à  Ro¬ 
me,  fut  bâti  .  Appien  prétend  qu’ après  le 
meurtre  des  Gracques  le  Consul  Opimus 
fit  élever  un  temple  a  la  concorde  dans 
le  Foriun  Romamim .  Plutarque  dit  qu’il 
fut  fondé  par  Camille,  lorsqu’il  eut  ré¬ 
tabli  la  paix  entre  les  Patriciens  Ûc  le 
Peuple.  C’est  dans  ce  Temple  où  les  com¬ 
plices  de  Catillina  furent  jugés  . 

ARC  DE  SEPTIME  SEVERE. 

Vis-à-vis  du  Cu|u7o/f/2U5,  ou  che¬ 

min  par  lequel  les  triomphateurs  mon  ; 
toient  au  Capitole ,  au  sortir  de  la  voie 
sacrée,  est  l’Arc  de  Triomphe  de  Septime 
Sévére  :  construit  au  commencement  du 
troisième  siècle  de  l’ere  Chrétienne.  Il 
fut  élevé  par  l’ordre  du  Sénat  éc  du  Peuple , 
qui  le  dédièrent  à  cet  Empéreur,  &  aux 
P.rinces  ses  fils ,  après  ses  deux  expéditions 
contre  les  Par  thés  . 

Les  bas-reliéfs  qui  représentoient  les 
traits  principaux  de  la  guerre  contre  les 
Parthes,  &  les  Victoires  de  Sévére,  surPe- 
scennius  Niger,  &  Claudius  Albinus  ses 
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compétiteurs  a  l’Empire,  sont  fort  dégra¬ 
dés  ;  ce  qui  reste  de  plus  entier  sont  les 
grandes  victoires  ailées ,  qui  sont  a  la  nais¬ 
sance  des  Arcs,  &  les  huit  colonnes  can¬ 
nelées  d’ordre  composite ,  qui  sont  aux 
deux  faces  principales ,  elles  ont  encore 
leurs  chapitaux .  Les  bases  sont  couvertes 
en  partie  par  les  açcroissemens  du  ter- 
rein  .  Il  étoit  autrefois  couronné  par  un 
char  triomphal,  attelée  de  six  chevaux  de 
front ,  où  étoient  placées  les  stafues  de 
l’Empereur,  et  de  ses  deux  fils  Caracalla 
et  Geta .  Le  char  étoit  accompagné  de 
quattre  Soldats  Romains,  deux  à  pied  et 
deux  à  cheval;  on  peut  encore  monter 
sur  la  plate  forme  de  cet  arc  par  un  esca¬ 
lier  qui  est  pratiqué  dans  l’épaisseur  d’un 
des  petits  arcs  du  côté. 

EGLISE  de  saint*  JOSEPH,  OU 
PRISON  MAMERTINA. 

L’on  remarque  dans  cette  Eglise,  le 
tableau  de  la  Nativité  de  N.  S.  qui  est  le 
premier  ouvrage  de  Charles  Maratte  ;  et 
l’autre  vis-à-vis  de  Joseph  Ghezzi .  On  de¬ 
scend  dans  la  prison  par  un  petit  escalier 
étroit  et  obscur,  où  l’on  observe  la  fon¬ 
taine  qui  sortit  miraculeusement,  de  la 
terre,  lorsque  Saint  Pierre  voulut  bapti¬ 
ser  les  SS,  Martirs  Processe,  et  Martinien. 


29 


EGLISE  DE  SAINT  LUC. 

Dans  les  anciens  tems,  il  y  avoir  ici 
un  Temple  de  AJars ,  érigé  par  Auguste 
qui  y  faisoit  assembler  le  Sénat ,  lorsqu’il 
s’agissoit  de  traiter  des  affaires  de  la  guer¬ 
re  :  &  pour  cela  il  fut  aussi  appellé  l’Ar- 
chive  du  Sénat.  Ensuite  sur  les  ruines  de 
ce  Temple  fut  bâtie  l’Eglise,  sous  la  con¬ 
duite  de  Pierre  de  Cortone .  Le  Tableau 
de  la  chapelle  à  droite ,  dédiée  à  Saint 
Lazare  est  de  Lazare  Baldi  ;  L’Assomption 
que  l’on  voit  dans  l’autre  chapelle  vis-à-vis 
esc  du  Cav,  Conca .  Il  y  a  aussi  sur  le 
Maître  autel  une  statue  couchée  de  Saint 
Martin,  faite  Par  Nicolas Menghino  .  Der¬ 
rière  cette  Eglise  il  y  avoir  autrefois  le 
Forum  Augusti . 

SAINT  ADRIEN.. 

C’etoit  autrefois  le  Temple  de  Saturne  ^ 
selon  l’opinion  commune;  ensuite  le  Pape 
Lîonorius  1.  le  fit  changer  én  Eglise  l’an 
630.  Le  tableau  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  est  placé  près  dé  la  petite  por¬ 
te  latérale,  &  qui  représente  Saint  Pierre 
Nolasque  ,  peint  par  le  Guerchin  .  On  croit 
qu’une  partie  de  Vancien  Temple  de  Sa¬ 
turne  étoit  destineé  pour  les  archives  &  le 
trésor  public ,  appellé  Ærariuin  Sanctius . 
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C’est  devgntce  même  Temple  qu’ Auguste 
fit  placer  la  colonne  Milliaire,  où  com- 
mencoient  toutes  les  routes  qui  condui- 
soient  de  Rome  dans  les  différentes  Pro¬ 
vinces  de  l’Empire  Romain.  Derrière  ce 
temple  étoit  placé  le  Forum  de  Jules  César  . 

TEMPLE  DE  JUPITER 
CONSERVATEUR  . 

Il  ne  reste  de  ce  Temple,  que  la  seule 
colonne  que  l’on  voit  présentement  relie 
est  d’ordre  Corinthien.  Cet  Edifice  fut 
élevé  par  Domitien.  D’autres  conjectu¬ 
rent  que  c’est  une  ruine  de  la  gallerie 
composée  de  8o.  Colonnes,  faite  par  Ca- 
ligula,  pour  passer  du  Palatin  au  Capi¬ 
tolin. 

TEMPLE  D’ANTONIN 
ET  FAUSTIN  E . 

Le  Sénat  Romain  fit  élever  ce  magni¬ 
fique  Temple  à  la  mémoire  de  l’Epéreur 
Antoninle  Pieux,  &  à  Faustine  son  Epou¬ 
se,  vers  l’an  i68.  de  l’ere  vulgaire.  Ce 
qui  reste  à-présent  de  ce  grand  monument 
consiste  dans  le  Portique,  décoré  de  dix 
colonnes  de  marbre  Oriental  Cipoün  d’or¬ 
dre  Corinthien:  La  base  dk  une  partie  de 
ces  colonnes  sont  enterrées  :  elles  ont  4. 
pieds,  6.  pouces  de  diamètre  ,  6c  43. pieds, 
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4-  pouces  de  haut,  y  compris  la  base,  & 
le  chapiteau.  L’entablement  des  deux  cô¬ 
tés  du  portique  est  composé  de  grands 
morceaux  de  marbre  de  paros  &  les  frises 
sont  ornées  de  griffons  &  de  cand-élabres 
superbes.  On  voit  aussi  deux  chapiteaux 
de  pilastres ,  avec  une  partie  de  murs  an¬ 
ciens  de  la  néf .  Au  "dedans ,  de  ce  porti¬ 
que  est. 

L’EGLISE  DE  S  LAURENT 
IN  MIRANDA. 

Sur  les  débris  du  même  l'eraple  d’An- 
tonin  <k  de  Faustine  fut  bâtie  cette  Eglise  i 
il  n’y  a  de  rémarquable  que  le  seul  tableau 
du  maitre  Autel  représentant  le  martyre 
de  Saint  Laurent  peint  par  Pierre  de  Cor- 
tone . 

TEMPLE  DE  JUPITER  STATOR. 

On  voit  trois  Colonnes  de  marbre  de 
Pàroos  cannellées  d’ordre  Corinthien,  de 
4  pieds  êi  5  pouces  de  diamètre  &  45. 
pieds  3.  pouces  de  haut,  en  y  comprenant 
la  base  &  le  chapiteau:  l’entablement qu’ 
elles  soutiennent,  quoique  grand  &  maje¬ 
stueux ,  est  cependant  d’un  travail  exquis 
6l  d’une  délicatesse  achevée  .  Ces  trois 
Colonnes  sont  un  des  plus  beaux  restes 
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d’antiquité  ,  &  servent  d’exemple  aux  mo¬ 
dernes  pour  regler  les  proportions. 

CURIA  HOSTILIA. 

Dans  cet  endroit  vers  l’Eglise  de  Sain¬ 
te  Marie  Libératrice  on  voit  des  restes 
d’un  grand  édifice quarré, fait  en  brique, 
bâti  par  le  Roi  Tullus  Hostilius.  C’étoit 
là  où  le  Sénat  traitoit  les  affaires  publi¬ 
ques .  Sylla  la  fit  rebâtir,  mais  elle  fut 
réduite  en  cendre  quand  on  y  brûla  le 
corps  de  Publius  Claudius  Tribun  du  peu¬ 
ple.  Jules  César  ensuite  la  fît  rebâtir  &  on 
la  nomma  Curia  Julia,  à  côté,  étoit  le 
Comice .  Auprès  de  la  fontaine  qui  reste 
au  milieu  de  la  place ,  ètoit  aussi  le  lac  Cur- 
tius ,  ainsi  appellé  par  ce  que  ce  fut  la  que 
se  précipita  volontairement  Mutins  Cur- 
tius  pour  fermer  l’abîme  qui  s’étoit  ou¬ 
vert  au  milieu  du  forum .  Un  peu  plus 
loin,  étoient  les  rostra,  on  les  appelle 
ainsi  à  cause  que  les  piliers  qui  les  sou- 
tenoient ,  étoient  remplis  de  becs  ou  d’es- 
prons  d’airain  des  vaisseaux  des  Antiates , 
gagnés  par  les  Romains  dans  la  première 
bataille  navale  qu’ils  donnèrent .  Ces  ro¬ 
sira  étoient  un  espèce  de  Tribunal ,  Pu¬ 
pitre,  ou  Chaire,  où  l’on  montoit  pour 
haranguer  le  peuple  assemblé  dans  la  pla- 
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ce,  c’est  là  qu’on  faisoit  aussi  l’oraison 
funèbre  des  personnes  illustres. 

TEMPLE  DE  ROMULUS. 

Les  premiers  Pvois  de  Rome  afin  d’ ho¬ 
norer  ce  lui,  où  furent  exposés  Romulus 
&  Remus,  y  firent  bâtir  un  Temple  qu’on 
appelle  aujourdhui  S.  Théodore,  et  y  éle- 
verent  la  figure  d’une  louve. qu’on  croit 
être  celle  qu’on  garde  dans  le  Palais  des 
Conservateurs  au  Capitole  Dans  ce  même 
endroit,  il  y  avoit  un  souterrain,  espèce 
de  grotte  où  se  retiroit  la  louve  qui  al- 
laitoit  Romulus  et  Remus  sous  le  figuier 
Pvuminial .  Les  Chrétiens  transformèrent 
ce  Temple  en  une  Eglise  qui  fut  rétablie 
en  1774.  par  Adrien  premier.  Delà  on 
va  à  . 

SAINT-COSME  ET  DAMIEN . 

Autrefois  le  Templede  Romulus  &  Re¬ 
mus  qui  est  dans  ce  voisinage ,  prouve 
sa  grande  ancienneté;  on  fait  remonter 
sa  construction  ,  au  cinquième  siècle  de  la 
république,  après  la  défaite  totale  des 
Samnîtes .  C’est  là  que  le  Sénat  s’assem- 
bloit  pour  les  affaires  les  plus  sécréttes  , 
&  les  plus  lmportantes.il  subsiste  en  cor- 
re  dans  son  entier  &  sert  de  vestibule  â 
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l’ancienne  Eglise  de  Saint-Cosme  &  Saint* 
Damien  qui  fut  agrandie  et  reparée  par 
le  Pape  Adrien  I.,  qui  vivoit  à  la  fin  du 
huitième  siècle  ,  qui  y  fit  placer  les  portes 
de  Cuivre  que  l’on  y  voit  encore  ,  de  mê¬ 
me  que  les  colonnes  antiques  de  porphy¬ 
re,  qui  l’accompagnent,  et  faire  les  mo¬ 
saïques  qui  sont  au  fond  du  Chœur  .  C’est 
dans  ce  Temple  que  l’on  a  trouvé  l’an¬ 
cien  plan  deRome,  gravé  surmarbreque 
l’on  voit  au  Capitole  . 

MAISON  DE  NERON. 

Le  fameux  Palais  de  Néron,  appellé 
Domiis  Aurea  ,  dont  Suétone  donne  une 
description  très  détaillée ,  occupoit  une 
partie  de  l’emplacement  du  Forain  Ro- 
manum  ,  le  Mont  Palatin  ,  l’espace  qui  est 
au  de  là  du  Mont  Célius ,  &  une  partie 
de  l’Esquilin.  Il  ne  se  crut  logé  convena¬ 
blement  ,  que  lors  qu’il  se  fut  emparé  de 
toute  cette  partie  du  territoire  deRome, 
qu’il  destina  à  son  seul  usage .  De  toutes 
ses  folies,  la  plus  à  charge  ét  la  plus  dom¬ 
mageable,  étoit  celle  de  bâtir.  II  fit  d’a¬ 
bord  construire  une  maison  qui  s’étendoit , 
du  Palatin  aux  Esquilin,  qu’il  appella 
maison  de  passage  .  Ayant  été  peu  à  près 
consummée  per  une  incendie,  il  lui  don¬ 
na  le  nom  de  maison  dorée  .  Pour  donner 
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une  idée  de  son  étendue,  &  de  sa  ma 
magnificence  ,  il  suffira  de  dire  que  le  por¬ 
tique  étoit  assez  vaste  pour  y  placer  sa 
statue  colossale  de  rso,  piedes  de  hauteur  . 
Ses  galleries  soutenues  par  des  colonnes 
triplées  étoient  d’une  grandeur  immense, 
un  réservoir  d’eau  ,  large  commeune  mer 
étoit  entouré  d’édifices  qui  ressembloient 
à  des  villes  .  Ses  Jardins  &:  ses  parcs  éto¬ 
ient ,  comme  une  vaste  campagne,  où 
l’on  trouvoit  des  champs  cultivées  ,  des 
vignes,  des  bois,  des  troupeaux  d’ani¬ 
maux  domestiques,  &  toute  sorte  de  bê¬ 
tes  sauvages.  Les  appartements  étoient 
tous  brillans  d’or,  de  pierres  précieuses  et 
de  nacres  de  perles  Les  plafonds  des  sal¬ 
les  a  manger  étoient  disposés  de  façon 
que  les  eaux  de  senteur,  et  les  fieurs 
odoriférentes  ,  paroissoient  se  répandre 
naturellement  sur  les  convives,  quelqu’ 
autres  de  ces  plafonds  représentoient  par 
leur  mouvement  celui  des  astres.  Il  fai- 
soit  venir  dans  ses  bains,  les  eaux  de  la 
mer  &  celles  de  l’Albula.  Après  cette 
prodigalité  excessive  &  la  dédicace  de 
cette  maison  faite,  Néron  satisfait,  disoit 
enfin  qu’il  étoit  logé  comme  il  conve- 
noit  à  un  homme..  ..  Sueton  in  Nerone. 
Cette  description  donne,  l’idée  du  Pa¬ 
lais  le  plus  magnifique ,  qui  ait  jamais  été 
construit.  Les  colonnes,  les  bronzes,  & 
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les  marbres  que  l’on  conjecture  y  avoir 
cté  employés,  la  confirment,  tant  ils  con¬ 
servent,  encore  de  beauté  .  Ce  grand  édi¬ 
fice  ,  qui  sans  doute  avoit  souffert  pendant 
les  guerres  civiles,  qui  s’élevèrent  immé¬ 
diatement  après  la  mort  de  Néron  ,  fut 
absolument  détruit  par  Vespasien,  le¬ 
quel  suivant  l’expression  de  Martial ,  ren¬ 
dit  Rome  à  elle  môme,  &  restitua  au 
peuple  ce  qu’un  maitre  injuste  avoit  usur¬ 
pé  ,  pour  sa  satisfaction  particulière.  C’est 
devant  ce  Palais  qu’etoit  ce  colosse  de 
120.  pieds  de  hauteur,  le  plus  grand  dont 
on  ait  entendu  parler  ,  que  Néron  s’étoit 
dédié  à  lui  même.  Vespasien  sans  le  dé¬ 
truire  en  changea  la  destination .  Il  le  fit 
placer  devant  l’Anphitéàtre,  après  en  a- 
voir  fait  enlever  la  tête  qui  ressembloit 
à  Néron,  &  mettre  en  sa  place  celle  du 
Soleil  entourée  de  rayons  de  22.  pieds  de 
longueur  .  C’est  des  matériaux  de  ce  Pa¬ 
lais  que  furent  construits  le  Temple  de 
la  Paix,  les  Thermes  de  Tite  ét  l’Anphi- 
téàtre  . 


TEMPLE  DE  LA  PAIX  . 

Les  trois  arcs  qui  restent  du  Temple 
de  la  Paix,  b.lti  par  Vespasien  après  qu’il 
eut  triomphé  de  la  Judée,  ne  pourroient 
pas  donner  une  idée  de  sa  magnificence  , 
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ai  l’on  n’entrouvoît  par  les  descriptions 
les  plus  circonstantiées ,  dans  les  auteurs 
contemporains;  c’etoit  le  plus  superbe  é~ 
difice  de  ce  genre,  &  le  plus  vaste  qu’il 
y  eut  alors  dans  Tunivers  ,  il  étoit  parta¬ 
gé  en  trois  nefs,  ou  galeries  paralelles, 
séparées  par  huit  grands  pilastres  ;  contre 
chacun  étoient  élevées  de  grandes  colon¬ 
nes  cannelles  de  marbre  blanc.  La  seule 
qui  reste  est  celle  que  le  Pape  Paul  V.  a 
fait  élever  dans  la  place  de  Sainte  Marie 
Majeure  .  La  longueur  de  ce  Pemple  étoit 
de  300.  pieds  ,  &  sa  largeur  de  uoo.  Le 
portique  qu’on  ne  connoît  plus  que  par 
les  médaillés  de  Vespasien  étoit  soutenu 
par  six  colonnes  de  marbre  d’ordre  Joni- 
que.  I]  étoit  couvert  &  révétu  a  l’exté¬ 
rieur  de  grandes  lames  de  bronze  doré  . 
Non  seulement  PEmpereur  y  avoit  fait; 
mettre  un  dépôt  toutes  les  richesses,  qu’il 
avoit  apportées  de  la  Syrie,  mais  encore 
les  dépouillés  les  plus  précieuses  du  rem- 
ple  de  Jérusalem.  Les  citoyens  les  plus  ri¬ 
ches  y  avoieut  place  leurs  thrésors  comme 
dans  en  lieu  de  surété,  sous  la  prote¬ 
ction  &  la  garantie  de  la  paix  ,  de  l’Plm- 
pereur  et  du  Sénat.  Il  étoit  décoré  des 
statues  les  plus  parfaites  et  des  tableaux 
des  peintres  les  plus  célébrés  de  l’antiqui¬ 
té  .  Cet  édifice  si  magnifique  et  si  précieux 
par  ses  ornéments  et  la  quantité  des  ri- 


chesses  qu’il  renfermoit,  bâti  avec  une, 
solidité  et  un  soin  dont  on  peut  juger  par 
les  trois  arcs  d’une  des  galeries  collate¬ 
rales,  qui  subsistent  encore  ,  ne  dura  pas 
plus  d’un  siecle .  Il  périt  par  un  incen¬ 
die  qui  embrasa  tout  ce  quartier,  et  dé¬ 
truisit  entre  autres  édifices  rémarquables 
le  Temple  de  Vesta:  Hérodien  qui  parle 
de  cet  accident  qui  fut  aussi  funeste  pour 
le  public,  que  pour  grand  nombre  de  par¬ 
ticuliers  fort  riches  auparavant  ,  mais 
qu’il  réduisit  à  une  pauvrété  extrême  , 
dit  qu’on  ne  savoir  alors  à  quoi  en  attri¬ 
buer  la  cause,  il  ne  fut  précédéd’aucune 
orage  ,  on  avoir  senti  seulement  quelques 
sécousses  légères,  de  tremblement  de  ter¬ 
re,  qui  au  rapport  de  cet  historien ,  firent 
sortir  des  entrailles  de  la  terre,  un  feu 
sécrer,  qui,  en  se  développant  réduisit  en 
cendre  ce  magnifique  édifice,  et  tout  ce 
qui  -l’environnoit ,  avec  tant  d’impétuosité 
et  de  prompitude,  que  l’on  ne  put  rien  en 
retirer  et  que  les  ruissaux  de  métaux  fon¬ 
dus  couloient  dans  la  voie  sacrée  avec 
l’eau  qu’on  jettoit  inutilement  pour  étein¬ 
dre  les  flammes.  On  volt  encore  l’inscri¬ 
ption  qui  fut  placée  au  frontispice  de  ce 
'J  emple,  lors  de  sa  dédicace. 

Paci  ati£rna  .  domus  .  lmp. 

Vespasiani.CasayU.  Aug.  liberonunque 

Fjus  .  Sacrum . 


ARC  DE  TITE. 
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Cet  Arc  est  le  plus  ancien  monument 
de  cette  espece  qui  subsiste  a  Rome  .  Les 
bas-réliefs  dont  il  est  décoré,  sont  d’un 
excellent  travail  .  D’un  coté,  on  voit  ce 
Prince  dans  le  char  de  triomphe  attélé  de 
quatre  chevaux  de  front,  précédé  des  li¬ 
cteurs  &  accompat^né  du  Sénat  éc  de  l’ar¬ 
mée  .  Derrière  le  Héros,  est  une  victoire 
debout  qui  tient  d’une  main  une  palme 
de  Judée,  &  de  l’autre  une  couronne  qu’elle 
lui  met  sur  la  tète.  Rome  trionphante 
assise  sur  le  devant  du  char  tient  les  rê¬ 
nes  des  chevaux  ,  qu’elle  conduit .  Ce  grand 
bas  rélief  est  de  la  plus  belle  éxécution, 
d’une  précision  &  d’une  lînesse  admira¬ 
ble  de  dessin  ,  les  chevaux  surtout  sont  ren¬ 
dus  avec  la  vérité  de  la  nature  même.  De 
l’autre  côté  sont  les  dépouilles  du  Tem¬ 
ple  de  Jérusalem,  le  Candélabre  à  sept 
branches,  les  trompettes  de  Joye  ,  la  ta¬ 
ble  des  pains  de  proposition  ,  un  espèce 
de  coffre  quarré  que  l’on  prend  mal  à 
propos  pour  l’Arche  d’ Alliance,  dont  les 
Juifs  n’etoient  plus  en  possession  de  puis 
plusieurs  siècles.  Cet  arc  étoit  accompa¬ 
gné  de  chaque  côté,  de  deux  colonnes  de 
marbre  d’ordre  Composite ,  qui  soutenoienc 
une  frise  chargée  dé  quelques  bas-réliefs,. 
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mais  toute  cette  décoration  exte'rieure  n 
été  fort  mutilée . 

Au  dessus  de  l’architrave  du  côté  du 
Colisée,  on  lit  cette  inscription  .  \ 

S  P.  Q  '  R. 

DIVO  TTTO  D  VI  VESPASIANI  F. 
VESPASIANO  AUGUSTO. 

La  qualification  de  L'dvus  donnée  à  Tite 
fait  croire  que  ce  monuraentne  fut  ache¬ 
vé  qu’ après  sa  mort. 

En  le  considérant ,  on  se  rappelle  né¬ 
cessairement  le  souvenir  du  Triomphe  le 
plus  magnifique  dont  les  Romains  ayent 
jamais  eu  le  spectacle;,,  Vespasianus  Ti- 
,,  tus  Imperatores ,  magnificum  agentes  de 

Judæis  Triumphum,  Urbem  ingressi 
„  siint ,  pulchrûm  &  ignotum  antea  cun- 
„  ctis  mortalibus  inter  tercentos  viginti 
„  triumphos,  qui  a  conditione  Urbis  us- 
,,  que  ad  id  tempus  acti  erunt,  hoc  spe 
„  ctaculum  fuit.  Paul  Oros  1.  7.  c.  9.  „ 
Les  richesses  immenses  que  les  conquêtes 
de  la  Judée  firent  passer  à  Rome  ,  la  gloi¬ 
re  d’avoir  subjugué  une  nation  qui  s’étoit 
défendue  avec  tant  de  constance  &  d’opi- 
niatrété  contre  toute  la  puissance  Romai¬ 
ne,  rendit  nt  cette  pompe  si  magnifique 
par  elle  même  ,  plus  intéressante  encore 
pour  la  gloire  du  nom  Romain. 

Les  Juifs  toujours  affligés  de  la  destru¬ 
ction  de  Jérusalem  &  de  son  T  emple  , 
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persuadés  que  lavénement  du  Messie  qu’ils 
attendent ,  les  rétablira  en  corps  de  na¬ 
tion  dans  ce  lieu  même  qui  réparoîtra 
dans  toute  sa  splendeur,  n’ont  pù  s’ac¬ 
coutumer  à  passer  sous  cet  arc  qui  est  la 
preuve  la  plus  affligeante  &  la  plus  sen¬ 
sible,  du  malheur  le  plus  terrible  qu’ils 
croyent  avoir  éprouvé.  Ils  ont  acheté  du 
gcuvernement  la  permission  de  s’ ouvrir 
un  petit  passage  à  côté  de  1’  arc  de  Tite  , 
dont  ils  se  servent  quand  ils  sont  obligés 
d’aller  du  côté  du  Colisée  &  de  toute  cet¬ 
te  partie  de  Rome  qui  n’est  persque  plus 
occupée  que  par  des  ruines  . 

La  voie  sacrée  le  long  de  la  quelle  é- 
toient  presque  tous  les  monuments  célé¬ 
brés  ,  dont  je  viens  de  parler  ;  „  qua  sa- 
„  cra  quotquot  mensibus  feruntur  in  ar- 
„  cem  .&  per  augures  ex  arce  profecti  so- 
„  lent  inaugurare  . . . .  „  traversoit  le  Fo¬ 
rum  R.omanum  &  alloit  ensuite  de  l’arc 
de  Tite  se  terminer  à  la  place  qui  précédé 
le  Colisée, ou  l’Anphithéàtrede ’Cespasien 
&  même  jusqu’au  MontEsquilin  :  elle  con¬ 
serve  toujours  son  ancien  nom  &  même 
quelque  chose  de  sa  prémiere  considéra¬ 
tion,  surtout  aux  yeux  des  voyageurs  cu¬ 
rieux  . 


TEMPLE  DU  SOLEIL  ET  DE 
LA  LUNE. 
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On  entre  par  le  Couvent  de  Sainte 
Françoise  Romaine  dans  une  cour  où  l’on 
voit  une  grande  niche  qui  estaddossée  à 
une  autre  semblable  ,  du  côté  du  Colisée  , 
elles  sont  décorées  de  la  même  maniéré 
&  il  régne  sur  les  côtés  un  rang  de  ni¬ 
ches  alternativement  rondes  a  quarrées 
entre  les  quelles  il  y  avoir  autre  fois  des 
colonnes . 

JARDIN  FARNESE  . 

Sur  le  célébré  Mont  Palatin,  ou  sur 
les  ruines  du  grand  Palais  des  Césars. 
Paul  III.  Farnése ,  Et  établir  ces  Jardins 
qui  appartiennent  aujourdihui  au  Roi  de 
Naples,  comme  héritier  de  la  Maison 
Farnése  .  La  principale  entrée,  est  sur  la 
place  de  Campo  Vaccino  &  vis-à-vis  le 
Temple  de  la  paix.  C’est  un  portrait  fait 
par  Vignole  qui  l’a  orné  de  deux  colon¬ 
nes  .  Ils  occupent,  la  plus  grande  partie 
du  Mont  Palatin  qui  n’a  plus  rien  de  l’an¬ 
cienne  splendeur  que  lui  avolent  com¬ 
muniquées  les  Empereurs  qui  y  a  voient 
Exé  leur  séjour  . 

Ecce  Palatino  crevit  reverentia  monti 

Exultatque  habitante  Deo... 
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On  n’y  volt  plus  que  quelques  vignes  ,  qui 
sont  la  plus  part  cachées  par  de  grandes 
plantations  de  lauriers  &  d’autres  arbres 
de  cette  espece.  Il  y  avoit  une  quantité 
de  belles  statues  qu  on  à  transportées  à 
Naples.  Dans  une  partie  du  Jardin,  on 
descend  dans  un  souterrain  ,  où  1’  on  trou¬ 
ve  des  restes  des  bains  de  Livie  femme 
d’Auguste.  Ce  sont  deux  petites  salles 
dont  les  voûtes  sont  ornées  de  fort  Jolies 
peintures  ,  avec  un  fond  d’or  &  orné  de 
petits-réliefs  en  stuc  ,  les  quelles  sont  fort 
estimées  ,  on  trouve  aussi  dans  le  même 
Jardin ,  une  grande  salle  qu’on  croit  avoir 
été  rHipodromme.  Un  peu  plus  haut, 
on  trouve  la  Ville  Spada  &  les  bains  de 
Néron  . 

Elle  a  appartenu  au  Marquis  Màgnani 
&  à  présent ,  elle  a  changé  de  maître  ,  elle 
occupe  une  partie  du  Palais  de  Césars  , 
dont  on  voit  encore  des  souterrains  décou¬ 
verts  l’an  1777.  On  voit  dans  la  maison 
des  peintures,  entre  autre  deux  petits  ta¬ 
bleaux  dans  une  voûte ,  dont  l’un  repré¬ 
sente  Hércule  &  l’autre  les  Muses  .Outre 
une  Vénus  qu’on  croit  de  Raphaël,  il  y  a 
encore  un  reste  de  balcon  ,  qui  a  été  ré¬ 
paré  ,  d’où  l’on  prétend  que  les  Césars 
donnoient  le  signal  pour  les  jeux  qui  se 
célébroient  dans  le  grand  Cirque  au  bas 
du  mont . 
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META  SUDANTE. 


Dans  la  place  du  Colissée  avant  l'Arc 
de  Constantin  ,  on  voit  le  reste  delà  Fon¬ 
taine  appellée  Meta  Sudans  par  ce  qu’elle 
avoit  la  forme  des  bornes  de  Cirque  & 
que  l’eau  sortant  du  sommet ,  la  baignoit 
tout  au  tour  sur  cette  place  est  situé. 

L’ARC  DE  CONSTANTIN. 

Il  fut  érigé  par  le  Sénat  &  le  peuple 
après  la  grande  Victoire  qu’il  remporta 
sur  le  Tyran  Maxence  à  ponte  molle. 
L’Architecture  est  d’ordre  Corinthien .  D’u¬ 
ne  grande  éc  belle  éxécution  .  Il  a  à  chaque 
face  quatre  Colonnes  Cannélées  de  Jaune 
antique  qui  soutiennent  un  grand  archi¬ 
trave,  avec  des  pilastres  avancés  contre 
lesquels  sont  apuy  ées  des  statues  des  Da- 
ces  .  Toutes  la  partie  supérieure  des  bas- 
réliefs,  &  les  médaillons  qui  sont  entre 
les  Colonnes,  représentant  les  expéditions 
les  guerres  &  les  victoires  de  Trajan-,  Et 
il  est  très  probable  que  cet  arc  est  un  de 
ceux  qui  étoient  autre  fois  aujorum  Tra~ 
janiun  &  que  l’on  n’a  fait  que  transporter 
où  on  le  voit  à  présent.  On  reconnoit 
dans  toutes  les  sculptures ,  le  même  goût 
de  dessein ,  &  le  même  genie  que  dans 
la  Colonne  Trajane^  L’art  étoit  alors  à  sa 
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perfection,  mais  toute  la  partie  inférieur^ 
faite  dans  le  temps  de  Constantin ,  res¬ 
semble  aux  autres  ouvrages  de  son  siècle 
pendant  lequel  les  arts  commencèrent!  a 
tomber  dans  cet  état  de  barbarie,  d’ou  on 
a  eu  tant  de  peine  à  les  tirer.  Au  dessus 
des  arcs,  de  coté  sur  la  frise  on  lit.  î^o- 
tis  X ,  l^otis  XX,  qui  expriment  les  voeux 
publics  que  le  peuple  Romain  faisoit  de 
dix  ans  ,  pour  la  conservation  des  Em¬ 
pereurs  ,  usage  établi  sous  Auguste  &  qui 
duroit  encore  du  temps  de  Constantin , 
Le  mots  Sic.  X.  Sic.  XX,  qui  .sont  de  l’au¬ 
tre,  coté,  ont  la  même  signification. 

L’AxMPHITHEATRE  VESPASIEN 
DIT  LE  COLISEE. 

Il  fut  construit  par  Vespasien,  après 
qu'il  eut  triomphé  de  la  Judée,  pour  rem¬ 
plir  le  projet  qu’ Auguste  en  avoit  formé, 
Anphitheatrum  vrhc  media  .  ut  destinasse 
compererat  Augustum.  Svet.  Construction 
dont  la  magnificence  l’emportoit  sur  les 
Pyramides  d’Egypte,  le  temple  d'Ephese 
&  les  autres  merveilles  du  monde  . 

Il  est  certain  que  ses  ruines ,  même 
dans  l’état  où  elles  sont,  donnent  la  plus 
grande  idée  de  la  puissance  qui  le  fit  con¬ 
struire.  L)ouz.e  mille  Juifs  amenés  escla¬ 
ves  à  Rome,  y  travaillèrent  sans  relâche. 
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Ce  superbe  Airiphithé.Ure  e'roit  destiné 
aux  combats  des  c^ladiateurs,  des  bêtes 
féroces,  &:  d’autres  spectales des  Romains , 
il  esc  de  figure  ovale  de  pierres  travertines 
&  à  double  portique ,  soutenu  de  gros  piliers 
quarrés  de  six  pieds  de  large.  Il  est  à 
quatre  étages;  les  arcades  des  trois  pre¬ 
miers  sont  ornées  chaqu’une  de  deux  co¬ 
lonnes  ,  elles  sont  d’un  ordre  different , 
selon  l’étage  où  elles  sont  placées  ;  Celles 
du  premier ,  ou  d’en  bas  sont  d’orde  Do¬ 
rique;  Celles  du  second,  sont  Joniques. 
L’ordre  Corinthien  distingue  celles  du 
troisième ,  &  le  quatrième  étage  consiste 
en  une  muraille  fort  haute,  percée  par 
plusieurs  fénêtres  &  ornée  de  pilastres 
d’ordre  Corinthien. 

Les  différents  ordres  étoient  disposés 
de  façon  que  le  premier  avoitplus  de  sail¬ 
lie  que  le  second,  &  ainsi  des  autres:  les 
pierres  étoient  unies  entre  elles  par  de 
gros  doux  de  bronze,  dont  les  têtes  éco- 
ient  faites  en  rose  il  n’en  reste  plus  au¬ 
cun ,  &L  les  barbares,  pour  les  enlever, 
ont  fort  détérioré  la  construction  sans  ce¬ 
pendant  la  difformer.  Au  dessus  dans  la 
frise  qui  termine  le  quatrième  ordre,  sont 
de  petites  fénêtres  quarrées  près  les  unes 
des  autres,  au  dessous  des  quelles  étoient 
attachées  les  cordes  qui  soutenoient  les 
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I  toiles  employées  a  couvrir  l’Amphitéatre  , 

J  quand  il  étoit  besoin . 

J  Quant  à  l’intérieur  il  est  absolument 
li  dégradé.  Tl  ne  reste  plus  rien  ni  du  Thro- 
|.'  ne  de  l’Empereur  ni  des  balcons,  où  se 
I  placoient  la  famille  Royale  &  les  Princes 
étrangers  *,  on  peut  )uger  de  la  maniéré  , 
dont  les  degrés  étoient.  Disposés 'autour , 
j  par  les  ruines  de  la  maçonnerie  sur  la 
^  quelle  ils  étoient  placés .  Il  y  avoit  trois 
I  rangs  de  Corridors  doubles  les  uns  audes- 
.  sus  des  autres;  il  en  reste  encore  un  côté 
jl  tout  entier  aussi  solide  que  s’il  venoit 
1  d’ctre  construit,  les  deux  rangs  d’arca- 
I  des  qui  ferment  chaque  corridor ,  ont 
chacun  quinze  pieds  de  largeur  &  sont 
i  de  pierre  blanche  de  Tivoli,  le  pavé  esc 
!  de  grandes  briques  récouvertes  d’un  ma¬ 
stic  qui  a  la  solidité  du  marbre.  Le  rang 
d’en  bas»  est  actuellement  employé  en 
partie  à  faire  du  Salpêrre  ,  &  il  est  rem¬ 
pli  de  terre  &  de  fumier.  Les  souterrains 
qui  servoient  à  enfermer  les  bêtes  féroces 
sont  presque  entièrement  Comblés.  On 
'  entre  dans  cet  édifice  par  deux  portes  qui 
I  ont  quatorze  pieds  .  huit  pouces  de  lar¬ 
geur,  sur  une  hauteur  proportionnée,  il 
y  avoit  autant  d’escaliers  pour  monter 
aux  Corridors,  dont  le  mieux  conservé 
est  a  peine  pratiquable. 
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On  assure  que  cet  Amphithéâtre  con- 
tenoit  quatre  vingt  sept  mille  spectateurs 
assis,  &  vingt  mille  de  bout  qui  ^e  pla- 
çoient  aux  différentes  ouvertures  :  Il  a  en¬ 
viron  550.  pieds  de  longueur,  4'3o.  de 
largeur  &  160.  de  hauteur,  on  peut  en 
donner  les  dimensions  exactes,  par  ce  que 
l’enceinte  en  est  exactément  conservée , 
de  même  que  la  partie  du  Nord,  dont 
le  révêtissement  extérieur  subsiste  dans 
toute  sa  hauteur .  Les  proportions  de  cet 
édifice  étoient  si  belles  &  si  justes,  qu’il 
n’a  rien  de  Gigantesque  à  la  vue ,  pour 
bien  juger  de  son  étendue,  il  faut  mon¬ 
ter  sur  ses  ruines  les  plus  élevées  qui 
sont  partout  recouvertes  de  buissons  & 
de  plantes  &  y  marcher  avec  précaution 
à  cause  des  inégalités  &  des  ouvertures 
que  l’on  a  faites  dans  les  voûtes  Supé¬ 
rieures  lors  qu’on  a  enlevé  les  fÿerres  des 
degrés  de  l’amphithéâtre . 

Depuis  ce  temps  cet  édifice  totalement 
dégradé  étoit  à  l’abandon ,  on  ne  le  régar- 
doit  que  comme  une  carrière  dont  on  avoit 
tiré  toutes  les  pierres  utiles  :  peut  être 
projettoit-on  de  détruire  le  reste  de  l’en¬ 
ceinte  ,  lorsque  Clément  X.  touché  de  voir 
l’arcne  de  cet  Amphithéâtre  arrosée  du 
sang  de  tant  Martyrs,  prostituée  aux  usa¬ 
ges  les  plus  vils,  6c  souvent  même  cri¬ 
minels  ,  fit  réparer  les  portes  qu’il  ordonna 
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que  Ton  tînt  fermées  pendant  la  nuit,  fît 
construire  au  tour  de  l’arêne  des  petits 
autels  découverts  en  mémoire  des  mystè¬ 
res  de  la  passion  &  un  plus  grand  au  mi¬ 
lieu  sous  l’invocation  de  tous  les  Martyrs , 
&  établit  un  Hermite  résidant  dans  l’am- 
phitéâtre  même ,  qui  aies  clefs  des  portes 
&  le  soin ,  qu’il  ne  s’y  passe  rien  d’indé¬ 
cent  &  de  maintenir  une  certaine  pro¬ 
preté  dans  ce  vaste  espace.  Benoît 
fit  ré}>arer  en  l’ouvrage  de  Clé¬ 

ment  X  ,  y  ajouta  de  nouveaux  ornements 
&  accorda  même  des  indulgences  à  ceux 
qui  poiirroient  faire  leurs  prières  à  ces 
autels  qu’il  nomma  Fia  Crucis .  De  la. 
on  passe  par  l’arc  de  Constantin  où  , 
avant  d’arriver  à  Saint  Grégoire  le  Grand  , 
on  voit  les  restes  des  aqueducs  de  l’eau 
Claudia . 

SAINT  GRÉGOIRE  LE  GRAND. 

C’est  une  Eglise  célèbre  de  Camaldu- 
les ,  bâtie  sur  le  Mont  Célius  ,  à  l’endroit 
qu’on  appelloit  autrefois  Clivas  Scauri  y 
&  sur  l’emplacement  de  la  maison  pater¬ 
nelle  de  Saint  ^Grégoire,  où  il  avoir  fon¬ 
dé  lui  même  un  Monastère  &  une  Eglise 
dédiée  à  Saint-André  Apôtre.  La  façade  , 
&  le  grand  escalier  qui  y  Conduit ,  avec 
le  double  portique,  furent  construits  en 
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i633-  par  le  Cardinal  Scipion  Borghése  ; 
sur  les  desseins  de  Jean-Baptiste  Soria.  Ce 
portail  décoré  de  deux  ordres  de  pilas¬ 
tres,  l’un  ionique  &  l’autre  Corinthien, 
fait  un  fort  bon  effet .  Entre  le  portail  & 
l’église,  il  y  a  une  cour  environnée  de 
portiques,  formés  par  des  Arcades  d’or¬ 
dre  ionique  &  sous  les  quels ,  on  voit  quan¬ 
tité  de  Mausolées  en  marbre  ,  rangés  avec 
goût ,  dont  un  est  orné  de  deux  colonnes 
de  Porta  Santa ,  &  un  autre  de  deux  co¬ 
lonnes  d’une  belle  brèche,  dont  les  pier¬ 
res  sont  blanches,  rouges,  &  grises  . La  nef 
de  l’Eglise  qui  a  été  rebâtie  vers  l’an  14-25. 
est  d'une  bonne  proportion  &  décorée 
d’une  espèce  d’ordre  Composite,  dans  le¬ 
quel  on  a  Inséré  un  petit  ordre  ionique  , 
pour  la  décoration  des  bas-côtés .  On  y 
remarque  seize  colonnes,  dont  la  plus 
part  sont  de  granit.  La  voûte  a  été  pein¬ 
te  par  Placide  Costanzi ,  ainsi  que  le  Maitre 
Autel  orné  de  beaux  marbres,  &  d’un  ta¬ 
bleau  de  Balestra,  qui  représente  Saint- 
André  appuyé  sur  la  Croix  regardant  la 
Sainte  Vierge  &  l’Enfant-Jesus .  Parmi  les 
autres  peintures,  on  distingue  Saint  Gré¬ 
goire  dans  la  chapelle  qui  est  au  fond  des 
bas  côtés  à  droite  ,  tableau  d’André  Sacchi, 
d’une  bonne  couleur  ;  au  second  Autel  de 
la  nef,  à  gauche  une  Vierge  de  Pompée 
Battoni  avec  d’autres  Saints  &  plusieurs 


petits  enfants  qui  sont  très-bien  peints, 
&  enfin  S.  Grégoire  en  prière  au  milieu 
des  Anges,  placé  sur  l’autel  d’une  des 
chapelles,  qui  sont  au  bout  de  ces  bas  cô¬ 
tés  ,  près  du  Sanctuaire .  C’est  un  tableau 
d’Annihal  Carache  ,  d’une  composition 
mé  liocre ,  mais  un  des  mieux  colorés  de 
ce  grand  Maître . 

A  côté  de  Saint  Grégoire,  dans  l’en¬ 
clos  des  Camaldules  ,  sont  trois  autres  pe¬ 
tites  chapelles  ,  qui  donnent  toutes  sur  une 
rncme  cour  qui  sont  dédiées  à  Sainte 
Sylvie,  a  Saint  André  Ôc  à  Sainte  Barbe. 
L’Autel  de  celle  de  Sainte  Sylvie,  mere 
de  Saint  Grégoire  le  Grand,  est  orné  de 
la  statue  en  marbre  de  la  Sainte  6c  de  co¬ 
lonnes  très-rares  de  porphyre  &  d’albàtre 
fleuri;  le  cul  de-four  a  été  peint  à  fres¬ 
que  par  Guide  en  1608.,  par  ordre  du 
Cardinal  Borghcse ,  il  représenta  un  con¬ 
cert  d’Anges ,  qui  a  de  la  réputation,  & 
qui  cependant  est  au  dessous  de  celle  de 
ce  grand  peintre . 

La  chapelle  de  Saint  André  est  de  l’ar¬ 
chitecture  de  Dominiquin,  l’autel  est  orné 
de  deux  colonnes  de  verd  antique  6c  d’un 
tableau  du  Chev.  Roncalli  de  Pomérancie, 
rep’-ésentant  la  Vierge,  S,  André,  6c  S. 
Grégoire.  On  voit  sur  les  deux  côtés,  les 
deux  superbes  peintures  à  fresque,  une 
par  le  célèbre  Dominiquin,  qui  repré- 
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sente  le  Martyre  de  S.  André,  tableau 
bien  dessiné,  d’une  grande  expression  & 
d’un  coloris  vif.  Vis-à-vis,  le  pendant 
peint  par  Guide,  représentant  Saint  An¬ 
dré  au  moment  de  son  Martyre,  tableau 
d’un  grand  mérite, 

La  troisième  est  celle  de  Sainte  Barbe . 
On  y  voit  la  statue  de  Saint  Grégoire  as¬ 
sis  ,  ébauchée  par  Michel-Ange  &  ache¬ 
vée  par  Nicolas  Cordieri  &  une  grande 
table  de  marbre  sur  la  quelle  Saint  Gré¬ 
goire  servoit  tous  les  jours  à  diner  à  I2. 
pauvres  pèlerins  &  où  il  vit  un  jour  un 
Ange  qui  y  occupoit  une  place ,  ce  qui 
détermina  ce  Saint  à  y  ajouter  un  treiziè¬ 
me,  en  sortant  de  cette  Eglise,  les  ruines 
qu’on  voit  en  façe  sont  un  reste  du  Palais 
des  Empereurs. 

De  ce  superbe  Edifice  il  ne  reste  qu’un 
grand  nombre  d’Arcades  les  unes  sur  les 
autres,  &  de  pans  de  mur  moitié  rompus 
&  tombés ,  qui  montrent  encore  quelque 
empreinte  des  beaux  portiques,  &  des  fa¬ 
çades  qui  les  ornoient  &  sur  les  quels  on 
voit  croître  le  lierre  <!k  les  arbustes  qui 
offrent  des  points  de  vue  très-pittoresques , 
dont  les  peintres  en  Paysage  font  un  grand 
usage  dans  la  composition  de  leurs  Ta¬ 
bleaux  . 


L’EGLISE  DE  S.  JEAN 
ET  PAUL. 
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Cette  ancienne  Eglise  fut  bâtie  sur  les 
ruines  des  quartiers  des  Soldats  pèlerins 
&  albanois  ,  &  l’on  y  voit  encore  plusieurs 
arcades  &  murs  ruinés.  Sous  le  clocher 
il  y  a  des  restes  de  quelque  antiquité  de 
la.  Curia  Hostilia  Seconda  que  le  RoyTul- 
lus  Hostilius  fit  construire  pour  les  Al- 
banois . 

ARC  DES  CONSULS  DOLABELLA 
ET  SYLVANUS. 

Cet  arc  a  été  fait  par  les  Consuls  mê¬ 
mes,  sur  le  quel  passoit  l’acqueduc  de  l’eau 
Claudia,  pour  aller  au  Mont  Palatin. 

MAISON  DE  CAMPAGNE  MATTEI. 

Le  Duc  Ciriaque  Mattéi  fit  construire  cette 
campagne  en  t5"2.  qui  étoit  autre-fois  la, 
plus  belle  qu’il  y  eut  à  Rome  .  Au  milieu 
d’une  agréable  prairie  disposée  en  forme 
d’un  ancien  Cirque,  il  y  a  dressé  unObé- 
lisque  de  granit  Egyptien  de  deux  pièces , 
dont  la  première  est  couverte  de  caractè¬ 
res  hiérogliphes;  On  y  remarque  encore 
une  urne  ornée  des  neuf  Muses  &  une  tête 
colossale  d’Alexandre  le  Grand.  La  bel  le 
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collection  des  statues  &  d’antiquités ,  qui 
étoit  autrefois  dans  cette  maison  de  plai¬ 
sance  ,  a  été  séparée  &  transportée  ail¬ 
leurs  ,  &  il  n’en  reste  à  présent  que  quel¬ 
ques  statues  &  bustes  médiocres.  Tout  ce 
qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
plaisance,  sont  les  beaux  points  de  vue  & 
coups  d’œil  superbes  de  quelque  côté  qu’on 
se  tourne . 

SAINTE  MARIE  DE  LA  NACELLE. 

Cette  Eglise  est  à  côté  de  l’entrée  de 
la  Ville  Mattéi.  C’étoit  là  autrefois, qu’é- 
toit  la  maison  de  Cyriaca  Dame  Romai¬ 
ne  ,  qui  donna  la  sépulture  à  Saint  Lau¬ 
rent,  elle  a  été  rebâtie  par  Léon  X.,  sur 
les  desseins  de  Raphaël .  On  y  voit  i8.  co¬ 
lonnes  de  granit,  noir  &  verd  qui  sont 
très-estimées ,  &  deux  autres  de  porphyre 
qui  ornent  l’entrée  du  Presbytère .  Les  pein. 
tures  de  la  frise  sont  de  Jule  Romain  & 
de  Perrin  de  Vaga .  Elle  s’appelloit  au¬ 
trefois  Santa  Maria  in  Doininica. 

LA  NACELLE. 

La  Nacelle  1  dont  elle  a  pris  son^sur- 
nom  moderne  ,  est  une  petite  barque  an¬ 
tique  de  marbre  qu’on  voit  dans  une  pla¬ 
ce  devant  l’Eglise,  &  qui  a  15.  palmes  de 
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longueur,  la  forme  en  est  bonne,  niais  la 
sculpture  n’en  est  pas  estimee . 

TEMPLE  DE  FAUNE. 

Ce  Temple  à  été  rebâti  par  Simplicius 
premier  en  46^.  &  dédié  à  Saint  Etienne 
Martyr  .  Saint-Grégoire  le  Grand  en  lie 
ensuite  un  Titre  de  Cardinal  Diacre. 
Nicolas  V.  le  rétablit,  &  Grégoire  XIII. 
l’unit  au  Collège  Germanique  On  l’ap¬ 
pelle  aujourd’hui  Saint  Etienne  le  rond 
par  ce  qu’il  est  de  figure  ronde  &  or¬ 
né  de  deux  rangs  de  60.  colonnes  d’or¬ 
dre  ionique  qui  sont  presque  toutes  de 
granit  &  4.  de  marbre  blanc  canelées 
d’ordre  Corinthien.  Sur  les  murs  des  bas- 
côtés,  on  voit  un  grand  nombre  de  pein¬ 
tures  qui  représentent  les  martyres  de  dif¬ 
férents  Saints,  faites  par  Pomarancio  & 
Tempesta.  En  sortant  on  prend  le  che¬ 
min  de  Saint  Jean  de  Latran. 

OBÉLISQUE  EGYPTIEN  DE  LA 
PLACE  DE  SAINT  JEAN 
DE  LATRAN . 


Cet  Obélisque  est  le  plus  grand  que 
l’on  connoisse  &  c’est  celui  de  Ramesses 
Roi  d’Egypte  qui  en  avoir  orné  dans  Thè-r 
bes,  un  Temple  dédié  au  Soleil ,  mais  cet- 
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te  capitale  de  l’Egypte  ayant  été  détruite; 
Cambise  le  retira  de  ses  ruines.  Il  est  de 
granit  rouge  orné  d’hiérogliphes  .  Au 
rapport  d’Ammien  Marcillin,  il  fut  au¬ 
trefois  plus  grand,  qu’il  ne  l’est  aujour¬ 
d’hui  .  La  difficulté  de  le  transporter  ,  dé¬ 
tourna  Auguste  du  dessein  d’ en  embel¬ 
lir  Rome,  mais  Constantin  le  Grand  plus 
entreprenant  que  lui ,  l’ayant  fait  descen¬ 
dre  par  le  Nil  jusqu’à  Alexandrie  ;  Con¬ 
stance  son  fils  remplit  le  projet  que  la  mort 
empêcha  son  père  d’exécuter  ;  il  fît  passer 
l’Obélisque  en  Italie  sur  un  Vaisseau  de 
trois  cents  rames  ,  d’une  construction  sin¬ 
gulière  ,  fait  exprès  &  le  plaça  au  milieu 
du  grand  Cirque . 

Le  Pape  Sixte  V.  le  fît  élever  sous  la 
direction  de  fontana  .  Sa  hauteur,  y  com¬ 
pris  la  base  &  la  croix  est  d’environ  140. 
pieds .  Sa  largeur  par  le  bas  est  de  neuf 
pieds . 

BAPTISTÈRE  DE  CONSTANTIN. 

C’est  une  Eglise  qui  porte  le  nom  de 
Saint  Jean  in  Fonte  ^  célèbre  autant  par 
son  ancienneté ,  que  par  la  beauté  de  ses 
riches  ornements .  Constantin  le  Grand 
fut  le  fondateur  de  ce  Baptistère ,  &  plu¬ 
sieurs  Papes  l’ ont  restauré  .  Cet  édifîce 
est  de  fîgure  octogone,  on  descend  par 
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trois  degrés  aux  fonds  baptismaux  for¬ 
més  d’une  belle  urne  de  basalte ,  au  dessus 
de  la  quelle  sont  deux  petits  bas  reliefs  , 
dont  l’un  représente  le  Baptême  de  Jesus- 
Christ;  par  Saint  Jean-Baptiste ,  &  l’autre 
celui  du  Grand  Constantin  ,  par  Saint  Sil- 
vestre  .  Ces  fonts  Baptismaux  sont  envi¬ 
ronnés  d’une  balustrade  &  couverts  d’une 
coupole  soutenue  par  huit  Colonnes  de 
porphyre  ,  qui  soutiennent  une  grande  ar¬ 
chitrave  antique  éc  8.  autres  colonnes  de 
marbre  blanc  .  Ces  huit  dernières  colon¬ 
nes  porten  t  un  entablement  au  dessus  du 
quel  sont  des  pilastres  peints  ployés:  en¬ 
tre  ces  pilastres,  il  y  a  huit  jolis  tableaux 
d’André  Sacchi  qui  représentent  quelques 
traits  de  la  vie  de  la  Vierge  &  de  Saint 
Jean-Baptiste  ;  les  autres  peintures  à  fres¬ 
que  qu’on  voit  sur  les  murailles,  repré¬ 
sentent  l’apparition  de  la  Croix  à  Con¬ 
stantin  par  Giminiani ,  la  bataille  de  Con¬ 
stantin  au  Pont-Molle  par  Camassei .  La 
destruction  des  Idoles  par  Charles  Marat- 
te  Sur  la  porte  ornée  de  deux  colonnes 
de  porphyre ,  on  voit  la  frise  ornée  d’un 
superbe  travail . 

BASILIQUE  DE  S.  JEAN  DE  L  ATR  AN. 

Cette  célébré  Basilique  est  la  première 
&  la  principale  entre  tous  les  Temples  de 
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Rome  &  du  Monde  Chrétien,  c’est  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  :  Ecclesiarum  Urhis  ,  & 
Orhis  Mater  &  Caput .  Elle  est  le  siège  du 
Souverain  Pontife  en  qualité  d’Evêque  de 
Rome  &  après  son  Exaltation  au  Souve¬ 
rain  Pontificat, il  va  processionnellement 
prendre  possession  de  cette  Eglise,  elle  a 
été  connue  sous  différentes  dénomina¬ 
tions  .  Onl’appella  d’abord  Constantinien- 
ne  par  ce  que  Constantin  en  fut  le  pre¬ 
mier  fondateur . 

Le  Pape  Clément  XII.  la  fit  rebâtir  sur 
les  desseins  d’Alexandre  Galilei.  Elle  esc 
une  des  plus  magnifiques  dePvome,  toute 
ornée  &  décorée  de  grandes  colonnes  & 
de  pilastres  d’ordre  Composite  :  avec  onze 
statues  qui  terminent  la  belle  façade  ,  4. 
colonnes  de  granit  soutiennent  l’arc  de 
la  loge  qui  sert  au  Pape  pour  donner  la 
bénédiction  au  peuple.  Le  portique  infé¬ 
rieur  est  soutenu  par  24.  pilastres  de  mar¬ 
bre  d’ordre  Composite;  au  fond  du  porti¬ 
que  ,  il  y  aune  statue  antique  de  Constan¬ 
tin  le  Grand ,  trouvée  dans  ses  bains  au 
Mont  Quirinal .  Les  bas  reliefs  qu’on  voit 
sur  les  portes  sont ,  le  premier  de  Bernar¬ 
din  Ludovisi,  le  second  de  Mainiét  l’au¬ 
tre  de  Pierre  Bracci .  La  grande  porte  de 
bronze  étoit  à  l’Eglise  de  Saint  Adrien  a 
Campa  Eaccino,  l’autre  murée  qui  est  à 
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droite  est  la  Porte  Sainte ,  qui  ne  s’ouvre 
qu’en  l’Année  Sainte . 

L’intérieur  de  cette  Eglise  est  à  cinq 
nefs ,  distinguées  par  quatre  rangs  de  pi¬ 
liers  Celle  du  milieu  a  été  renouvellée 
sous  la  direction  du  Chev.  Borromini ,  qui 
a  fait  couvrir  les  anciennes  colonnes,  par 
de  grands  pilastres  cannelés  d’ordre  Com¬ 
posite.  A  chaque  pilier  il  y  a  une  statue 
colossale  d’un  Apôtre,  dans  une  grande 
niche  ornée  de  deux  colonnes  de  verd 
antique  .  Les  statues  de  marbre  hautes 
de  1 4.  pied  5.  pouces  sont  toutes  estimées , 
celle  de  Saint  ïaeques  Majeur,  de  Saint 
Mathieu,  de  Saint  Thomas,  de  Saint  An¬ 
dré  &  de  Saint  Jean  sont  du  Chevalier 
Rusconi;  celle  de  Saint  Thomas  &  de 
Saint  Barthelemi  sont  deux  belles  figures 
de  Mr.  le  Grosi  celle  de  Saint  Thadée 
est  de  Laurent  Ottoni  ;  Saint  Simon  de 
François  Maratti  :  Saint  Philippe  de  Jo¬ 
seph  Mazzuoli  :  Saint  Jacques  Mineur 
est  d’Ange  de  Rossi  *,  celle  de  Saint  Pier¬ 
re  &  de  Saint  Paul  sont  d’Etienne  Mon- 
not .  Au  dessus  de  ces  statues ,  sont  des 
bas  reliefs  en  stuc  ,  &  plus  haut  il  y  a 
des  tableaux  de  figure  ovale,  des  meil¬ 
leurs  peintres  du  temps,  où  l’on  voit  re¬ 
présentés  les  Prophètes  On  remarque  sur 
tout,  le  Jérémie  du  Chev.  vSebastien  Conca, 
le  Baruch,  de  Trevisani,  le  Daniel  d’An- 
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dré  Procaccini ,  l’Amos  du  Chev.  Nasini:, 
l’Abdias  de  Joseph  Chiari ,  le  Jonas  du  Chev, 
Benefiani,  l’Isaïe  du  Chev.  Luti ,  le  Mi- 
chée  du  Chev.  Léon  Ghezzi . 

La  chapelle  de  la  maison  Corsini  qui 
est  la  première  à  gauche  en  entrant,  est 
une  des  plus  magnifiques  &  riches  de  Ro¬ 
me  ,  elle  fut  bâtie  par  ordre  de  Clément 
XII. ,  sur  les  desseins  d’Alexandre  Galilei 
de  Florence,  qui  l’a  décorée  d’un  ordre 
Corinthien .  Le  tableau  de  Saint  André 
Corsini  r  sur  l’autel ,  est  une  mosaïque 
copiée  d’après  l’original  de  Guide ,  qu’on 
trouve  dans  le  palais  Barberini  :  le  quadre 
de  Bronze  doré  ,  est  sur  un  fond  d’albâtre 
Oriental,  «St  les  deux  colonnes  sont  de 
verd  antique  .  Il  y  a  deux  magnifiques 
Tombeaux,  celui  à  gauche  est  du  Pape 
Clément  XII,  formé  d’une  belle  urne  an¬ 
tique  de  porphyre,  qui  étoit  abandonne 
sous  le  portique  du  Panthéon,  appartenant 
à  Marc-Agrippa  elle  est  entourée  d’or¬ 
nements  d’un  fort-bon  goût:  L’autre  vis- 
avis  est  du  Cardinal  Neri  Corsini,  oncle 
de  Clément  XII,  orné  de  belles  statues 
en  marbre,  dont  l’une  représentant  la 
Tempérance  est  la  plus  belle,  faite  par 
Philippe  Valle.  Il  y  a  quatre  niches  avec 
les  statues  des  vertus  Cardinales;  &  au 
dessus  quatre  bas  reliefs  en  marbre,  très- 
estimés.  La  Coupole  est  toute  ornée  de 
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stucs ,  &  de  dorures  :  les  murailles  &  le 
pavé  de  cette  chapelle,  sont  revêtus  de 
marbres  durs.  Enfin  elle  est  très-riche  en 
ornements  &  vases  sacrés  qu’on  conserve 
dans  sa  Sacristie . 

Suit  la  chapelle  Santori  de  forme  ovale 
&  d’ordre  ‘ionique  faite  par  Honorios  Lon- 
ghi .  Le  Christ  en  marbre  placé  sur  l’Au¬ 
tel,  est  d’Etienne  Maderne ,  &  les  pein¬ 
tures  de  la  voûte  sont  de  Baccio  Carpi, 
maître  de  Pierre  de  Cortone  U  n’y  a  rien 
de  considérable  dans  la  chapelle  suivante  , 
qui  appartient  à  la  maison  Lancellotti . 
Près  de  là,  on  trouve  le  tombeau  du  Car¬ 
dinal  Casannate ,  qui  a  légué  aux  Domi- 
niquains  sa  bibliothèque,  qu’on  conserve 
au  Couvent  de  la  Minerve;  la  statue  de 
ce  Cardinal  est  du  célèbre  Mr.  le  Gros  . 
Dans  la  chapelle  voisine,  il  y  a  un  assez 
joli  tableau  de  Saint  Hilaire,  peint  par 
Guillaume  Bourguignon  .  Passant  dans  la 
grande  nef,  on  voit,  au  milieu,  le  tom¬ 
beau  en  bronze  de  Martin  V ,  &  deux 
grosses  colonnes  de  granit  qui  soutien¬ 
nent  le  grand  arc,  qui  ont  35  pieds  de 
haut. 

Le  maitre  autel  est  placé  au  milieu 
de  la  Croisée  :  il  est  isolé  &  orné  de  qua¬ 
tre  colonnes  de  marbre,  qui  soutiennent 
un  pavillon  fait  à  la  gothique,  où  entre- 
autres  reliques,  on  conserve  les  têtes  de 


62 

Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul,  renfermées 
dans  des  bustes  d’argent  tout  ornés  de 
diamants . 

Dans  le  fond  de  la  croisée,  il  y  a  le 
magnifique  Autel  du  Saint  Sacrement, 
fait  sur  les  desseins  de  Pierre-Paul  Oli- 
vieri .  Il  est  orné  d’un  riche  tabernacle 
de  pierres  précieuses  ;  deux  Anges  en  bron¬ 
ze  en  bas-relief  d’argent  représentant  la 
Cène  de  N.  S.  cet  autel  est  couronné  d’une 
architrave  &  d’un  fronton  de  bronze  doré, 
&outenu  de  quatre  colonnes  anciennes  can¬ 
nelées  de  bron2e  doré  d’ordre  Composi¬ 
te,  qui  étoient  au  Temple  de  Jupiter  au 
Capitole.  L’ascension  de  N.  S  peinte  au 
haut  de  l’Autel  est  du  Chevalier  d’Arpin , 
qui  fut  inhumé  dans  cette  Fglise,  &  près 
de  la,  est  son  tombeau.  Les  autres  pein¬ 
tures  qui  décorent  toute  la  Croisée,  sont 
de  César  Nebbia,  de  Paris  Nogari,  de 
Bernardin  Césari  &  de  Novarra  .  Aux  cô¬ 
tés  du  même  Autel ,  il  y  a  quatre  statues 
en  marbre,  celle  du  prophète  Elie  est  de 
Camille  Mariani  ;  Celle  de  Moïse  est  de 
Flaminius  Vacca  ,  celle  d’Aaron  de 
Sylla  ,  Milanois,  celle  de  Meîchisedech  est 
de  Gilles,  Flamand.  L’orgue  est  soutenu 
par  deux  superbes  colonnes  de  jaune  an¬ 
tique.  On  voit  aussi  la  grande  tribune 
ornée  de  mosaïques  des  derniers  siècles. 
Il  y  a  encore  plusieurs  autres  autels  ôc 


tombeaux  qu’on  peut  voir,  mais  comme 
mon  but  n’a  pas  été  de  m’attacher  aux 
choses  qui  n’ont  pas  beaucoup  de  méri¬ 
te  :  je  tairai  le  reste  .  En  sortant  par  la 
porte  Latérale  de  cette  Basilique,  on  voit 
au  fond  du  portique  la  statue  en  bronze 
de  Henri  IV.  Roi  de  France ,  de  là ,  on 
passe  à 

L’ESCALIER  SAINT. 

Le  Pape  Sixte  V.  fît  élever  cet  édifîce 
sur  le  dessein  du  Chev.  Fontana,  pour  y 
conserver  l’Escalier  Saint  qui  éroit  au 
paravant  en  pièces,  au  vieux  palais  Papal 
de  Latran .  Il  est  formé  de  28.  mar¬ 
ches  de  marbre  blanc  les  memes  qui  étoi- 
ent  à  la  maison  de  Pilate,  à  Jérusilem 
&  sur  les  quels  N.  S.  monta  &  descen¬ 
dit  plusieurs  fois  dans  le  temps  de  sa 
passion.  Sainte  Hélène  mere  du  Grand 
Constantin  l’envoya  à  Rome ,  avec  plu¬ 
sieurs  autres  choses  santifîées  par  le  Sang 
de  N.  Seigneur.  Ce  célèbre  Sanctuaire 
est  tenu  en  grande  vénération,  c’est  pour¬ 
quoi,  on  ne  le  monte  qu’à  genoux,  & 
l’on  descend  par  l’un  des  quatre  escaliers 
collatéraux  .  Ces  dégrés  par  le  grand  con¬ 
cours  des  Chrétiens  qui  l’ont  monté  con¬ 
tinuellement  ,  sont  tout  creusés  &  c’est  pour 
cela  qu’on  les  a  couverts  de  grandes  plan¬ 
ches  . 
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Le  même  Sixte  V.  fît  aussi  placer  au 
haut  de  cet  escalier  la  célèbre  chapelle 
domestique  des  Papes ,  qui  étoit  au  palais 
de  Latran  dont  l’autel  est  d’un  goût  Go¬ 
thique,  il  y  a  trois  caisses  de  reliques  de 
martyrs  &  d’autres  Saints .  On  l’appelle 
Sancta  Sanctorum . 

TRICLINIUM . 

A  côté  de  ce  Sanctuaire  ,  on  voit  une 
grande  niche  faite  pour  conserver  la  mé¬ 
moire  du  célèbre  Triclinium  de  Saint  Léon 
ÎII,  que  Benoît  XIV.  fît  placer  ici  &  ar¬ 
ranger  dans  la  même  forme ,  &  avec  les 
mêmes  mosaïques  dont  Saint  Léon  avoit 
décoré  le  grand  Cénacle ,  ou  réfectoire 
qu’il  fit  bâtir  dans  son  palais  de  Latran. 

PORTE  S.  JEAN. 

Elle  s’appelloit  autrefois  porta  Celimon- 
tana  étant  sur  la  pente  du  mont  Celius 
mais  ensuite  ayant  été  rénouvellée  par 
grégoire  XIII ,  sur  les  desseins  de  Jacques 
de  Duca,  elle  prit  le  nom  de  la  Basili¬ 
que  voisine . 

BASILISQUE  DE  SAINTE  CROIX 
DE  JERUSALEM . 

C’est  une  des  sept  Basiliques  que  l’on 
visite  pour  gagner  les  indulgences.  Elle 


fut  bâtie  par  Constantin  le  grand  dans  son 
palais,  qui  auparavant  étoit  de  la  famille 
Sessorienne,  à  la  prière  de  Sainte  Hélène 
sa  mere,  pour  y  déposer  le  bois  de  la 
Sainte  Croix,  autres  reliques  ,  &  beaucoup 
de  terre  qu’elle  avoir  apportée  des  Saints 
lieux  de  Jérusalem ,  dont  l’Eglise  a  pris 
le  nom .  Elle  est  desservie  par  des  moi¬ 
nes  de  citaux,  de  la  Congrégation  de 
Lombardie.  L’intérieur  de  l’Eglise  est  à 
trois  nefs,  séparé  par  deux  rangs  de  co¬ 
lonnes  &  de  piliers,  les  peintures  du  grand 
plafond  &  les  deux  fresques  dans  la  tri¬ 
bune,  sont  de  Corrade  Giaquinto,  l’inven¬ 
tion  de  la  Sainte  Croix,  peinte  au  haut 
de  la  tribune,  est  de  Pintorecchio.  Sous 
le  maitre  autel  qui  est  isolé,  il  y  a  une 
belle  urne  de  basalte ,  où  reposent  les 
corps  de  Saint  Césarée  &  Saint  Anastase 
Martyrs .  On  descend  dans  la  chapelle 
de  Sainte  Héléne,oùron  voit  un  plafond 
en  mosaïque  du  quattrième  siècle.  Le 
Couvent  de  ces  religieux  est  entre  les  rui¬ 
nes  du  Temple  de  Vénus  6l  Cupidon  & 
celles  de  l’Amphitéâtre  Castrense.  Il  y  a 
une  petite  bibliothèque  Choisie  où  l’on 
conserve  deux  jolis  tableaux  de  Rubens  , 
&  un  de  Charles  Maratte;  Amphitédtre 
Castrense . 

Dans  les  jardins  de  ces  moines ,  sur  la 
main  gauche,  on  voit  un  reste  d’Amphi- 
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théâtre ,  formé  d’un  ordre  de  colonnes  de 
briques  avec  des  arcades,  donc  la  partie 
la  mieux  conservée,  est  enclavée  dans  les 
murs  de  la  ville.  Celui-ci  étoit  des  troupes 
du  prétoire ,  qui  y  avoient  leur  camp  & 
étoit  destiné  à  exercer  les  soldats  k  com¬ 
battre  contre  les  bêtes  &  k  représenter  dif¬ 
férents  Jeux  militaires  .  Siietonc  rapporte , 
que  l’Empereur  Tybère,  étant  k  Circée , 
où  les  troupes  célébroient  ces  sortes  de 
jeux,  non  seulement  y  assista,  mais  en¬ 
core  a  fin  de  faire  voir  son  courage,  il  tua 
k  coups  de  fléchés  le  sanglier  qui  fut  caché 
sous  l’aréne 

TEMPLE  DE  VENUS  ET  CUPIDON. 

Cet  édifice  qui  par  les  ruines  paroit 
avoir  été  considérable,  k  présent  ne  con¬ 
siste  plus  qu’en  une  grande  niche  avec 
deux  pans  de  mur  k  côté  .  On  croit  com¬ 
munément  que  c’étoic  un  Temple  dédié 
k  Vénus,  &  Cupidon,  on  y  a  trouvé  le 
groupe  antique  de  Vénus  avec  Cupidon  , 
que  l’on  voit  aujourd’hui  sous  le  porti¬ 
que  du  Cabinet  d’antiques  du  Vatican;  de 
Ik  en  prenant  par  la  petite  rue  k  droite , 
on  arrive  d’abord  k  la 
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Cette  Porte  appellée  autrefois  Nevia  , 
fut  bâtie  par  l’Empereur  Claude  ,  lorsqu’il 
fît  construire  son  acqu.^duc ,  qui  passe  sur 
cet  édifîce  &  qui  conduisoit  à  Rome,  de 
j  la  distance  de  53.  milles,  trois  eaux  par 
;  trois  conduits  l’un  sur  l’autre ,  le  plus  bas 
étoit  pour  l’eau  Martia,  la  Tepula  étoit 
au  milieu  &  la  Julia  au  dessus.  On  voit 
sur  cette  porte  trois  inscriptions  outre  celle 
L  de  l’Empereur  Claude,  celle  d’Honorius, 
'  de  Vespasien  ,  &  de  Tire  La  beauté  de  cet 
édifice  construit  en  grands  travestins  sans 
!  ciment,  à  fait  donner  le  nom  de  Porte 
Majeure  ,  pour  être  vis-à-vis  du  chemin 
qui  conduit  à  Sainte  Marie  Majeure. 

TEMPLE  DE  MINERVE  MEDICA. 

C’est  un  des  beaux  monuments  de  l’an- 
I  tiquité ,  il  est  tout  de  briques  de  forme 
Décagone  par  dedans ,  il  y  a  d’un  angle , 
i  à  l’autre  22.  pieds  &  demi,  ce  qui  fait 
en  tout  225.  pieds  de  circonférence:  entre 
'  les  angles  ,  il  y  a  des  arcades  qui  sou- 
,  tiennent  la  coupole,  &  des  grandes  ni¬ 
ches  rondes  en  voûte ,  qui  forment  quasi 
I  le  demi  Cercle .  Selon  toutes  les  appa- 
!  rences  ,  chaque  niche  avoit  la  statue  d’un 
;  Dieu .  Et  Minerve  appellée  Medica ,  c’est 
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à  dire  déesse  delà  santé,  étoit  dans  celle  | 
du  milieu .  Ces  statues  ont  été  trouvées  | 
ici,  au  temps  de  Jules  III.  Quelques  an¬ 
tiquaires  prétendent  que  cet  édifice,  étoit 
la  Basilique  de  Lucius  &  de  Cajus . 

-  COLUMBARIÜxM . 

11  y  a  aussi  dans  la  même  vigne,  le 
tombeau  ,  ou  Columbarium  de  la  famille 
Aruntia  :  il  est  composé  de  deux  petites 
chambres  souterraines ,  l’une  n’a  que  de 
petits  frontons,  qui  couvrent  des  Tom¬ 
beaux,  où  sont  des  urnes  cinéraires,  l’au¬ 
tre  est  ornée  dans  la  voûte  de  quelques 
jolies  peintures  &  de  c^uelques  figures  en, 
arabesque  en  stuc.  A  peu  de  distance,  on 
trouve  un  autre  Columbarium  ,  qui  n’a 
qu’une  chambre  remplie  d’urnes ,  en  sor¬ 
tant  par  la  porte  qui  est  de  l’autre  côté 
du  temple ,  on  trouve  la  petite . 

ÉGLISE  DE  SAINTE  BÎBIANE . 

C’est  ici  le  lieu  qu’on  appclloit  ancien¬ 
nement  ad  ursum  pileatum  .  Cette  Eglise 
fut  consacrée  par  Saint  Simplicius  Pape, 
en  l’honneur  de  Sainte  Bibiane  qui  avoit 
habité  en  cet  endroit .  Urbain  Vltl.  après 
l’avoir  faite  réparer  ,  sur  les  desseins  du 
Chev.  Bernin,  l’orna  de  peintures .  La  sta- 
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tue  de  la  Sainte ,  en  marbre  sur  le  maî¬ 
tre  autel ,  est  une  des  plus  estimées  de 
Bernin .  La  Sainte  parôit  appuyée  sur  une 
colonne,  avec  une  palme  en  main  &  une 
couronne  sur  la  tête.  Le  caractère  en  est 
admirable,  &  la  draperie  excellente.  On 
remarque  sous  le  même  autel  une  grande 
urne  ancienne  d’albâtre  oriental,  qui  ren¬ 
ferme  les  Corps  de  Sainte  Bibiane,  de 
j  Sainte  Demétrie  sa  sœur  &  de  Sainte  Da- 
i  frose  leur  mere  toutes  Martyres . 

La  nef  de  cette  Eglise  est  séparée  des 
bas  côtés  par  huit  colonnes  antiques ,  donc 
Vi  six  sont  de  granit.  Six  tableaux  à  fres- 
1!  que  qui  décorent  la  nef,  représentent 
l’histoire  de  Sainte  Bibiane .  Les  trois ,  à 
l  droite ,  sont  d’Augustin  Ciampelli ,  les 
autres  à  gauche  de  Pierre  de  Cortone .  Les 
I  arcs  qu’on  voit  sur  le  chemin,  sont  les 
1  aqueducs  de  l’eau  Claudia.  Un  peu  plus 
loin,  on  trouve  les  ruines  du  premier  ré¬ 
servoir,  ou  chateau  de  l’eau  Martia,  donc 
l’aqueduc  coriimençoic  à  33.  milles  de 
i  Rome.  On  appelle  ces  ruines  les  trophées 
V  de  Marins  par  ce  que  dans  les  deux  arcs 

!:  de  brique ,  qu’on  y  voit ,  il  y  avoit  des 
trophées  en  marbre  qui  ont  été  transpor¬ 
tés  dans  le  dernier  siècle,  à  la  place  du 
Capitole,  &  qu’on  à  cru  être  les  Trophées 
des  victoires  de  Marius,  sur  les  Theutons 
I  &  les  Cymbres. 


EGLISE  DE  SAINT  EUSEBE . 


Les  peintures  les  plus  remarquables 
sont  celles  de  la  voûte  faites  par  le  Chev. 
Mengs ,  un  des  meilleurs  peintres  de  no¬ 
tre  siècle,  qui  représentent  le  Saint  Ti¬ 
tulaire  tout  environné  d’ Anges,  qui  font 
un  très-bel  effet . 

L’ARC  DE  GALLIEN. 

C’est  un  édifice  de  Travestin  orné  de 
deux  pilastres  Corinthiens ,  sans  aucune 
beauté  d’architecture .  Il  fut  élevé  en 
l’honneur  de  cet  Empereur  environ  l’an 
260.,  par  un  certain  Marc-Aurelle  com¬ 
me  l’indique  l’inscription  qui  est  sur  la 
frise  Le  monument  à  quatre  faces  du 
piédestal  qui  soutient  une  colonne  de 
granit,  sous  la  forme  d’un  canon  qui  a 
au  dessus  une  Croix,  est  de  Henri  IV. 
Roi  de  France,  que  Clément  VUE  fît  éri¬ 
ger  en  1595-  ’  pour  conserver  la  mémoire 
de  l’absolution  accordée  à  ce  Prince.  Be¬ 
noit  XIV.,  qui  l’a  fait  rétablir  en  1745. 
&  dédié  à  la  Vierge,  n’y  a  conservé  que 
les  armes  du  Roi,  celle  du  Dauphin  &  de 
Clément  VIIL 

Aux  environs  de  cette  place  sur  le 
Mont  Esquilin,  étoient  les  beaux  Jardins 
de  l’Empereur  Gallien  &  ceux  de  Mécé- 
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lias .  Ce  célèbre  favori  d’Auguste  ,  y  avoic 
établi  une  académie ,  où  se  rassembloit 
un  nombreux  concours  de  gens  de  let¬ 
tres  ,  citoyens  &  étrangers ,  qu’il  avoir  cou¬ 
tume  de  protéger,  par  des  récompenses 
qui  ont  immortalisé  son  nom,  &  qui  font 
encore  donner  le  nom  de  Mécénas,  à 
ceux  qui  protègent  les  sciences  &  les 
Beaux-Arts.  La  Maison  de  Virgile  étoit 
encore  dans  ce  quartier,  de  même  que 
celle  d’Horace  &  celle  de  Properce .  Près 
de  l’a  étoit  la  fameuse  tour  d’où  Néron, 
en  voyant  brûler  Rome  chantoit  sur  la 
lyre,  l’incendie  de  Troye. 

Dans  la  place,  qui  est  devant  la  faça¬ 
de,  on  voit  une  fontaine  &  une  magnifi¬ 
que  colonne  cannelée ,  de  marbre  de  Pâ- 
ros,  d’ordre  Corinthien,  l’une  de  celles 
qui  étoient  à  l’ancien  Temple  de  ia  Paix. 
Paul  V.  la  fit  transporter  &  élever  en  cet 
endroit,  par  son  Architecte,  Charles  Ma- 
derne ,  qui  y  plaça  au  dessus  une  statue 
de  la  Sainte  Vierge  en  bronze  doré .  Cet¬ 
te  colonne  vue  de  loin  fait  fort-bien  , 
mais  sa  proportion  avec  le  piédestal  est 
mal  combinée,  6:  l’ensemble  général  du 
tout  est  trop  maigre  sa  hauteur  est  de 
46.  pieds  ,  sur  5  pieds,  8.  pouces  de  dia¬ 
mètre  . 


BASILIQUE  DE  S.  MARIE  MAJEURE.  | 

Cette  Bdsilique  est  une  des  quatre  Pa-  i 
triarchales,  &  une  des  plus  belles  de  Ro¬ 
me,  suivant  la  tradition.  Elle  fut  bâtie 
en  352,  par  Jean  Patrice  Romain,  &  par 
le  Pape  Liberius  à  qui  le  plan  de  l’Eglise 
fut  tracé  miraculeusement,  par  une  neige 
tombée  du  Ciel,  le  5.  du  mois  d’Août 
sur  le  Mont  Esquilin,  d’où  vient  qu’on 
l’appelle  auffi  Sancta  Maria  ad  Nives  Sc 
Bdsilica  Liheriana  .  On  l’a  encore  appellée 
Sancta  Maria  ad  Pr£sepe ,  à  cause  de  la 
Crèche  de  Jésus  Christ  qu’on  y  conserve. 

La  façade  principale  à  été  construite 
en  1743.,  sous  le  Pontificat  de  Benoit 
XIV.  &  sur  les  desseins  du  Chevalier  Fuga, 
qui  l’a  décorée  de  deux  ordres  ,  dont 
l’inférieur  est  ‘ionique  &  ouvert  en  plate- 
bande  ,  formant  trois  avant-Corps ,  qui 
portent  chacun  un  fronton .  L’ordre  su¬ 
périeur  est  Corinthien  &  ouvert  en  arca¬ 
des  qui  deviennent  un  peu  plus  fortes 
sur  les  ouvertures  du  bas,  principalement 
celle  du  milieu.  L’architecture  du  por¬ 
tail  est  en  général  bien  exécutée ,  mais 
un  peu  trop  maigre ,  l’intérieur  du  porti¬ 
que  nouveau  est  orné  de  huit  belles  co¬ 
lonnes  de  granit,  qui  soutiennent  l’an¬ 
cien,  de  plusieurs  bas-reliefs,  &  d’une 
-statue  en  bronze  de  Philippe  IV.  Roi 
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d'Espagne,  jete'e  en  fonte  par  le  Chevalier 
Lucenti  6c  dans  la  gallerie  supérieure, 
destinée  pour  la  bénédiction  Pontificale, 
on  a  Conservé  les  mosaïques  de  l’ancienne 

térieur  de  cette  belle  Basilique, 
est  à  trois  nefs,  séparées  par  36.  Colon¬ 
nes  ioniques  de  marbre  blanc ,  6c  quatre 
autres,  qui  soutiennent  les  deux  grandes 
arcades  de  la  nef.  Parmi  les  mosaïques 
dont  elle  est  ornée ,  on  remarque  Celles 
qui  ont  été  faites  au  cinquième  siècle  , 
sur  l’arc  qui  sépare  le  presbistère  de  la 
nef. 

Lemaître  autel  delà  Basilique  est  isolé 
&  tonné  sur  une  grande  urne  antique  de 
Porphyre ,  dont  le  couvercle  de  marbre 
blanc  &  noir,  soutenu  par  quatre  enfants 
de  bronze  doré,  sert  de  table  a  l’Autel, 
on  croît  quelle  a  servi  de  Tombeau  au 
Patrîce-Jean  &  à  sa  femme .  Le  baldaquin 
un  peu  grand  pour  la  place  qu’il  occupe, 
est  porté  sur  quatre  colonnes  de  porphy¬ 
re ,  sur  les  quelles  sont  placées  quatre 
grandes  figures  d’Anges  en  marbre,  qui 
tiennent  une  couronne. 

A  côté,  il  y  a  la  magnifique  Chapelle 
Borghese,  qui  a  été  fondée  par  Paul  V., 
de  cette  maison  vers  l’an  161 1.  sur  les 
desseins  de  Flaminio  Ponzio  Milanois,  Elle 
est  toute  revêtue  de  marbres  les  plus  ra- 
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res  &  décoreede  belles  peintures  &  sculp¬ 
tures.  Les  deux  tombeaux  sont  ornés 
de  statues,  de  bas  reliéfs,  &  de  colon¬ 
nes  .  SyJla  Milanois  est  l’auteur  des  sta¬ 
tues  de  Paul  V. ,  &  de  Clément  VIII.  Les 
autres  sont  de  Muziani,  de  Mochi,  de 
raal-vicino ,  &  de  Pierre  Bernin.  Les  bel¬ 
les  peintures  entre  les  fenêtres,  &  celles 
sur  les  arcs  sont  de  Guide.  Rien  n’est 
plus  riche  que  l’autel  de  cette  chapelle 
l’image  de  la  Vierge  qu’on  dit  peinte  par 
S.  Luc ,  est  placée  sur  un  fond  de  lapis- 
lazzuli,  entourée  de  pierres  précieuses, 
&  soutenue  par  quatre  Anges  de  Bronze 
doré,  de  même  que  les  ornements,  &  les 
bases  des  quatre  superbes  colonnes  can¬ 
nelées  de  jaspe  oriental,  qui  portent 
une  corniche  dont  la  frise  est  d’une 
Agathe  précieuse:  le  tout  est  surmonté 
d’un  beau  bas  relief  de  bronze  doré,  qui 
représente  le  miracle  de  la  Neige;  Cet 
autel  est  du  dessein  de  Jerôme  Rainaldi . 
Les  peintures  à  fresque  au  haut  de  l’autel 
&  celles  dans  le  rond  de  l’arc,  &  de  la 
voûte,  sont  du  Chev.  d’Arpin  qui  a  peint 
aussi  dans  les  quatre  angles ,  sous  le  dô¬ 
me,  quatre  Prophètes. 

La  fameuse  Chapelle  de  Sixte  V.  faite 
sur  les  desseins  du  Chevalier  Fontana,  est 
toute  révétue  de  beaux  marbres,  &  ornée 
de  pilastres  corinthiens,  de  bas  reliefs  ,  & 
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de  peintures .  On  y  voit  à  droite  le  mau¬ 
solée  de  ce  grand  Pape ,  décoré  de  bas 
reliefs,  &  de  quatre  colonnes  de  verd 
antique,  &  de  la  statue  du  Pontife.  Vis- 
à-vis,  est  celui  de  S.  Pie  V.  formé  d’une 
belle  urne  de  verd  antique,  orné  d’un 
bas  relief  de  bronze  doré,  où  Ton  con¬ 
serve  son  Corps.  Les  peintures  de  cette 
Chapelle  sont  de  Jean  Baptiste  Pozzi, 
d’ \ndré  d’Ancone,  de  Jacques  de  Bresse, 
&  de  Sauveur  Fontana .  L’autel  du  Saint 
Sacrement  qui  est  placé  au  milieu  de  la 
Chapelle  est  surmonté  d’un  tabernacle  de 
bronze  doré,  soutenu  par  quatre  anges, 
du  même  métal.  On  y  conserve  aussi 
une  partie  de  la  Crèche  de  Notre-Sei- 
gneur  .  Il  y  a  plusieurs  autels,  mais  le 
plus  estimé  est  celui  de  l’Annonciation , 
par  Pompée  Battoni .  Le  tableau  de  la 
Sainte  Famille  par  Augustin  Masucci . 

II  faut  sortir  de  cette  Basilique  par  la 
porte  du  côté  de  la  tribune ,  afin  de  voir 
sa  seconde  façade ,  commencée  par  Clé¬ 
ment  X.  qui  est  de  l’architecture  du  Che¬ 
valier  Rainaldi  faite  toute  de  travestin , 
ornée  de  pilastres,  de  statues,  &  de  deux 
coupoles  octogones  qui  font  un  effet  très- 
agréable  . 
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OBELISQUE  DE  S.  MARIE 
MAJEURE . 

L’Empereur  Claude  le  fit  venir  d’Egyp¬ 
te  ,  pour  orner  le  Mausolée  d’Auguste , 
où  il  fut  trouvé.  Sixte  V.  le  fit  élever 
dans  cette  place  sous  la  direction  du  Che¬ 
valier  Fontana .  Il  est  de  granit  d’Egyp¬ 
te  sans  hiérogliphes  sa  hauteur  est  de 
42.  pieds,  &  celle  du  piédestal  est  de  21. 
la  pointe  qui  y  manque  a  été  supplée  par 
l’ornement  de  la  Croix. 

THERMES  DE  DIOCLÉTIEN. 

Ces  Thermes  de  Dioclétien  étoient  les 
plus  grands,  les  plus  magnifiques,  &  les 
plus  célèbres  de  tous  .  Ils  occupoient  toute 
la  grande  Place ,  l’Eglise  &  le  Couvent 
des  Chartreux ,  celle  de  Saint  Bernard  , 
les  greniers  &  les  maisons  voisines,  le 
tout  ensemble  formoit  la  circonférence 
de  1200  pas.  On  assure  que  Dioclétien 
employa  pendant  septans  40000.  Chré¬ 
tiens ,  pour  élever  ce  superbe  édifice.  Tl 
y  avoir  des  portiques  magnifiques  ,  une 
belle  Bibliothèque,  une  Gallerie  célèbre , 
des  Jeux,  des  écoles,  des  promenades, 
des  bains,  où  trois  mille  deux  cents  per¬ 
sonnes  pouvoient  se  baigner  en  même 
teins  sans  se  voir .  Le  nombre  des  statues 


qu’on  y  a  trouve,  les  incrustations  des 
salles,  les  grandes  colonnes  dont  les  char¬ 
treux  se  sont  servis ,  pour  orner  leur 
Eglise,  &  les  ruines  qu’on  voit  encore 
ne  permettent-  pas  de  douter  de  la  ri¬ 
chesse,  &  delà  magnificence  de  ces  Ther¬ 
mes  dont  u'ne  partie  a  été  convertie  en 
un  Temple  sacré  qu’on  appelle. 

ÉGLISE  DE  S.  MARIE  DES  ANGES. 

Sur  les  restes  des  Thermes  de  Dioclé¬ 
tien,  le  Pape  Pie  IV.  fit  bâtir  l’Eglise  de 
Sainte  Marie  des  Anges  l’une  des  plus 
belles  de  Rome ,  &  de  la  forme  la  plus 
noble;  le  célèbre  Michel  Ange  se  servit 
de  la  grande  salle,  &  de  quelques  autres 
pièces  des  memes  Thermes ,  en  y  chan¬ 
geant  trés-peu  de  Chose  de  l’espace  ,  pour 
former  une  Croix  Grecque  qui  a  cent  soi¬ 
xante  pas  de  longueur,  &  de  largeur; 
Jusqu’à  ce  tems  cet  édifice  qui  est  à  pré¬ 
sent  si  beau,  étoit  resté  à  l’abandon:  on 
s’étoit  contenté  d’en  enlever  les  colon¬ 
nes,  les  marbres  &  tous  les  ornements, 
sans  ouvrir  les  yeux  sur  la  majesté  des 
proportions  &  sur  l’usage  que  l’on  en 
pouvoir  faire  ,  On  y  entre  à  présent  par 
une  rotonde  qui  étoit  un  des  Chauffoiis 
Calidarium  dans  la  quelle,  il  y  a  les  Mau¬ 
solées  du  célèbre  Charles  Maratte ,  &  de 
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Sauveur  Rosa  aux  deux  cotés  de  la  porte 
d’entrée .  La  Rotonde  communique  à  la 
Nef  transversale  qui  étoit  la  grande  Salle 
des  Thermes .  Elle  a  une  Majesté  qui  au 
premier  abord  en  impose  :  Elle  est  déco¬ 
rée  de  seize  colonnes  énormes  ,  huit  sont 
d’un  Seul  Morceau  de  Granit  d’Egypte, 
qui  ornoient  autrefois  cette  Salle  :  les 
autres  sont  de  briqués  dans  les  mômes 
proportions  ;  leur  hauteur  est  de  43.  pieds 
compris  le  chapiteau  &  la  Base;  Mais 
dans  une  Eglise  qui  a  89.  pieds  de  hau¬ 
teur ,  au  dessous  de  la  voûte,  elles  ne 
paroissent  pas  démésurées .  Dans  le  pavé 
qui  est  en  marbre ,  on  voit  le  méridien , 
c’est  un  des  plus  beaux,  &  des  plus  or¬ 
nés  qu’on  ait  fait .  Il  a  été  tracé  par  M. 
Bianchini . 

Benoit  XIV.  pour  orner  cette  grande 
Eglise,  y  fit  placer  des  Tableaux  origi¬ 
naux  de  la  Basilique  de  Saint  Pierre  ,  qu’il 
fit  ôter,  &  remplacer  par  d’autres  en 
Mosaïque  .  Le  premier  Tableau  de  la  Nef 
à  droite  qui  représente  le  Crucifiement 
de  Saint  Pierre  ,  est  de  Ricciolini  ;  on  n’en 
estime  pas  la  Gloire;  Mais  le  bas  est  as¬ 
sez  bien  composé  .  A'  côté  il  y  a  une  belle 
Copie  de  la  Chute  de  Simon  le  Magicien 
faite  par  Tréraoliere  d’après  le  tableau 
de  Vanni  qui  est  peint  sur  l’ardoise,  à 
Saint  Pierre.  Le  Tableau  du  Bienheureux 
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Nicolas  Albergati  sur  l’Autel  de  la  gran¬ 
de  Chapelle  est  de  Graziani ,  «ik  les  laté¬ 
raux  sont  de  Trévisani.  Le  troisième  ta¬ 
bleau  suivant  avec  Saint  Pierre  qui  ressu¬ 
scite  Tabita  est  une  copie  de  celui  de  Jean 
Balioni  ,  &  le  Saint  Jérome  avec  d’au¬ 
tres  Saints  est  de  Muziani.  On  y  trouve 
de  bons  caractères  de  Tête,  mais  la  cou¬ 
leur  en  est  peu  agréable.  Dans  la  Nef  du 
Maître  Autel,  on  voit  peint  à  fresque  la 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple  par 
Romanelli  ;  ce  tableau  est  d’une  bebe 
composition,  bien  dessiné,  &  d’un  très- 
beau  coloris ,  quoiqu’il  ait  beaucoup  souf¬ 
fert  Le  Martyre  de  Saint  Sebastien, 
peint  à  fresque  par  Dominiquin,  bien 
composé,  plein  de  Poésie  &  d’expression  . 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  noble,  & 
déplus  intéressant  que  la  figure  du  Saint, 
que  l’on  attache  à  un  arbre  ;  Quelques 
uns  de  ses  archers,  se  préparent  a  le  mar¬ 
tyriser,  pendant  que  le  Saint  regarde  au 
Ciel .  La  Gloire  toute-fois  n’en  est  pas  trop 
estimée  .  Le  Baptême  de  J.  C  de  Charles 
Maratte  est  un  peu  foible  dans  son  colo¬ 
ris  .  Saint  Pierre  &  Saint  André  qui  con¬ 
vainquent  Ananie,  &  Saphire  de  Men¬ 
songe  ,  par  le  Chev,  Ptoncalli ,  beau  pour  le 
dessein  «k  la  composition ,  mais  fort-noir, 
parce  qu’il  est  peint  sur  l’ardoise.  Dans 
l’autre  côté  de  la  grande  Nef,  le  tableau 
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qui  représente  la  Conception  de  la  Vier¬ 
ge  est  de  Pierre  Bianchi  ;  &  l’autre  à  côté 
est  de  Placide  Costanzi:  celui  sur  l’Autel 
est  du  Chev.  Odazzi,  &  les  latéraux  de 
Trévisani.  De  l’autre  coté  est  la  Chute 
de  Simon  le  Magicien  du  Chev.  Battoni , 
d’une  très-belle  composition,  &  d’un  des¬ 
sein  correct,  les  clairs-obscurs  sont  un  peu 
forcés.  Un  superbe  tableau,  par  M.  Su- 
bleiras ,  qui  représente  S.  Basile  qui  dit 
une  Messe  solemnelle  selon  le  rit  Grec . 

Le  Cloître  des  Chartreux,  fait  sur  les 
desseins  du  même  Michel- Aange ,  est  dé¬ 
coré  de  cent  colonnes  qui  soutiennent 
une  Galerie  couverte,  ornée  de  bonnes 
estampes .  De  là  on  va  à 

S.  BERNARD  Â  TERMINI. 

Cette  Eglise  qui  est  de  forme  circulaire 
fut  bâtie  en  1598.  dans  un  endroit  des 
mêmes  Thermes  de  Dioclétien,  qui  ser- 
voit  pour  chauffer  les  eaux  qui  dévoient 
servir  pour  les  bains,  Ôc  que  les  anciens 
appelloient  Calidarium  ,  par  Catherine 
Sforza  qui  fit  aussi  construire  le  couvent 
annexé ,  en  faveur  des  Pveligieux  Bernar¬ 
dins  de  la  réforme  des  feuillants  ce  qu’il 
y  a  de  remarquable  dans  cette  Eglise, 
c’est  la  voûte  antique  qui  se  conserve 
dans  tout  son  entier.  Dans  le  Jardin  qui 
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reste  derrière  l’Eglise,  on  voit  les  restes 
de  rippodrôme  qui  servoit  aussi  aux  dif- 
férens  exercices  Gimnastiques  aux  quels 
on  élevoit  alors  la  Jeunesse  Romaine. 

FONTAINE  DE  TERMÎNI. 

Cette  fontaine  s’appelle  communément 
la  Fontaine  de  Moïse ,  &  l’eau  qu’elle 
donne  ,  V Acqua  Felice  du  nom  de  frere 
Félix,  qui  étoit  celui  de  Sixte  V.  lorsqu’ 
il  étoit  encore  Cordelier .  Ce  grand  Pape 
la  fit  conduire  dans  Rome,  du  Village 
de  la  CoLonna  distant  cinq  lieues  de  cette 
Capitale  .  Le  Chev,  Fontana  en  fut  l’archi¬ 
tecte  •.  La  façade  est  de  Travestin  ,  ornée 
de  quatre  colonnes  ,  elle  présente  trois  Ni¬ 
ches,  dans  l’une  Moïse ,  statue  Colossale, 
ouvrage  de  Prospert  de  bresse ,  avec  la 
verge  à  la  main,  faisant  Jaillir  l’eau  du 
Rocher ,  est  représenté  dans  celle  du  mi¬ 
lieu  ;  Les' deux  autres  renferment  des  bas 
reliefs  sur  l’un  des  quels  on  voit  Aaron 
avec  le  Peuple  Hébreu  qui  s’empresse  de 
boire,  de  Jean  de  la  Porte*  l’autre  qui 
représente  Gédéon  avec  l’armée  Juive 
est  de  Flaininius  Vacca.  Sur  les  bords, 
il  y  a  quatre  Lions,  deux  en  marbre 
blanc,  deux  en  marbe  noirâtre  qui  Jetenc 
de  l’eâu  à  gueulé  béante  ;  ces  deux  der¬ 
niers  qui  sont  plus  estimés,  étoient  au¬ 
paravant  dans  le  Portique  du  Panthéon , 
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EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DE  LA  VICTOIRE. 

L’Eglise  de  Notre-Dame  de  la  Victoire 
a  été  bâtie  sur  les  ruines  des  Jardins  de 
Salustius .  La  façade  est  faite  sur  le  dessein 
de  Jean- Baptiste  Soria.  Le  Cardinal  Sci- 
pion  Borghése  paya  les  frais  de  cette  fa¬ 
çade  en  reconnoissance  du  présent  que 
les  Religieux  lui  firent,  du  fameux  her¬ 
maphrodite  de  la  Fille  Borghese  que  l’on 
trouva  en  creusant  les  fondements  de  ce 
Portail . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  de  Charles 
Maderne .  C’est  une  des  plus  Jolies  Egli¬ 
ses  de  Rome  :  elle  est  dé  orée  de  Pilastres, 
d’un  bel  albâtre  de  Sicile,  de  stucs  dorés, 
de  belles  peintures,  de  statues,  &  d’un 
pavé  en  marbre ,  Dans  la  seconde  Cha¬ 
pelle  à  main  droite,  on  voit  le  tableau 
de  Dominiq'uin  ,  représentant  Saint  Fran¬ 
çois  qui  reçoit  l’Enfant  Jésus  des  mains 
de  la  Vierge.  Saint  François  est  fort 
beau,  mais  l’Enfant  a  l’air  fiiché,  &  sem¬ 
ble  ne  pas  aller  volontiers  dans  les  bras 
du  Saint.  La  derniere  Chapelle  de  la  Croi¬ 
sée  est  faite  sur  le  dessein  de  Jean-Bapti¬ 
ste  Contini  Dominique  Guide  a  voulu 
contraster,  avec  Bernin,,  par  un  ouvra¬ 
ge  à  peu  près  du  meme  genre  en  repré¬ 
sentant  Saint  Joseph  dormant  avec  l’Ange 
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qui  lui  apparoir  en  songe .  Ce  Groupe  est 
bien  traité,  &  Guide  avoir  raison ’mais 
il  a  eu  tort  de  se  mettre  on  opposition 
avec  le  Chef-d’œuvre  de  Bernin .  Dans  la 
croisée  à  gauche  est  une  magnifique  Cha¬ 
pelle  décorée,  aux  frais  du  Cardinal  Cor- 
naro  où  l’on  voit  la  célèbre  statue  de 
Sainte  Thérèse,  que  Bernin  lui  meme  re- 
gardoit  comme  son  chef-dœuvre .  Elle  est 
représentée  dans  l’extase  de  l’amour  Di¬ 
vin,  avec  la  plus  vive  expression;  &  un 
Ange  tenant  d’une  main  un  flèche  ,  &  sem¬ 
blant  de  l’autre  lui  découvrir  un  peu  le 
sein,  la  regardant  en  souriant.  La  tête 
de  cet  Ange  est  d’une  finesse  singulière, 
6l  celle  de  la  sainte  parfaitement  belle; 
Mais  l’un  &  l’autre  présentent  trop  faci¬ 
lement  à  l’esprit  l’idée  de  l’amour  pro¬ 
fane  . 

Dans  la  Chapelle  suivante  ornée  de  bel¬ 
les  pierres  ;  il  y  a  un  tableau  de  Guer- 
chin ,  le  Christ  en  croix  d’un  côté,  &  le 
portait  du  Cardinal  de  l’autre,  sont  de 
Guide . 

En  suivant  la  rue  Pie,  auprès  de  la 
porte  du  même  nom  on,  trouve  k  gau¬ 
che  la  maison  de  campagne  Sciarra  ,  &  vis- 
à-vis  celle  de  Costaguti,  où  l’on  voit  quel¬ 
ques  vestiges  de  l’ancien  Castrum  Pratorium 
c’est  a  dire  du  quartier ,  où  logeoient  les  Sol¬ 
dats  Prétoriens.  Au  bout  de  la  rué  est  la, 
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PORTE  PIE. 


Elle  étoit  autrefois  nommée  Porte  No- 
mentana  parce  qu’on  sortoit  par  là  pour 
aller  à  l’ancienne  Ville  de  Nomentum . 

Hors  de  cette  porte ,  on  voit  la  Campagne 
Patrizi. 

Environ  deux  milles  de  cette  porte  , 
on  voit  l’Eglise  de  Sainte  Agnès  hors 
des  murs;  Elle  est  desservie  par  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  de  Saint  Sauveur.  Elle 
fut  bâti  par  Constantin  le  Grand  à  la 
prière  de  Sainte  Constance,  &  décorée 
de  Mosaïques  dans  le  VII.  Siècle,  par  le 
Pape  Honorius  I.  on  y  descend  par  un 
Escalier  de  48.  marches  de  beau  marbre. 
La  Nef  est  soutenue  par  seize  colonnes 
de  granit  ,  &  chapiraux  corinthiens , 

dont  deux  cannelées,  les  plus  belles  qui' 
«oient  à  Rome  en  ce  genre  II  y  en  a  aussi 
quatre  très-belles  de  Porta  Santa  .  Le  Corps 
de  Sainte  Agnès  repose  sous  le  Maître  Au¬ 
tel  ,  orné  de  pierres  dures ,  de  quatre  co¬ 
lonnes  du  plus  beau  porphyre ,  &  d’une 
statue  de  la  Sainte  en  albâtre  oriental, 
qui  ressemble  à  de  l’Agate;  mais  la  tête, 
les  pieds  sont  de  bronze  doré,  faite  par 
Nicolas  Cordieri . 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame,  il 
y  a  un  chandelier  antique,  &  sur  l’autel 
est  placée  une  tête  du  sauveur,  faite  par 
Michel-Ange .  Auprès  de  là ,  on  voit . 
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LE  TEMPLE  D.E  BACCHUS  AUJOUPv- 
D’  HUI  L’EGLISE  DE  SAINTE 
CONSTANCE  . 

On  croit  que  cette  Eglise  étoit  ancien¬ 
nement  le  Temple  de  Bacchus,  à  cause 
de  certaines  peintures  en  mosaïque  qu’on 
y  voit,  &  d’autres  assurent  avoir  été  bâtie 
per  Constantin  le  grand ,  pour  servir  de 
Baptistère  aux  deux  Princesses  Constan'- 
ces ,  c’est  une  rotonde  terminée  par  un 
petit  dôme,  &  soutenue  par  24.  colonnes 
doublées  de  granit .  Au  milieu  est  l’autel, 
sous  le  quel  on  conserve  le  Corps  de  Sainte 
Constance.  La  voûte  de  cette  Eglise  qui  est 
ornée  d’une  ancienne  mosaïque  qui  repré¬ 
sente  des  Enfants  avec  des  raisins,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  quelques  antiquaires  de 
l’appeller  le  Temple  de  Bacchus. 

Proche  de  là ,  on  voit  des  restes  qu’on 
croit  être  de  l’Hyppodrôme  construit  par 
Constantin,  le  quel  consistoit  en  une  gran¬ 
de  cour  fermée  de  murailles ,  où  l’on  faisoic 
faire  le  manège  aux  chevaux . 

Un  peu  plus  haut  étoit  la  Initie  de  Faonte 
affranchi  de  Néron,  où  l’on  prétend  que 
cet  Empereur  se  tua  lui  même'. 

Presqu’à  un  mille  de  distance  on  trou¬ 
ve  le  pont  Nomentanus,  vulgairement 
appelle  Ponte  Lamentana  qui  est  sur  le 
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Tévéron ,  3c  qui  fut  bâti  de  même  que  le 
Pont  Salare  par  Narsé . 

En  suivant  le  chemin  qui  est  plus  bas 
environ  trois  cents  pas  ,  on  voit  les  restes 
de  deux  tombeaux  aux  deux  côtés  du 
chemin ,  celui  qui  est  à  la  gauche  selon 
l’opinion  commune,  est  celui  de  Mene- 
nius  Agrippa,  qui  sert  aujourd’hui  d’éta¬ 
ble,  aux  bœufs,  l’autre  est  entièrement 
ruiné.  A  gauche  de  ce  Tombeau  est  une 
élévation  appellée. 

LE  MONT  SACRÉ 

Il  est  situé  au  de-là  du  Tévéron  à  un 
peu  plus  de  trois  milles,  hors  de  la  Ville. 
On  l’appella,  sacré,  parceque  quand  le 
Peuple  se  sépara  des  Patriciens  ,  après 
s’être  créé  des  Tribuns,  il  le  consacra  à 
Jupiter.  Le  Peuple  s’y  retira  pour  la  pre¬ 
mière  fois  l’an  de  Rome  260.  par  le  con¬ 
seil  de  Sicinius ,  &  y  resta  tranquillement 
pendant  quelques  Jours,  sans  prendre  au¬ 
cune  précaution  contre  les  Patriciens, 
n’emportant  rien  que  quelques  Vivres,  il 
y  resta  plusieurs  Jours ,  sans  y  être  atta- 
t[ué  &  sans  penser  à  se  Venger.  Ils  cédè¬ 
rent  cette  fois  à  l’ingénieux  Apologue  Me- 
nenius  Agrippa,  qu’ils  almoient  &  rentrè¬ 
rent  dans  la  Ville.  Liv.  llb  2. 

Ils  s’y  retirèrent  encore  en  305.  avec 
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îa  meme,  tranquillité  &  pour  la  même 
cause,  imitant  la  sage  conduite  de  leurs 
Peres  .  Modestiam  patnim  suorwn ,  nihil 
violando  iniitati .  Il  paroît  que  leurs  griefs 
étoient  cette  fois  plus  considérables,  que 
les  désordres;  &  les  entreprises  des  Pa¬ 
triciens  étoient  plus  odieuses;  ce  mouve¬ 
ment  arriva  à  la  suite  de  l’attentat  du 
Décemvir  Appius  Sur  Virginie;  Aussi  les 
femmes,  &  les  Enfants  suivirent  leurs 
Peres  &  leurs  maris.  A  qui  pou  voient -el¬ 
les  SC  fier  dans  une  ville,  où  l’on  n’avoit 
plus  aucun  respect  ni  pour  la  pudeur,  ni 
pour  la  liberté!  Id.  lih.  3  Les  conditions 
de  la  paix ,  furent  que  le  Peuple  auroit 
des  Tribuns  pour  sa  Sûreté.  Cette  partie 
des  environs  de  Rome  n’est  décorée  par 
aucun  monument  remarquable  ,  le  pont 
même  dont  je  viens  de  parler,  n’a  rien 
au  de-là  de  sa  solidité;  Mais  les  grands 
événements  qui  s’y  sont  passés  ,  sont  cause 
qu’on  les  voit  avec  satisfaction .  Ce  Mont 
sacré,  qui  n’est  couvert  que  d’herbes,  &c 
de  quelques  buissons ,  outre  ce  qu’il  a 
d’intéressant,  par  rapporta  l’histoire  ,  mé¬ 
rite  encore  d’être  vù  à  cause  de  l’agré¬ 
ment  de  sa  situation  ,  &  de  la  beauté  de 
ses  vues  qui  s’étendent  fort  loin.  En  re¬ 
tournant  par  le  même  chemin  ,  011  arrive  a 
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LA  VILLE  ALBANI. 


Hors  de  Porte  Salare  on  trouve  la  ma- 
magnifîque  Ville  Albani  formée  depuis 
le  milica  de  ce  siècle  par  le  Cardinal  Ale¬ 
xandre  Albani,  &  ornée  avec  un  goût  & 
une  magnificence  qui  l’égalent  aux  plus 
belles  maisons  de  Campagne ,  qui  exi¬ 
stent.  Les  beautés  modernes  y  sont  réu¬ 
nies  avec  les  richesses  de  l’antiquité.  De¬ 
vant  la  Maison  principale  ,  est  une  gran¬ 
de  place,  en  demi-cercle,  dont  les  points 
de  vue  sont  très-agréables.  Ce  Palais  est 
composé  d’un  grand  corps  de  logis  sous 
le  quel  du  côté  du  Jardin ,  règne  une 
grande  Gallerie  ouverte,  &  de  deux  por¬ 
tiques  latéraux  au  bout  des  quels,  sont 
deux  espèces  de  petits  Temples  bâtis  dans 
un  goût  antique,  &  qui  font  perspective 
aux  extrémités  du  grand  Portique. 

On  entre  d’abord  dans  le  vestibule  qui 
est  de  forme  Octogone,  orné  de  Colonnes , 
d-e  bas  reliefs  Moderné  en  stucs,  &  de 
statues  par  C.  César  fils  d’ Agrippa  •,  de  Cé- 
rès ,  d’une  Muse,  &  de  Brutus .  En  haiit-, 
il  y  a  deux  têtes  colossales  de  Méduse, 
&  une  de  fleuve,  à  droite,  on  trouve  une 
espèce  de  Salle,  où  est  l’escalier  de  l’ap¬ 
partement,  où  l’on  voit  à'gauche  un  gi'dnd 
reliefde  Rome  triomphante  avec  plusieurs 
trophées,  &  un  Temple  à  côté. 


En  montant  l’escalier,  on  voit  un  Mas¬ 
que  Colossal  de  rouge  antique:  &  plus 
haut  deux  Bacchantes  qui  dansent,  ayant 
en  main  des  Crotales ,  elles  sont  très-esti- 
mées  tant  pour  leur  adion  ,  que  pour  leur 
draperie  .  Un  autre  bas-relief  représentant 
Leiicotoe  assise  que  tient  Bacchus  enfant 
présenté  par  trois  Nymphes.  Un  autre 
bas- relief  représentant  Hercu’e  combat¬ 
tant  contre  les  Stinfalides.  On  entre  en¬ 
suite  dans  une  salle  ovale  bien  décorée . 

I  II  y  a  deux  belles  colonnes  de  Jaune  an- 
j  tique  &  une  statue  de  Faune .  Un  bas  relief 
de  Mitra ,  du  côté  opposé  la  voûte  est  de 
Bicchierari ,  &  le  petit  paysage  de  Paul 
Anesi.  Suivent  trois  chambres;  dans  la 
première  est  le  buste  du  Cardinal  Ale¬ 
xandre  Albani ,  plusieurs  marines  de  Ver- 
nett  plusieurs  portraits  en  pastel  de  Ro- 
salba.  Et  des  fleurs  en  pastel  par  un  Alle¬ 
mand  . 

I  Dans  la  seconde  chambre  ornée  de  ta- 
i  pisseries  ,  il  y  a  un  buste  d’albàtre  &  deux 
I  tables  de  Poprhyre.  On  passe  ensuite  à  un 
riche  cabinet  qui  renferme  les  antiquités 
;  les  plus  rares  &  les  plus  précieuses;  le 
^  pavé  est  de  Mosaïque,  &les  peintures  de 
1  Nicolas  Lapicola.  On  y  voit  huit  vases 
I  d’albâtre  &  six  de  porphyre  ;  Une  fon¬ 
taine  au  milieu  du  même  marbre ,  dix  bus¬ 
tes  d’albâtre  avec  des  têtes  de  marbre; 
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blanc;  Un  Canope  de  basalte  avec  des  fi¬ 
gures  de  divinités  Egyptiennes  ;  trois  sta¬ 
tues  en  bronze ,  une  représentant  Appol- 
lon  Saiivoâono ,  la  seconde  Elercu/e  Farné- 
sicn  fait  par  Glicon,  &  la  troisième  Pal- 
las;  Une  petite  statue  d’Eméraude  repré¬ 
sentant  Osiris,  deux  petites  statues  de  Dio¬ 
gène  avec  son  chien.  Une  petite  statue 
d’albatre  représentant  Palias.  Uu  Bas  re¬ 
lief  de  Persius  le  satirique,  en  marbre  Pa- 
rius  sur  une  table  de  Lapis-lazuli  avec  deux 
Génies  .  On  y  voit  aussi  plusieurs  bas 
reliefs  bien  estimés . 

Dans  une  autre  chambre,  on  voit  un 
superbe  buste  d’un  Faune  en  beau  mar¬ 
bre,  &  un  autre  de  Bacchante. 

Dans  la  pièce  suivante,  il  y  a  un  bus¬ 
te  de  femme,  un  de  Démosténe,  &  un 
autre  d’Antinoüs ,  sous  la  forme  d’Osiris. 

La  dernière  pièce  est  décorée  de  plu¬ 
sieurs  bas  reliefs  antiques  ,  parmi  les  quels 
on  distingue  celui  d’Antinoüs  de  grandeur 
naturelle  couronné  de  fleurs  qui  tient  une 
guirlande  à  la  main,  entièrement  conser¬ 
vé  &  vraiment  de  la  plus  grande  beauté. 
On  passe  dans  la 

GALLERIE . 

Elle  est  décorée  de  la  maniéré  la  plus 
élégante  la  plus  superbe  .  Il  y  a  quatre 
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belles  colonnes  de  Porphyre  .  Les  pilastres 
ornés  de  Camées  antiques,  sont  revêtus 
de  Mosaïque  moderne,  mais  composés  de 
marbre  véritable,  suivant  l’usage  des  an¬ 
ciens.  Mengs  célèbre  peintre  Saxon  en  a 
peint  la  voûte,  &  y  a  représenté  Appol- 
lon  sur  le  Parnasse  au  milieu  des  Muses; 
ce  grand  morceau  est  estimé,  pour  la  sa¬ 
gesse  de  la  composition ,  &  la  beauté  du 
coloris.  Plus  on  l’examine,  plus  on  recon- 
nôit  combien  Mengs  a  étudié  avec  profit 
l’antique,  &  les  ouvrages  de  Pvaphaël ,  qui 
subsistent  à  Borne.  Ce  Tableau  est  à  pré¬ 
sent  d’autant  plus  agréable  que  toutes  les 
figures  principales  sont  des  portraits  con- 
'  nus.  Ce  salon  est  orné  de  bas  reliefs  anti¬ 
ques  de  la  plus  grande  perfection  ,  les  pi¬ 
lastres  qui  séparent  les  fenêtres  sont  re¬ 
vêtus  de  mosaïques  modernes,  &  de  ca¬ 
mées  de  la  première  grandeur;  On  remar¬ 
que  deux  superbes  statues,  l’une  de  Pal- 
las,  l’autre  de  Leucotoé  tenant  Bacchus 
dans  ses  bras.  Les  bustes  en  bronze  avec 
la  tête  en  basalte  de  Jupiter  Sérapis,  6l  de 
1|  Jules  César;  deux  autres  bustes  en  bronze 
il  d’un  Faune  êi  d’un  Ptolomée,  deux  Sphinx 
'I  en  basalte,  &  plusieurs  bas  reliefs  anti- 
j  ques. 

I  Dans  la  chambre  suivante,  il  y  a  un 
i  bas  relief  représentant  Amphion  ôc  Zeto 
I  fils  d’Antiope;  deux  bustes  d’alb.Ure  avec 
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la  tête  de  marbre,  l’un  de  VoUisianits, 
l’autre  de  Marc  Aurellele  Jeune.  Un  bu¬ 
ste  Loricato  d’Auguste.  Un  buste  de  Béré¬ 
nice,  en  porphyre  avec  la  tête  de  basalte. 
Vis-à-vis,  celui  de  Lucillc  en  rouge  anti¬ 
que,  &  la  tête  de  basalte. 

On  passe  ensuite  dans  un  petit  cabi¬ 
net  incrusté,  &  garni  de  nacre  de  perle, 
&  dans  l’autre  Chambre  ,  on  voit  un  Jeune 
Berger  dormant  appuyé  sur  une  table . 
Après  avoir  descendu  l’escalier,  on  pas¬ 
se  dans  le  petit  cabinet  nommé  d’Anto- 
nin  le  Pieux,  qui  est  revêtu  de  marbre, 
&  orné  d’un  fort-bon  goût.  Il  y  a  au  mi¬ 
lieu  un  grand  bassin  d’albâtre  fleuri.  On 
remarque  dans  ce  cabinet  les  statues  d’An- 
tonin  le  Pieux,  d’un  Héros  inconnu,  & 
de  Julie  Mesa  qu’on  croit  être  sapho ,  une 
statue  héroique  avec  les  oreilles  de  pan- 
cratiaste,  à  la  quelle  on  a  ajouté  une  vi¬ 
ctoire;  l’écharpe  qui  soutient  le  foureau 
de  re|>ée  est  remarquable;  Il  y  a  au-ssi 
les  bustes  deMacrin,  de  Volusien,  d’Au¬ 
guste  ,  6l  de  Septime  Sévère . 

De  ce  Cabinet,  on  passe  dans  une  lon¬ 
gue  Galerie,  où  sont  des  Thermes  avec 
des  têtes  d’Annibal,  de  Thémistocle ,  de 
Miltiade,  de  Xénophonte,  d’Hamilcar  dd 
Léonidas,  de  Paris,  d’un  des  Ptolomées, 
une  statue  assise  de  Faustinele  Jeune  ,  une 
statue  de  Vénus .  Massinissa  la  statue  d’une 
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Muse  dansante ,  Alcibiade,  une  autre  Muse 

avec  une  lyre,  la  statue  d’un  Faune,  de 
Marc- Agrippa ,  une  statue  d’une  prêtresse 
Ftrusque  .  Scipion  Eniilien  ,  une  statue 
d’Isis  avec  un  sistre.  Un  buste  d’un  Jeune 
homme.  Mercure  en  Therme.  On  entre 
dans  le 


PORTIQUE  DU  PALAIS. 


Une  statue  de  Junon  qui  descend  de 
rOlimpe  avec  un  flambeau  à  la  main, 
pour  aller  à  Lemnos  tel  qu’elle  est  décri¬ 
te  par  Homère.  Ce  portique  est  ouvert 
en  arcades,  tout  pavé  en  marbres,  &  sou¬ 
tenu  par  des  pilastres,  &  44.  colonnes  de 
différents  marbres.  Il  y  a  une  statue  qu’ 
on  croit  de  Thibère  ;  dans  la  base ,  il  y  a 
un  bas  relief  représentant  Ulysse  qui  con¬ 
sulte  Thirésias.  Une  statue  Nue  d’Augu¬ 
ste  avec  une  couronne  civique,  dans  la 
base  est  une  victoire  qui  sacrifie  un  Tau¬ 
reau .  Une  statue  de  Lucius  Verus,  dans 
la  base  un  Soldat  a  cheval ,  couvert  de 
peau  de  Lion .  Deux  sphinx  mâles  Egi- 
priens,de  basalte.  Une  statue  de  Septime 
Sévère  ,  dans  la  base  le  combat  d’Apol¬ 
lon,  &  d’Hercule,  pour  recouvrer  son 
Tipode;  une  statue  de  Trajan,  dans  la 
base  un  Sacrifice;  une  statue  d’Adrien, 
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dans  la  base  un  enfant  avec  son  Pere  , 
&  sa  mere . 

De  là  on  entre  clans  le  cabinet  qu’on 
appelle  de  Marc- Aurelle ,  il  a  la  même 
forme ,  &  la  même  décoration  que  celui 
d’Antonin  le  Pieux  Au  milieu  est  un 
grand  bassin  d’albàtre  fleuri .  On  remar¬ 
que  la  statue  de  Marc-Aurelle  placée  sur 
un  piédestal,  avec  un  bas  relief  antique, 
qui  représente  Poliphéme  chantant  Ses 
amours  pour  Galathée  ;  une  statue  de  Do- 
mitien  qui  est  la  seule  qui  se  soit  conser¬ 
vée  entière,  un  autre  de  Pupien,  le  buste 
de  Philippe  ,  celui  de  Pallas  qui  est  la 
plus  belle  tête  connue  de  cette  déesse  ; 
Il  est  placé  sur  un  Autel  orné  de  bas  re¬ 
liefs  .  Un  buste  de  Lucius  Vérus  ,  de  Marc- 
Aurelle,  &  de  Gordien. 

De  ce  cabinet,  on  entre  dans  une  au¬ 
tre  longue  Galerie,  où  l’on  voit  les  Ther¬ 
mes  ,  ceux  d’Euripide  ,  d’un  inconnu  .  Une 
statue  de  Prétresse  Etrusque .  La  tête  d’Ho¬ 
mère.  La  statue  d’un  faune  qui  porte  un 
Bacchus  enfant  sur  ses  épaules,  Anacréon , 
Apollon  ,  Pindare,  une  statue  d’une  Nym¬ 
phe  ,  de  Diane;  une  de  Junon,  avec  un 
Dain ,  &  des  autres  têtes  comme  de  Sa- 
pho  ,  Corine,  Praxilla,  Etinna  ,  Miro  6cc. 

Au  bout  de  cette  Galerie,  il  y  a  une 
espèce  de  chambre  ornée  de  douze  colon¬ 
nes  dont  une  est  d’albâtre .  On  y  voit  une 
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statue  d’on  Roy  Captif  dont  la  draperie 
esc  d’une  rare  brèche  d’Egypte .  Une  tête 
d’iole  couverte  de  la  peau  d’un  Lion , 
une  petite  statue  d’un  Faune,  un  Lion  en 
basalte  ;  deux  bustes  de  Jeunes  femmes 
d’albâtre  fleuri .  Divers  bas  reliefs  anti¬ 
ques  dont  les  plus  intéressants,  sont  deux 
actions  de  Mélèagre  ,  l’enlèvement  de  Pro¬ 
serpine  ,  &  le  triomphe  de  Bacchns  tiré 
par  deux  Centaures;  le  pavé  est  en  mo¬ 
saïque  ancienne  ;  après  les  colonnes  on 
voit  une  belle  statue  de  Marsias ,  &  la  fi¬ 
gure  d’Agrippa  assise. 

Suivent  quatre  Chambres  remplies  de 
beaux  marbres  antiques  ,  dans  la  première , 
il  y  a  une  petite  figure  d’un  Roy  Captif, 
deux  bustes  de  Caracalla,  une  petite  sta¬ 
tue  d’une  fille  de  Niobé ;  un  Autel;  un 
Paysan  qui  éventre  un  Dain  ;  une  tête 
de  Lucius  verus,  avec  le  buste  d’albâtre; 
une  petite  statue  d’Euripide,  avec  le  ca¬ 
talogue  d’une  bonne  partie  de  ses  tragé¬ 
dies;  un  bas  relief  singulier  qui  représen- 
"te  Diogène  dans  son  Tonneau  parlant  a 
Alexandre;  un  autre  bas  relief  en  rouge 
antique  représentant  Dédale  qui  prépare 
les  Ailes  pour  Icar  .  Une  figure  d’un 
Comédien;  un  buste  de  Cybéle  Tourite. 
Un  célèbre  buste  de  Jupiter  Sérapis,  en 
basalte ,  une  statue  de  Mercure  ,  une  pein¬ 
ture  antique,  &  un  Hercule.  Dans  la 


seconde  pièce,  il  y  a  quatre  colonnes, 
une  statue  de  Pallas  ,  une  de  Ptolomée , 
un  atlas  qui  soutient  Jupiter  avec  le  Dis¬ 
que  du  Zodiaque^  une  petite  statue  du 
Nil.  Une  grande  Tasse  de  marbre  blanc 
qui  représente  divers  travaux  d’Hercule  . 

Un  autre  Ptolomée,  une  Bacchante,  & 
une  statue  de  Vénus. 

La  troisième  Chambre  est  décorée  de 
six  colonnes  dont  deux  sont  d’albàtre  ,  une 
Cuve  de  granit  noir,  deux  têtes  de  lions, 
d’albâtre  fleuri;  un  Therme  du  même 
marbre,  avec  une  tête  de  Priape  de  Jaune 
antique.  Un  Buste  de  Commode  ,  un  Vase 
sculpté  avec  des  animaux,  des  Vignes, 
&  des  grappes  de  raisin  ;  une  cuve  daf- 
frique  soutenue  de  deux  esclaves;  un  ta¬ 
bleau  de  mosaïque  avec  une  petite  bar¬ 
que  Egyptienne  dans  le  Nil. 

Dans  la  derniere  ,  une  statue  d’un  Faune 
assis;  statue  d’un  Valet  de  Comédie, 
une  statue  d’Apollon  assis.  Léda  avec  un 
Cigne,  un  Bas  relief  de  manière  Etrusque 
avec  un  grand  prêtre,  Pallas,  Mercure, 
éc  Diane,  on  passe  de  là: 

AU  BILLARD. 

Le  Portique  du  billard  est  orné  d’une 
statue  de  Junon,  &  une  de  syléne,  de 
Thermes  avec  différentes  têtes ,  d’un  bas- 
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relief,  &  d’un  candélabre  .  La  Salle  du 
billard  est  ornée  de  hnit  belles  colonnes , 
des  statues  d’un  des  Ptolomées  d’une  Vé¬ 
nus  ,  d’un  Jeune  homme ,  qu’on  croit  Jeta , 
de  Maxime  ,  de  Bacchus  ,  d’Hiacinte  . 
Dans  une  petite  pièce,  il  y  a  un  beau 
basrelief,  &  une  petite  table  de  mosaï¬ 
que  antique;  la  pièce  suivante,  est  ornée 
de  quatorze  colonnes,  &  de  deux  statues  , 
l’une  de  Diane  Ephésienne  ,  &  l’autre 
d’un  Satyre.  On  voit  par  la  grande  fe¬ 
nêtre  une  statue  singulière  d’un  prêtre 'E- 
trusque . 

En  retournant  sur  la  terrasse,  qui  est 
devant  le  Palais,  on  descend  dans  le  par¬ 
terre,  par  un  escalier,  double  dont  les 
balustrades  ornées  de  plusieurs  statues , 
d’une  fontaine  au  milieu ,  avec  trois  oi¬ 
sons  en  bronze,  de  deux  Lions,  &de  deux 
sphinx.  On  voit  aux  deux  côtés  du  Palais 
deux  espèces  de  temple ,  dans  l’un  il  y  a 
la  statue  de  Diane  d’Ephése,  &  l’autre 
est  soutenue  par  quatre  cariatides  d’une 
merveilleuse  beauté.  Au  bas  de  l’escalier, 
on  voit  une  fontaine  au  milieu  de  deux 
Cariatides  :  Sur  une  conque  de  granit 
soutenue  par  deux  sphinx,  est  une  figure 
du  Nil .  Sous  les  extrémités  de  la  balustra¬ 
de  ,  il  y  a  deux  autres  fontaines  ornées 
de  Cariatides,  &  deux  figures  de  fleuve, 
qui  sont  placées  sur  deux  conques.  Les 
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deux  bustes  de  statues  Colossales  qu’on 
voit  près  de  là,  l’un  vis  à-vis  de  l’autre 
sont  ceux  de  Tite ,  &  de  Trajan  .  Au  milieu 
du  parterre  il  y  a  une  autre  belle  fon¬ 
taine  composée  d’un  grand  bassin  au  cen¬ 
tre  du  quel  sont  quatre  £gures  d’Atlas, 
qui  portent  sur  leur  dos  un  grand  bassin 
de  granit.  A  la  gauche  du  parterre,  il 
y  a  un  Temple  à  demi  ruiné  avec  une 
statue  mutilée  qui  tient  des  fragmens 
dune  petite  Cuve,  &  au  bas,  une  fon¬ 
taine  avec  des  Oies. 

A’  l’extrémité  du  parterre,  &  vis-a-vis 
du  Palais  est  un  autre  pavillon  décoré 
d’un  beau  Portique  ouvert,  de  forme  de¬ 
mie-circulaire ,  qui  est  soutenu  par  des 
pilastres,  &  par  26.  colonnes  de  granit. 
Sous  ce  portique  ,  on  remarque  un  grand 
nombre  de  marbres  antiques  c’est  à  dire 
une  quantité  de  statues,  de  bustes,  de 
Thermes , 'différents  basreliefs  ,  &  vingt 
colonnes  sur  les  quelles  sont  placées  de 
petites  statues.  Les  plus  remarquables 
sont  la  statue  de  Mercure,  le  buste  d’Eso¬ 
pe  à  double  bosse,  celui  de  Trajan,  de 
Tvbere,  la  statue  de  Pallas,  le  buste  de 
Nerva ,  la  statue  de  Diane,  un  buste  de 
Califiula,  une  statue  de  Junon,  le  buste 
d’Antonin  le  Pieux,  la  statue  d’ Escula- 
re,  le  buste  de  Titus.  Avant  d’entrer  dans 
le  Canopé,  on  voit  une  grande  tasse  de 


brèche  d’Egypte,  deux  sphinx  de  pierre 
de  touche  ,  plusieurs  Idoles  Egyptiennes  , 
parmi  les  quelles,  on  distingue  la  statue 
d’Antinous  sous  la  figure  d’une  Idole  Egy¬ 
ptienne ,  en  marbre  rouge  antique ,  &  d’au¬ 
tres  avec  des  Hiérogliphes  .  Vis-a.-vis  An¬ 
tinous,  il  y  a  une  statue  d’alàbtre orien¬ 
tal  représentant  une  grande  Idole  assise 
habillée  à  l’Egyptienne  avec  des  Hiéro¬ 
gliphes  dans  son  siège  ;  la  partie  supérieu¬ 
re  ,  est  restaurée  .11  y  a  aussi  une  petite 
statue  d’ un  Priape,  un  Hibou  Egyptien, 
en  pierre  de  touche.  Une  statue d’îsis  en 
basalte.  Une  statue  d’ Achille  ;  On  entre 
ensuite  au . 

GAFFE  HAUS. 

Le  plafond  est  peint  par  Lapicola  d’après 
unebachanale  de  Jules  Romain;  les  peti¬ 
ts  paysages  sont  de  Paul  Anesi ,  la  cham¬ 
bre  est  décorée  d’un  pavé  de  mosaïque 
antique,  de  differents  bas  reliefs  ,  de  deux 
statues  en  marbre  noir,  dont  l’une  re¬ 
présente  un  Faune  ,  la  base  en  mosaïque  , 
qui  représente  une  école  de  philosophie, 
ou  de  medécine  .  L’autre  un  Lutteur,  & 
dans  la  base  en  Mosaïque,  on  voit  Her¬ 
cule  ,  au  moment  de  délivrer  Esionne  expo¬ 
sée  au  monstre  marin  .  En  retournant  vers 
le  portique  ;  le  premier  buste  est  celui 
de  Vespasien ,  une  statue  de  Jupiter  ,  autre 
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petite  statue  de  Diane  ;  Buste  de  Caracal- 
la ,  une  statue  d’une  Vénus,  une  autre 
d’Hercule ,  Therme  de  Démostène ,  un 
buste  de  Galba,  de  Comode,  une  statue 
de  Bacchus  dans  la  base  de  la  quelle,  il  y  , 
aProméthée  qui  forme  l’homme  ,  &  Miner¬ 
ve  qui  l’anime  avec  le  Papillon; une  sta¬ 
tue  (  la  seule  qu’on  conrioisse  )  de  Thétis 
en  action  de  monter  sur  un  vaisseau,  & 
plusieurs  Têtes  de  philosophes. 

Au  bas  de  l’Escalier  derrière  le  pavillon  , 
on  voit  dans  une  niche  le  Dieu  Pan  qui 
enseigne  Apollon  à  Jouer  de  da  flûte. 

On  trouve  ensuite  une  espèce  de  por¬ 
tique  au  milieu  du  quel  est  placée  une 
statue  colossale  de  Rome  assise;  au  bas 
de  cette  statue,  il  y  a  un  bas  relief  qui 
représente  Thésée  élevant  la  pierre  qui 
cachüit  les  armes  de  son  Pere  .  A  côté  sont 
placées  deux  statues  assises;  l’une  d’Au¬ 
guste  ,  &  l’autre  de  Claude ,  &  deux  autres 
statues  de  Héros  ;  il  y  a  aussi  cinq  bustes 
antiques,  un  Sarcophage  orné  d’un  su¬ 
perbe  bas  relief,  où  sont  les  noces  de  Fê¬ 
lée,  &  de  Thétis  .  Un  grand  bas  relief  qui 
représente  Pollux  descendu  de  Cheval  sur 
le  point  de  tuer  Lincée ,  pour  venger  la 
mort  de  son  frere .  Une  belle  tasse  ornée 
de  bacchanales,  deux  figures  de  prison¬ 
niers,  &  deux  Amours;  une  statue  d’un 
Héros,  on  croit  que  la  tête  l’Aléxandrc  a 
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étéentée  sur  le  buste,  deux  reliefs  en  tra- 
vestin  avec  des  guerriers  armés. Une  con¬ 
que  de  marbre  Affricain  avec  un  masque- 
ron,  &  des  Grifons. 

Dans  la  place  qui  est  devant  ce  porti¬ 
que ,  il  y  a  une  belle  fontaine  ornée  de 
deux  colonnes,  &  deux  grands  bas  reliefs. 
On  voit  aussi  à  la  naissance  d’un  fleuve 
qui  coule  par  cascades,  la  figure  d’Am- 
phitrite  appuyée  sur  un  taureau  .  On  voit 
encore  dans  le  Jardin  une  quantité  de  sta¬ 
tues  répandues,  çà  &  là  entre  les  quelles 
il  y  a  une  chimère,  un  Obélisque  ôte  ... 

En  rentrant  dans  la  ville  par  la  porte 
Salare ,  &  prenant  la  rue  à  droite ,  on  trou¬ 
ve  à  Gauche  dans  la  vigne  Adandosi  quel¬ 
ques  restes  d’antiques  qu’on  croit  du  Cir¬ 
que  de  Saluste.  Cet  illustre  Romain  le 
fit  construire  pour  y  célébrer  les  Jeux  an¬ 
nuels  en  l’honneur  d’Apollon .  Il  y  reste 
encore  une  partie  des  fabriques  ancien¬ 
nes,  construites  ên  arc  pour  soutenir  les 
terres  de  la  montagne,  &  sur  les  quelles 
étoient  les  juges  des  spectateurs. 

Ce  même  emplacement  dans  le  quel 
voloit  autrefois  cette  poussière  Olimpique 
dont  parle  Horace,  est  occupé  par  des 
Jardins  potagers .  Au  fond  de  ce  Cirque 
qui  faisoit  partie  des  Jardins  de  Salustius, 
sont  aussi  les  grandes  voûtes  qui  servoient 
de  Magasins  ou  autre .  A.  côté  de  ce  cir- 
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que,  on  voit  encore  une  partie  de  murs 
faits  par  Servius  Tullius,  qui  sont  les  plus 
antiques  qu’on  connoisse  à  Rome ,  on  voit 
auprès  de  ce  mur ,  un  Temple  de  Vénus  Eri- 
czne  dont  parle  assez  diffusément  Strabon. 
Autour ,  sont  différentes  Niches  dans  les 
quelles  ont  été  sans  doute  placées  des  sta¬ 
tues;  Celle  du  fond  destinée  probablement 
à  la  statue  de  la  Déesse  principale,  étoit 
très-grande.  Devant  ce  Temple  étoit  an¬ 
ciennement  un  beau  portique ,  &  les  Jeu¬ 
nes  Filles  offroient  à  cette  Déesse  certai¬ 
nes  petites  images  qu’elles  tenoient  pour 
passe* tems:  Perseus  dit. 

Nempehoc  quoiVeneri  donata  a  virginc 
piipa . 

A  la  quelle ■  déesse  ,  les  matrones,  & 
femmes  de  bien  ,  qui  avec  une  très-grande 
dévotion  adoroient  la  figure  de  Vénus, 
lui  faisoitent  grand  honneur  ,  &  alloient 
solemnellcmcnt  la  visiter  en  procession  .  A 
côté  de  ce  temple ,  il  y  a  un  tombeau  si¬ 
tué  dans  le  Champ  appelle  sceleratus  ,  ain¬ 
si  nommé  ,  narce  qu’on  y  enterroit  vi¬ 
ves  les  Vestales  qui  avoient  violé  la 
Chasteté  perpétuelle  ,  qu’elles  dévoient 
garder.  Du£  Vestales  eo  anno  ($^6)  Opi~ 
mia  atque  jîorouia,  stupri  compertd; ,  &  al¬ 
téra  ut  mos  est,  ad  portarn  collinam  necata 
Juerat ,  altéra  sihimetipsa  mortem  consci- 
verat:  Tit.  Liv.  leg.  22.  57.  Ce  malheur, 
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quand  il  arrivoit,  étoit  un  de  ceux  qui 
effrayoit  le  plus  la  Ville.  jL’appareil  de 
ce  supplice,  selon  la  description  qu’en 
donne  Denys  d’Halicarnasse ,  est  une  so- 
lemnité  lugubre,  &  effrayante;  la  coupa¬ 
ble  attachée  sur  un  brancard ,  couverte 
de  façon  qu’elle  ne  pouvoir  ni  voir,  ni 
entendre,  étoit  portée  par  la  Ville,  ac¬ 
compagnée  de  tout  le  peuple  qui  gardoit 
un  morne  silence.  Aucun  autre  spectacle 
ne  répandoit  une  affliction  aussi  générale. 
On  la  conduisoit  ainsi  au  champ  scélé- 
ratus ,  dans  lequel  étoit  un  Sépulcre  sou¬ 
terrain,  où  il  y  avoir  un  petit  lit,  une 
lampe  allumée,  quelques  provisions  de 
bouche,  &  un  vaisseau  de  terre  cuite, 
dans  lequel  il  y  avoir  de  l’eau,  de  l’huile, 
&  du  lait  mêlés  ensemble;  On  détachoit 
la  Vestale  de  dessus  le  brancart ,  on  la 
découvroit,  &c  le  chef  des  Prêtres,  après 
avoir  fait  quelques  prières  les  mains  levées 
au  Ciel,  lui  ôtoit  son  voile,  &  la  plaçoit 
sur  l’échelle  qui  devoir  lui  servir  à  de¬ 
scendre  dans  sa  dernière  demeure;  il  se 
retiroit  ensuite  avec  les  autres  Prêtres. 
Dès  que  la  Vestale  étoit  descendue  dans 
le  souterrain,  on  retiroit  l’échelle,  &  on 
combloit  l’entrée  de  la  sépulture  de  façon 
qu’il  ne  paroissoit  pas  même  au  dehors  que 
la  terre  eut  été  remuée  en  cet  endroit; 
Ce  châtiment  étoit  si  affreux,  &  en  même 
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teins  il  étoit  si  difficile  de  s’y  soustraire, 
que  souvent  celles  qui  avoieut  eu  le  mal¬ 
heur  de  céder  à  leurs  passions,  préve- 
noient  leur  supplice  par  une  mort  volon¬ 
taire .  Les  peines  qu’on  leur  infligeoit, 
lors  qu’elles  manquoient  aux  devoirs  de 
leur  état  ,  étoient  proportionnées  à  la 
grande  considération  dont  elles  Jouissoient 
tant  qu’elles  y  étoient  fidelles. 

LA  CAMPAGNE  LODOVISI. 

Elle  confine  avec  le  Mont  Pincius  ,  âc 
n’est  séparée  de  la  Ville  Médicis  que  par 
le  chemin  qui  conduit  à  Porta  Salara ,  ou, 
Pinciana  &  occupe  comme  la  précédente 
une  grande  partie  du  terrein  sur  lequel 
étoient  situés  les  Jardins  de  Salustius . 
Elle  a  été  construite  par  le  Cardinal  Louis 
Lodovisi ,  les  Jardins  de  cette  campagne 
ont  plus  de  deux  milles  de  circuit,  les  al¬ 
lées,  les  bosquets  sont  très-agréables ,  ornés 
d’un  grand  nombre  de  statues,  &  la  cas- 
sine  principale,  faite  sur  les  desseins  de  Do- 
miniquin ,  renferme  une  collection  de 
morceaux  précieux  antiques . 

Dans  la  première  Salle,  on  volt  sur  la 
porte  d’entrée  un  buste  de  Pirrhus  en  bas 
relief,  une  statue  d’Esculape  ,  un  Apollon, 
une  Vénus,  un  buste  de  Claude , un  buste 
de  Jules-César,  une  statue  d’Antonin  le 
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î  Pieux,  une  autre  statue  d’Apollon,  un 
buste  d’Antinous ,  &  d’autres  antiques .  Il 
y  a  aussi  deux  bas-reliefs,  un  des  quels 
représente  le  tems  qui  découvre  la  Vé- 
I  rité,  &  l’autre  Paris,  &  Hélène  dans  le 
moment  de  s’embarquer  .  Dans  la  seconde 
;  Salle,  il  y  a  une  statue  antique  de  Mars, 

^  en  repos,  dont  l’attitude  est  excellente, 

i&  le  dessein  d’un  grand  caractère,  elle  a 
'  été  réparée  par  Bernin  .  Un  groupe 
d’Apollon,  &  Diane,  un  autre  de  Faune, 
&  Sérenga,  une  statue  de  Cléopâtre, 'un 
j’  Gladiateur  assis,  une  Vénus  sortant  du 

;  bain  qui  s’essuie  le  sein,  de  l’école  flo¬ 

rentine  ,  Hercule  i  Différents  bustes ,  & 
autres  statues. 

Dans  la  Chambre  à  gauche ,  on  trouve 
>  une  statue  de  Bacchus,  un  Mercure,  une 

I  figure  bien  drappée  qu’on  croit  d’Agrip- 

'  pine . 

Une  grande  tête  de  Bacchus,  bas -relief 
antique  de  marbre  rouge  d’Egypte:  il  est 
à  examiner  pour  la  forme  de  la  bouche , 
&  des  yeux  qui  peuvent  donner  une  idée 
du  méchanisme  des  oracles. 

Un  groupe  antique  en  marbre  blanc 
qui  représente  le  Jeune  Papirius  Prétexta- 
tus,  ôc  sa  mere  qui  veut  tirer  de  lui,  le 
secret  du  Sénat:  L’expression  est  excel¬ 
lente,  on  voit  toutes  les  inquiétudes,  & 
les  empressements  de  la  mere,  6c en  même 
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temps  la  satisfaction  du  Jeune  homme 
qui  la  contente ,  ôc  qui  l’intérresse  en  i- 
maginant  tout  de  suite  un  conte  très- 
plaisant  qu’elle  prend  pour  une  vérité: 
Il  a  été  question  au  Sénat,  lui  dit  il,  de 
décider  s’il  seroit  plus  utile  à  la  Républi*»’ 
que  qu’un  mari  éut  deux  femmes,  qu’une 
femme  eut  deux  maris.  Il  ajoute  que  la 
chose  avoit  paru  très-importante  ,  que 
la  décision  en  avoit  été  remise  au  lende¬ 
main.  Ce  Jeune  homme  a  sur  sa  phisionomie 
la  naïveté,  &  la  gaieté  de  son  âge,  & 
une  sorte  de  finesse  qui  paroît  bien  n’être 
que  pour  le  moment,  car  on  ne  voit  rien 
dans  ses  traits  qui  en  indique  l’habitude. 
Ces  sortes  de  statues  antiques  qui  rappel¬ 
lent  une  action  particulière,  &  bien  con¬ 
nue,  sont  les  plus  capables  de  faire  Juger 
de  la  perfection  de  l’art  parceque  l’on 
sent  mieux,  si  la  nature  est  représentée 
comme  elle  doit  l’être  II  porte  le  nom 
Grec  de  Ménélaus  fils  d’Etienne  Sculpteur 
Grec.  Un  très-beau  groupe  antique  d’Arie 
&  Petus  ,  d’un  travail  Romain  ,  d’un  grand 
style,  éi  d’une  composition  si  Vraie  qu’ 
elle  remet  sous  les  yeux  les  Malheurs  de 
ces  deux  personanages  illustres ,  que  leur 
vertu  seule  conduisit  à  cette  fin  tragique  . 
Arie  y  tient  le  prémier  rang .  Cècinna 
Petus  son  mari  condamné  àmort  hésitoit, 
&  paroissoit  trembler,  elle  le  rassura  en 
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lui  donnant  l’exemple  de  ce  qu’il  devoit 
faire,  quoi  qu’il  fut  très-libre  de  vivre. 
Arie ,  dit  Dion  Cassius  1.  6o.  le  rendit 
célèbre  d’une  autre  manière  .  L’Epouse 
du  Consul  Cècinna ,  la  vie  lui  parut  odieuse 
après  avoir  perdu  son  mari,  (elle  auroit 
cependant  pu  la  conserver  sans  honte, 
étant  alliée,  &  considérée  de  Messaline). 
Comme  il  hésitoit  k  se  donner  la  mort, 
elle  prit  le  poignard,  s’en  frappa,  &  le 
rendit  k  Petus  en  lui  disant;  tu  vois  cher 
époux  qu’il  ne  m’a  point  fait  de  mal . .  . 
Ce  genre  de  mort  les  rendit  illustres ,  les 
malheurs  publics  étoient  au  point  qu’il  n’y 
avoir  plus  de  sûreté  pour  la  vertu  que 
dans  une  mort  violente  &  volontaire . .  Cet¬ 
te  action  a  été  extrêmement  célébrée . 

Casta  SILO  gladium  ciim  traderet  Artia 
Pœto 

Quem  de  visceribus  traxerat  ipsa  suis. 

Si  qua  jîdes  y  viLlnas  quod  Jeci  non  dolet 
inqiiit 

Sed  quod  tu  Jades ,  hoc  mihi  Peta  dolet. 

Pluton  qui  enlève  Proserpine,  excellent 
groupe  du  Chev.  Bernin,  la  figure  de  Plu¬ 
ton  est  cependant  un  peu  trop  forcée . 
Dans  l’autre  petite  cassine  placée  vers  le  mi¬ 
lieu  du  Jardin  la  première  salle  du  rezde 
chaussée  est  décorée  dans  la  voûte  de  super- 
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bes  peintures  à  fresque,  de  Guerchin  , 
dont  le  tableau  du  milieu,  qui  est  d’une 
excellente  composition  représente  l’auro¬ 
re  tirée  dans  son  char  par  deux  chevaux 
qui  expriment  beaucoup  d’action,  &  de 
feu.  Le  Vieux  Titon  se  montre  dans  un 
coin,  en  relevant  un  rideau,  on  voit  dans 
cette  figure  l’étonnement,  voyant  partir 
l’aurore  qui  jete  des  fleurs;  elle  est  pré¬ 
cédée  par  les  Heures,  &  paroît  dissiper 
la  nuit,  qui  est  représentée  sous  la  figure 
d’une  femme  appuyée  sur  une  main ,  dor¬ 
mant  avec  un  livre  devant  elle,  ayant 
autour  d’elle  beaucoup  d’Emblêmes  allé¬ 
goriques  a  la  Nuit .  Vis-à-vis  de  ce  ta- 
.  bleau,  il  y  a  un  Génie  avec  un  flambeau 
a  la  main.  Aux  deux  autres  côtés  il  y  a 
des  petits  enfants,  de  composition  très- 
élégante  .  Ce  qu’il  y  a  encore  de  remar¬ 
quable  dans  toute  cette  composition  c’est 
la  perfection  des  clairs-obscurs,  &  on  peut 
l’appeller  le  chef-d’œuvre  des  peintures 
à  fresque  de  ce  peintre .  Dans  cette  mê¬ 
me  salle,  il  'y  a  quelques  bustes  de  sculp¬ 
ture  médiocre . 

Dari^  une  pièce  à  côté,  il  y  a  un  grand 
buste  de  porphyre  de  Marc-Aurelle ,  avec 
la  tête  de  bronze,  &  dans  un  coflre  un 
corps  d’Homme  pétrifié  ;  mais  il  m’a  paru 
fort  douteux  que  ce  fût  un  corps  hu¬ 
main.  On  n*y  reconnoît  aucune  articu- 
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lation  îe  visage  est  couvert  d’une  croûte 
de  vase,  &  de  sable,  qui  permettent  à 
peine  d’en  distinguer  la  forme  ;  de  sorte 
que  ce  pourroit  être  aussi  bien  une  sta¬ 
tue  de  bois,  qui  auroit  servi  à  la  déco¬ 
ration  de  la  poupe,  ou  de  la  proue  d’un 
vaisseau,  que  le  corps  d’un  homme .  Pour 
s’assurer  de  la  vérité,  il  faudroit  en  bri¬ 
ser  quelques  parties  considérables,  &  en 
vérifier  la  configuration  intérieure.  Dans 
l’appartement  du  premier  étage,  onvoit 
un  autre  excellent  plafond  à  frésque  du 
même  artiste,  qui  y  a  représenté  une  re¬ 
nommée  sonnant  de  la  trompette,  &  por¬ 
tant  un  rameau  d’Olivier,  cet  ouvrage, 
pour  son  coloris,  semble  presque  surpas¬ 
ser  le  premier.  Les  Jardins  sont  peuplés 
de  plusieurs  statues  parmi  les  quelles  une 
tête  colossale  d’Alexandre,  un  grand  Sar¬ 
cophage  qui  représente  un  combat  entre 
les  Romains,  &  lesDaces,  une  statue  de 
Jupiter  Aramon,  un  Satyre  en  pied,  de 
grandeur  naturelle,  par  Michel-Ange .  Il 
est  aussi  beau  qu’un  ouvrage  antique. 
Une  Urne  cinéraire  ornée  de  bas  reliefs 
qui  représentent  une  battaille  entre  les 
Grecs,  &  les  Romains.  Sur  ce  Sarcophage 
un  Silène  antique ,  la  tête  appuyée  sur  un 
autre,  endormi. 
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LA  CONCEPTION,  ET  LE  COUVENT 
DES  CAPUCINS. 

Cette  Eglise  est  riche  en  très-belles  pein¬ 
tures.  Le  tableau  de  la  Conception  qui 
est  sur  le  Maître  Autel  est  peint  par  Lan- 
franc .  Le  premier  tableau  à  main  droite 
en  entrant  représente  Saint  Michel  .  On 
peut  l’appeller  son  chef-d’oeuvre,  &  mé- 
ritoit  bien  qu’il  le  peignît,  comme  il  a 
fait;  sur  une  espèce  de  taffetas,  pour  le 
tendre  monins  sujet  à  se  gâter  .  L’Archan¬ 
ge  est  de  la  plus  grande  beauté  ,  sa  tête 
exprime  une  majesté  divine,  les  cheveux 
sont  si  finis ,  qu’on  se  tromperoit  du  na¬ 
turel  .  L’expression  de  son  bras  armé  d’une 
épée ,  est  singulière  .  On  reconnoît  sa  puis¬ 
sance,  &  en  même  tems  le  peu  de  cas 
qu’il  fait  de  l’Ennemi  terrassé;  il  a  toute 
la  légèreté  d’un  esprit  céleste  ,  il  est  des¬ 
siné  avec  la  pins  grande  exactitude,  & 
les  teints  sont  vraiment  angéliques . 

Dans  la  troisième  chapelle  ,  il  y  a  un 
tableau  de  Dominiquin,  qui  représente 
S.  François  ravi  en  extase . 

Vis-à-vis  la  Chapelle  de  Saint  Michel, 
on  voit  un  superbe  Tableau  de  Pierre  de 
Cortonne,  qui  représente  la  guérison  de 
Saint  Paul,  par  Ananie,  Tableau  d’une 
très-belle  composition,  fort  bien  dessiné, 
de  la  plus  grande  expression. 


1 1 1 

Sur  la  porte  de  l’Eglise,  il  y  a  le  car¬ 
ton  de  Giotto  Florentin ,  sur  le  quel ,  on 
a  fait  la  fameuse  mosaïque  de  la  Nacelle 
de  Saint  Pierre  placée  dans  le  portique  du 
Vatican.  En  sortant  de  cette  Eglise,  on 
monte  à 

L’EGLISE  DE  S.  ISIDORE. 

Elle  fut  bâtie  sur  le  dessein  d’Antoine 
Casoni,  vers  l’an  162  z.  Dans  la  première 
Chapelle  à  droite,  il  y  a  les  épousailles 
de  la  Vierge  avec  Saint  Joseph,  tableau 
de  Charles  Maratte  ,  fort-estimé.  Les  deux 
latéraux,  sont  du  même. 

Le  tableau  qui  est  sur  le  maitre  autel 
qui  représente  Saint  Isidore  est  d’André 
Sacchi . 

Dans  la  chapelle  à  côté  du  maître  autel 
il  y  a  un  fort-joli  tableau  de  la  Con¬ 
ception,  fait  par  Charles  Maratte. 

PLACE  BARBERINI. 

Au  milieu  de  cette  place  ,  il  y  a  une 
fontaine  représentée  par  quatre  Dauphins 
qui  soutiennent  un  d  riton  qui  Jette  avec 
vigueur,  une  quantité  d’eau  par  une  cor¬ 
ne  marine,  d’architecture  de  Bernin,  fort¬ 
es  timée. 
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PALAIS  BARBERTNI. 


Ce  palais  qui  appartient  au  Prince  de 
Palestrine  de  la  maison  Barberini ,  est  un 
des  plus  grands,  &;  des  plas  beaux  de 
Rome;  il  f^ut  bâti  sous  le  Pontificat  d’Ur¬ 
bain  VIII. ,  Pape  de  cette  Maison ,  sur  le 
dessein  du  Chevalier  Bernin,  dans  l’em¬ 
placement  du  premier  Capitole,  ou  for¬ 
teresse  de  Rome  sur  l’extrémité  du  Qui- 
rinal ,  elle  consiste  en  deux  Pavillons,  & 
un  arrière  corps  de  trois  étages  d’ Arcades, 
ornée  de  colonnes  Doriques,  &  ‘ioniques, 
de  Pilastres4..Gorinthiens .  Le  portique 
qui  règne  sur  toute  la  longueur  de  cette 
arrière  corps ,  va  en  rétrécissant  jusqu’à  un 
arcade  qui  est  dans  le  fond  du  bâtiment . 

Il  y  a  deux  Escaliers  qui  conduisent 
aux  appartements  supérieurs;  dans  celui 
à  gauche,  on  trouve  quelques  statues,  & 
un  gros  Lion  antique,  qui  est  fort  beau. 

La  grande  salle  qui  est  au  premier 
étage,  a  une  voûte  admirable  qui  est  une 
des  plus  belles  peintures  de  Pierre  de  Cor- 
tone ,  &  qui  le  fit  regarder  comme  le  pre¬ 
mier  peintre  de  son  tems .  Elle  a  pour  su¬ 
jet  le  Triomphe  de  la  Gloire,  exprimé 
par  des  attributs  de  la  maison  Barberini, 
accompagnés  des  quatre  Vertus,  de  figu¬ 
res  allégoriques,  surmontée  de  la  Thiare 
des  clefs  de  l’Eglise  ..  Cetie  grande  com- 


position  est  fort  bien  entendue,  la  mul¬ 
titude  des  figures  ne  fait  aucune  confu¬ 
sion  le  coloris  est  de  la  plus  grande  beau¬ 
té,  &  vraiment  éclatant  &  la  lumière  y 
paroit  être  surnaturelle,  en  quoi  surtout, 
on  reconnoît  la  science  de  Pierre  de  Cor- 
tone,  qui  a  caractérisé  son  idée,  de  cette 
maniéré  tour  à  fait  nouvelle.  Aux  deux 
extrémités,  il  y  a  plusieurs  divinités  ex¬ 
primées  ,  comme  Hercule  qui  tue  les  har¬ 
pies  ,  &  Minerve  qui  foudroyé  les  Géants . 

Dans  la  première  chambre ,  il  y  a  une 
statue  d’une  Amazone,  un  Satyre,  une 
Junon,  une  Julie,  un  Brutus  avec  ses  en¬ 
fants  &  plusieurs  autres  statues ,  êc  bustes 
antiques;  sur  la  cheminée  sont  les  Têtes 
de  Marc-Aurelle,  de  Vitellius,  &  de  Lu¬ 
cius  Verus.  Dans  cette  chambre,  on  voit 
une  très-belle  Copie  de  la  Transfiguration , 
de  Raphaël ,  faite  par  Charles  Napolitain 
avec  la  plus  grande  exactitude,  vk  sept 
cartons  de  Pierre  de  Cortone,  où  sont 
exprimés  des  traits  de  l’Histoire  d’Ur¬ 
bain  VIII. 

Dans  la  seconde  chambre,  il  y  a  deux 
grands  tableaux  de  Romanelli,  dont  l’un 
représente  le  festin  des  Dieux,  l’autre 
Ariane  &  Bacchus:  la  bataille  de  Con¬ 
stantin  contre  Maxence  ,  copiée  par  Char¬ 
les  Napolitain  ,  d’après  Jules  Romain  . 
Dans  la  première  pièce  de  l’autre  côté, 
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il  y  a  deux  grands  tableaux  de  Camassei , 
d’une  partie  des  faits  de  Diane.  11  y  a 
aussi  un  grand  tableau  qui  représente  un 
sacrifice  au  Temple  de  Diane,  on  y  voit 
une  quantité  de  personnes  qui  y  portent 
des  offrandes  .  Ce  tableau  est  d’une  excel¬ 
lente  composition  ,  par  Pierre  deCortojie. 
Une  Sainte  Cécile  jouant  de  la  Harpe, 
de  Lanfranc  ,  <ik  trois  paysages  par  Jean 
Botta  . 

Dans  la  seconde  pièce,  il  y  a  cinq  por¬ 
traits  de  Titien,  &  un  d’une  Jeune  fem¬ 
me,  de  Léonard  de  Vinci.  Un  portrait 
du  Duc  d’Urbin,  par  Barocci . 

Dans  la  troisième  pièce .  Un  petit  Saint 
Jean,  par  Guercin,  la  Vierge  avec  l’En- 
fant-Jesus  par  André  dit  le  Sarto  ;  Sainte 
Barbère  par  Ciro  Ferri ,  une  Vderge  par  Ca- 
rache  ,  &  diverses  têtes  d’enfants  ,  par 
Charles  Maratte .  Les  dessus  de  porte  sont 
de  Bassan. 

Dans  la  quatrième  chambre ,  la  Sama¬ 
ritaine  par  Romanelli,  une  pitié,  de  Mi¬ 
chel-Ange.  Le-  Songe  de  Jacob,  de  Lan¬ 
franc,  le  Sauveur  &  la  Magdeleine  par 
Tintoretto  ,  un  S.  Sebastien  d’Annibal 
Carache,  &  un  bon  tableau  du  Parmesan, 

Il  faut  retourner  sur  ses  pas,  pour  aller 
du  côté  opposé  dans  la  célèbre  chambre 
des  Joueurs  Le  premier  tableau ,  à  main 
droite,  représentant  le  Martyre  de  Sainte 
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Catherine ,  est  de  Michel-Ange  de  Carava- 
ge,  &  le  sacrifice  d’Isaac  est  fait  par  le  mê¬ 
me,  tous  deux  d’un  grand  mérite.  Deux 
tableaux  l’un  vis-à-vis  de  l’autre,  de  Ni¬ 
colas  Pousin  ,  qui  représentent  différents 
traits  de  l’Histoire  Romaine .  Un  tableau 
représentant  deux  amants  dans  une  forêt , 
qui  se  tiennent  par  la  main ,  il  est  fort- 
esrimé  ,  par  Augustin  Carache  .  Une  Sainte 
Famille  par  Lanfranc  -, Notre  Seigneur  arrê¬ 
té  par  les  Soldats .  C’est  dans  le  moment  le 
plus  obscur  de  la  nuit ,  il  y  a  un  Soldat  qui 
tient  une  lanterne  à  la  main  ,  la  cla- 
reté  de  la  quelle  illumine  merveilleuse¬ 
ment  le  tableau  ;  Il  est  de  Gherardo  de 
la  noite  .  Plusieurs  portraits  de  Titien. 
Différentes  Têtes  d’enfants  très-bien  pein¬ 
tes  ,  par  Parmesan ,  Le  portrait  de  Ra- 
phaél ,  fait  par  lui-même.  Une  Magde¬ 
leine  ,  d’ Hiacinthe  Brandi ,  une  Joueuse 
de  Luth,  de  Caravage  ,  la  Magdeleine, 
de  Guide,  d’un  très  bon  coloris,  à  coté 
deux  tableaux,  du  chev.  Calabrese.  Un 
tableau  représentant  un  Jeune,  homme 
qui  perd  son  argent  contre  des  filoux  avec 
les  quels  il  Joue;  les  phisionoraies  sont 
de  la  vérité  même  de  la  nature ,  dans  les 
uns,  c’est  la  ruse  &  la  fripponnerie,  qui 
s’étalent  avec  satisfaction,  sans  inquiétu¬ 
de  d’être  remarquées ,  dans  l’autre ,  c’est 
la  simplicité  même ,  l’embarras,  &  la  crain- 


te  de  perdre  son  argent ,  par  Michel-Ange 
de  Caravage . 

Un  tableau  représentant  le  portrait  de 
Titien,  avec  sa  famille,  peinte  par  lui 
même . 

Une  Bacchanale  de  Nicolas-Poussin.  La 
Vierge  avec  plusieurs  ligures,  &  des  an¬ 
ges,  tableau  d’un  fort  beau  coloris,  par 
Elisabeth  Sirani .  Une  perspective  d’An- 
nibal  Carache  .  Un  portrait  par  Guide 
Cagnacci . 

Dans  la  seconde  piece  Icare  &  Dédale 
tableau  fort- bien  dessiné,  &  d’un  fort 
beau  coloris,  par  Guercin.  La  pitié  par 
Camassei  :  un  Naufrage  de  Benoît  Luti  : 
un  portrait  d’un  Cardinal ,  par  Charles 
Maratte . 

Dans  la  troisième  Chambre .  La  Pveine 
Esther  qui  s’évanouit  devant  Assuérus, 
tableau  de  grande  expression,  de  Guer¬ 
cin  . 

Le  Vieux  Tobie  dans  le  moment  que 
son  fils  lui  applique  le  remède  sur  les 
yeux  ,  Tableau  d’un  grand  mérite  par 
Valentin. 

Dans  l’apartement  supérieur,  il  y  a  une 
collection  de  tableaux  d’auteurs  excel¬ 
lents  . 

On  passe  d’abord  dans  l’appartement, 
au  rez  de  Chaussée  qui  est  composé  de 
huit  grandes  salles  qui  sont  remplies  d’une 
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;i  qucintite  prodigieuse  de  statues,  bustes 
'  bas-reliefs,  &  une  quantité  de  copies ,  en 
peintures,  entre  les  quelles  une  statue 
d’ïsis,  un  bon  Syléne,  une  autre  de  Se- 
ptime  Sevère  en  bronze  &  un  Bacchus. 

Dans  une  Chambre  ,  il  y  a  deus  peintures 
antiques  trouvées  dans  les  Jardins  de  Sa- 
lustius,  dont  l’une  représente  une  Vénus 
;  couchée,  entourée  de  petits  amours,  com¬ 
me  ce  tableau  avoir  beaucoup  souffert  il 
a  été  restauré  par  Charles  Maratte . 

L’autre  représente  Rome  Triomphan¬ 
te  .  11  y  a  aussi  beaucoup  de  bas  reliefs, 
parmi  les  quels  la  mort  de  Méléagre  est 
bien- estimée  .  Une  Mosaïque  antique, 
trouvée  a  Palestrine  ,  un  petit  groupe 
antique  des  trois  Grâces ,  un  petit  ta¬ 
bleau  peint  à  fresque  par  Guide  ,  qui 
représente  un  petit  enfant ,  une  venus 
avec  deux  petits  amours,  dont  un  est  dans 
l’attitude  de  pisser,  ce  tableau  est  d’une 
{  composition  très-singulière,  une  fameuse 
1  statue  Grecque  d’un  Faune  qui  dort,  elle 
I  est  du  plus  beau  choix  de  nature,  bien 
i  composée ,  &  la  plus  célèbre  de  toutes  les 
{  statues  de  ce  Palais,  on  y  voit  aussi  un 
j  groupe  d’Adonis  avec  le  sanglier,  par 
l  Mazzoli  Elève  de  Bernin  ,  une  Diane  cou- 
i  chée  avec  plusieurs  bustes,  de  Bernin, 

)  de  là  on  passe  au  second  appartement  de 
1  D.  Charles  Barherini.  Un  grand  Tableau 
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représentant  Joseph  avec  la  femme  de 
Putiphar  ,  d’une  belle  composition ,  éc  plein 
de  la  plus  vive  expression,  de  Charles 
Cignani .  En  face  on  voit  une  Piété  par 
Benoit  Luti .  Les  quatre  Saisons  sur  les 
portes,  par  Ptomanelli .  Une  Bacchanale, 
de  Titien  &  par  le  même,  Vénus,  &  Ado¬ 
nis .  Le  Jugement  de  Paris,  de  Zuccheri. 
Une  Vestale  avec  le  feu  Sacré,  par  Gui¬ 
de.  Un  Saint  François  par  Gérard  de  la 
nuit.  A  gauche  un  tableau  peint  par  So- 
limeno.  Les  quatre  qui  sont  près  de  la 
piété ,  sont  de  Louis  Carache ,  &  de  Lan- 
franc.  Les  deux  Magdelaines  par  Camas- 
sei .  Une  Vierge  d’André  de  Sarto,  por¬ 
trait  d’un  Pape,  de  Pierre  de  Cortone, 
au  dessus,  de  Parmegianino  . 

Dans  l’autre  Chambre,  on  trouve  à 
gauche  la  mort  de  Germanicus  par  Nico¬ 
las  Poussin  ,  tableau  qui  semble  avoir  été 
fait  pour  prouver  que  les  modernes  pouvo- 
ient  égaler  les  anciens,  en  ce  que  le  génie 
ét  la  force  de  Pexpresslon ,  s’y  font  remar¬ 
quer  avec  autant  d’avantage,  que  dans 
je  fameux  tableau  de  Tiraanthe,  qui  re- 
présenroit  la  mort  d’Iphigénie,  &  dont 
on  a  fait  de  si  pompeuses  descriptions  : 
ici  le  peintre  François  paroît  au  moins 
égal  au  peintre  Grec  ;  il  a  choisi  le  mo¬ 
ment,  où  Germanicus  exhorte  ses  amis,  à 
venger  sa  morf,  éc  à  protéger  sa  femme 


&  ses  enfants ...  Le  premier  devoir  des 
amis  n’est  pas  de  s’abandonner  à  une 
lâche,  &  inutile  tristesse  sur  la  mort  de 
leur  ami,  mais  de  se  souvenir  de  ce  qu’il 
a  voulu,  d’exécuter  ce  qu’il  a  ordonné. . . 
Montrez  au  peuple  Romain  la  petite  fille 
d’auguste  mon  Epouse ,  parlez-lui  de  mes 
six  enfants,  accusez  hardiment  les  auteurs 
de  ma  mort;  il  s’intéressera  pour  vous; 
envain  les  cruels  allégueront  les  ordres 
injustes  qui  les  ont  fait  agir  :  on  ne  les 
croira  pas  ,  on  ne  leur  pardonnera  pas 
(Tacit.  An.  1.  2  )  Les  amis  de  Germanicus 
attentifs,  &  chagrins,  l’assurent  par  leurs 
regards  qu’ils  souscrivent  à  sa  volonté, 
trois  de  ses  enfants  augmentent  l’intérêt, 

I  Agrippine  qui  est  debout  voilée  comme 
ilt  Agamemnon  dans  l’ouvrage  de  Timanthe, 
fc  l’aisse  voir  dans  toute  fattitude  de  son 
5i  corps,  l’accablement,  &  la  douleur  où 

elle  est.  Cette  composition  est  vraiment 
ti  un  chef-d’œuvre  du  Génie.  Audessus,  les 
iji  deux  premières  têtes,  de  Guide,  &  les 

II  deux  autres,  par  Charles  Cignani .  N.  10 
,|  tableaux  de  Bassan,  celui  du  miiieu  par 
î|  R.omanelli. 

I  Dans  l’autre  Chambre,  ou  voit  le  cé- 
■|  lèbre  tableau  de  la  Magdelaine,  par  Gui- 
i,  de,  plus  gsand  que  le  naturel,  &  d'une 
<!■  beauté  admirable  Le  coloris  en  est  ex- 
1  trêmement  clair,  &  fort  en  même  temps, 
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cela  vient  qu’il  est  éclairé  de  façon  que 
la  lumière  semble  percer  à  travers  les 
ombres  .  Vis  à-vis  est  Saint  André  Cor- 
sini ,  tableau  de  grand  mérite,  par  le  dit 
Guide .  Quatre  tableaux  représentant  les 
quatre  Fvangélistes  .  On  remarque  la  cor¬ 
rection  du  dessein,  &  la  force  du  coloris, 
peint  par  Guercin;  une  Cléopâtre  de  l’E¬ 
cole  Vénitienne ,  Hérodiade  par  Rubens, 
tableau  d'un  excellent  coloris  ;  un  Saint 
Jerome,  tableau  fort-estimé,  de  l’Espa- 
gnollet;  une  Lucrèce ,  de  Romanelli ,  les 
deux  latéraux  au  dessus  par  André  Sac- 
chi ,  les  deux  de  dessous  par  Guide. 

Dans  l’autre  Chambre ,  est  le  portrait 
de  la  maîtresse  de  Raphaël ,  peint  par  lui 
même.  Elle  a  le  teint  brun,  &  obscur, 
les  yeux  noirs, '&  tristes;  les  cheveux  fort- 
noirs  &  lisses,  qui  lui  accompagnent  le 
visage  dans  toute  sa  longueur ,  le  nez  bien 
fait,  &  quelques  grâces  dans  la  bouche, 
mais  la  figure  est  peu  agréable.  Vis-a-vis 
il  y  a  une  copie  faite  par  Jules  Romain  , 
d’un  coloris  beaucoup  plus  dur,  &  qui 
n’a  aucun  agrément;  la  Vanité  &  la  Mo¬ 
destie,  un  des  plus  estimés  qu’il  y  ait  à 
Rome  par  Léonard  de  Vinci;  Ce  tableau 
est  d’un  coloris  excellent,  exactement  des¬ 
siné,  très-bien  conservé,  &  plein  de  la 
plus  vive  expression. 

On  passe  dans  l’appartement  d’en  bas 
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donc  la  voûte  est  peinte  par  André  Sac* 
chi.  Des  huit  tableaux  qu’on  y  voit,  qua¬ 
tre  ont  été  peints  par  André  Sacchi,  & 
quatre  par  Charles  Maratte  .  Le  dessus  des 
portes  est  de  l’Ecole  de  Poussin  . 

Dans  une  autre  Chambre,  on  voit  le 
plafond  peint  par  Zuccheri ,  Saint  Michel , 
&  celui  qui  est  vis-à-vis,  du  Chev.  d’Ar- 
pin  .  Un  Pape  par  Pierre  de  cortone .  La 
Lutte  de  l’Ange  par  Caravage  .  Il  y  a 
plusieurs  autres  portraits, d’André  Sacchi, 
Castiglioni ,  Camassei,  de  Paul  Véronois, 
&  plusieurs  portrais  de  Titien. 

LE  PALAIS  ALBANO . 

Ce  grand  palais  forme  le  Coin  Orien¬ 
tal  de  la  place  des  quatres  fontaines.  Il  a 
été  bâti  sur  les  desseins  de  Dominique  Fon- 
tana .  On  y  trouve  des  peintures  des  plus 
grands  maîtres,  parmi  les  quelles  on  di¬ 
stingue  . 

Dans  la  première  Chambre,  un  Mar¬ 
tyr,  par  George  Vasari.  Saint  Pierre,  & 
Saint  Paul  de  Charles  Maratte  ;  du  même 
une  Sainte  Vierge  un  Saint  Jean  de  Passer!. 
Dalila ,  êtSamson  ,  par  Rubens:  un  Soldat 
avec  d’autres  figures  de  Salvator  Rosa. 
Saul  &  David  de  Giorgion  .  Deux  Vues 
de  Vanvitelli;  le  Baptême  du  Centurion 
par  Maratte;  une  Saint  Famille  d’André  i. 

V.  I.  f 


I2<2 

dit  le  Sarto;  la  Sainte  Vierge  avec  l’En¬ 
fant  lesus  de  M.  Subleiras:un  portrait  du 
Pere  de  Raphaël  fait  par  lui  même;  un 
îjrand  tableau  avec  deux  Religieuses  d’O- 
dacci  :  le  Pendant  par  Trevisani;  une 
Diane  de  Paul  Véronois  un  Saint  Jean  de 
l’Acirani . 

Seconde  Chambre. 

Plusieurs  perspectives  de  Vanvitelli . 
Deux  paysages  d’Orisonte .  Deux  paysages 
de  la  première  manière  de  Claude . 

La  pièce  la  plus  curieuse  de  cette  Col¬ 
lection  ,  est  l'esquisse  coloriée  du  célèbre 
tableau  de  la  Transfiguration  par  Raphël 
on  est  sur  que  c’est  l’original ,  &  il  est 
conservé  au  point, qu’il  semble  sortir  des 
mains  de  son  auteur .  Le  génie  ne  se  fait 
pas  remarquer. avec  plus  d’excellence  dans 
le  tableau  même  que  dans  l’esquisse;  une 
Tempête  sur  mer  par  PEspagnolet;  un 
grand  tableau  de  Sauveur  Rosa  .  Saint 
Antoine  qui  prêche  par  Paul  Véronois. 

Troisième  Chambre. 

Une  tête,  par  Sauveuf  Rosa.  La  Vier-' 
ge  avec  l’Enfant  lesus  de  Guide .  Au  des¬ 
sous,  Parmegianino  &  une  grande  per¬ 
spective,  par  Viviani ,  La  Saint  Vierge 
avec  des  Anges,  dé  Charles  Maratte.Une 
Flagellation,  par  Pierre  de  Cortone .  La 
Vierge  avec  Saint  Joseph,  par  Albano  . 
Deux  Marines ,  de  Manglard .  David  avec 
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la  tête  de  Goliath  deGiorgion .  Une  vue, 
avec  Apollon,  &  Daphné  de  l’Ecole  Vé¬ 
nitienne;  un  paysage ,  d’Orisonte  ;  un  por¬ 
trait  de  Guide  fait  par  lui  même,  Per- 
sée,  &  Andromède,  de  Thimothée  Guidi.- 
■'  Saint  Pierre  dans  la  cour  de  Pilate, 
tableau  fort-estimé  de  Guercin;  une  Crè¬ 
che  de  Pérngin  ;  un  Saint  Jérôme  de  Louis 
Carache.  Des  enfants.  Par  Cignani. 

Quatrième  Chambre . 

Un  paysage,  de  Marchi;  une  Cène  de 
Caravage  ;  une  Sainte  Vierge  par  Guide  ; 
un  songe  de  Jacob,  de  Fetti.  Le  sacrifice 
d’ Abraham  ,  par  Augustin  Carache  ;  la 
Résurrection  du  Lazare,  d’Annibal  Ca¬ 
rache  ;  un  Crist  mort  par  Camassei  ;  la 
Flagellation  d’André  Sacchi  ;  la  Sainte 
Vierge,  de  Maratte  ;  la  Décollation  de 
Saint  Jean  Baptiste  fort-bon  tableau ,  de 
Gérard  de  la  nuit;  S.  Antoine,  &  S.  Paul 
par  le  Chev*  Calabrese  .  N.  S.  avec  la  Croix 
'par  Caravage;  la  Sainte  Vierge,  &  Saint 
Ftançois,  par  Simon  de  Pesaro  ;  une  Crè¬ 
che  de  l’école  de  Raphaël  ;  un  Saint  Sé¬ 
bastien,  de  Michel-Ange  Buonarroti . 

Cinquième  Chambre. 

Deux  Soldats  au  fourage,  de  Stendard» 
au  dessous ,  de  Jules  Romain  ;  une  petite 
Sainte  Vierge  par  Albano  ;  un  portrait, 
par  Titien  ;  une  autre  petite  Sainte  Vier¬ 
ge  de  Guide;  une  Saint  Vierge  de  Pous- 
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sin  ;  un  Lapin ,  par  Imperiali ,  Saint  Fran¬ 
çois  avec  un  Ange  par  Mantegna;  une 
Sainte  Marie  Magdelaine  par  François 
Boulonois-,  un  portrait  de  Mola,  fait  par 
dui  même;  une  Sainte  Famille,  de  Baroc- 
ciTune  Charité  Romaine,  tableau  fort- 
estime,  de  Polidore  de  Caravage;  la  Crè¬ 
che  ,  de  Louis  Carache  ;  David  donnant 
ses  ordres  à  Oria,  par  Paul  Véronois  ;  un 
Sauveur ,  de  Bacciccio  une  Sainte ,  de 
Garzi:  une  Sainte  Famille,  de  Jules  Ro¬ 
main;  un  Sauveur  en  Oraison^  par  Pe- 
rugin.  Deux  Soldats,  de  Stendard  ;  un 
portrait  d’André  dit  le  Sarto  ;  une  Sainte 
Famille,  de  l’espagnollet ;  une  Vierge  de 
Guercin  ;  une  autre  Vierge  avec  une  écuel- 
le,  deCorrege;  une  autre  Vierge,  de  Ma- 
ratte  ;  un  Saint  Romuald ,  avec  un  Em¬ 
pereur  ,  de  Pierre  de  Cortone  ,  une  Mag¬ 
delaine  de  Guerchin;  une  Vierge  de  Ca¬ 
ravage. 

Sixième  Chambre. 

Ariane,  &  Bacchus,  de  Guide;  le  Mas¬ 
sacre  des  Innocents  par  Luc  Jourdain, 
une  Judith,  de  Caravage;  une  ébauche  de 
Barocci,  Saint  Sébastien,  par  Caravage. 
Sainte  Rose,  &  Sainte  Marie  Magdelaine 
de  Charles  Maratte;  un  Saint  Sébastien 
de  Guercin;  Plusieurs  portraits,  de  -Ti¬ 
tien  ;  une  Sainte  Vierge ,  par  Cignani  ;  une 
Vue  de  Vanvitelli  ;  une  piété  de  Maratte  ; 
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un  portrait  d’un  Grand  d’Espagne  ,  par 
Rubens;  un  paysage,  de  Poussin. 
Septième  Chambre. 

Une  Musique  avec  des  Enfants ,  par 
Louis  Carache  ;  une  Sainte  Vierge ,  de  Pier¬ 
re  de  Cortone;  un  Ecce  Homo,  de  Léo¬ 
nard  de  Vinci ,  de  la  plus  grande  beauté  ; 
une  Sainte  Vierge  ,  de  Guide  par  le  même 
un  Saint  Jérôme;  un  Saint  Luc  de  Guer- 
cin  ;  une  Sainte  Vierge  dite  la  Cingareta , 
manière  de  Corrége  ;  une  Conception  ,  par 
Maratte  ;  une  Descente  de  Croix,  de  Van- 
delverf;  un  Mariage  de  Sainte  Catherine, 
par  Augustin  Carache;  l’Enlèvement  des 
Sabines,  de  Giminiani  ;  une  Sainte  Vier¬ 
ge  mourante  par  Maratte;  un  autre  Mariage 
par  Parmegianino ,  Saint  Philippe,  &  le 
Saint  Esprit ,  de  Pierre  de  Cortone . 
L^ernière  Chambre. 

Deux  Bacchanales  avec  des  Enfants  ,  de 
Luc  Jourdain;  l’Enlèvement  des  Sabines 
,  par  Scarcellin  de  Ferrare  ;  une  Tête ,  d’Au¬ 
gustin  Carache;  une  S.  Vierge  par  Ra¬ 
phaël  ;  Rebecca  au  puits  ,  par  Vivian!  ;  un 
Ecce  Homo,  de  Carache  ;  une  Sainte  Vier- 
i  ge  avec  l’Enfant-Jesus  ,  par  Léonard  de 
Vinci  ;  Saint  Jérôme  ,  de  l’école  de  Titien  ; 
une  Sainte  Famille  de  Vasari  ;  un  Enfant 
dormant,  de  Maratte;  Deux  Portraits  d’une 
Famille,  de  Barocci;  le  Sauveur,  &  Saint 
Jean,  par  Guide,  une  Sainte  Vierge,  de 
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Poussin  ;  les  cinq  ressentiments ,  de  Ca- 
ravage  ;  un  Christ  de  Bonaroti  ;  Deux  Pas¬ 
sions  de  N.  S.  de  Luc  d’Hollande  ;  une  Sul¬ 
tane,  de  Paul  Véronois;  les  quatre  Saisons 
de  Carache  :  un  David ,  de  Lanfranc  .  Saint 
André,  de  l’Espagnollet;  une  Sainte  Vier¬ 
ge  avec  Saint  Jean,  d’Annibal  Carache > 
un  Christ  mort,  par  Mola  . 

EGLISE  DE  S.  CHARLES  AUX 
QUATRE  FONTAINES. 

Elle  a  été  bâtie  en  1640.,  d’une  Ar¬ 
chitecture  Charmante  du  Chev,  Borromini, 
qui  en  un  petit  endroit  de  la  même  gran¬ 
deur  qu’un  des  grands  piliers  de  la  Basi¬ 
lique  de  Saint  Pierre ,  a  su  faire  cette  Jolie 
Eglise,  qui  appartient  aux  Religieux  Espa¬ 
gnols  Trinitaires  Réformés ,  qui  y  ont  leur 
Couvent.  La  façade  de  cette  Eglise  est  à 
deux  ordres  de  colonnes ,  &  le  dedans  est 
de  forme  ovale,  orné  de  14.  colonnes. 
Le  tableau  de  Sainte  Ursule  de  l’autel  à 
droite  est  de  Dominique  Pérusin ,  qui 
a  peint  aussi  l’autre  vis-à-vis  .  La  Sainte 
Trinité  du  maitre  Autel,  &  l’Annoncia¬ 
tion  qui  est  sur  la  porte  d’éntrée ,  sont  de 
Mignard . 
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ÉGLISE  DE  S.  ANDRE  AU 
MONT  CAVALLO.  - 

Cette  belle  Eglise  fut  bâtie  en  1678  , 
sur  les  desseins  du  Chev,  Bernini .  Le  por¬ 
tail  est  décoré  d’un  ordre  Corinthien; 
l’intérieur  est  de  forme  ovale ,  tout  orné 
de  beaux  marbres  de  pilastres,  de  qua¬ 
tre  colonnes  Corintiennes ,  de  stucs  do¬ 
rés,  de  peintures  ,  &  terminé  par  un  dô¬ 
me  /  Le  tableau  de  Saint  François-Xavier 
de  la  première  Chapelle  à  droite  est  du 
Baciccio ,  qui  a  peint  aussi  les  latéraux. 
La  Chapelle  dédiée  à  Saint  Stanislas  dont 
le  corps  repose  sous  l’Autel ,  dans  une 
urne  de  lapislazuli ,  est  ornée  de  marbres 
les  plus  précieux ,  &  d’un  beau  tableau  de 
Charles  Maratte  . 

Dans  la  maison  ,  on  remarque  la  Cha¬ 
pelle  de  Saint  Stanislas  qui  lui  avoit  ser¬ 
vi  de  chambre  .  C’est  là  que  l’on  voit  la 
belle  statue  de  ce  Saint,  faite  par  Mr.  le 
Gros  célèbre  sculpteur  françois. 

PALAIS  PONTIFICAL,  AU 
MONT  QÜIRINAL. 

Le  Pape  Paul  IIL  pour  respirer  dans 
l’été  un  air  plus  pur,  choisit  cette  belle 
situation,  dont  la  vue  domine  toute  la 
ville ,  &  y  fît  bâtir  ce  palais  qui  a  été  en- 

f  4 
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suite  aggrandi  par  Grégoire  XIII.  sur  les 
desseins  deFlamlnius  Pontio  Lombard  ,  & 
continué  par  Odave  Mascherino  qui  fit  le 
bel  escalier  en  limaçon.  Alexandre  VIII. , 
fit  commencer  le  long  bâtiment  qui  don¬ 
ne  sur  la  rue  Pie ,  d’après  les  desseins  du 
Chev.  Bernin,  &  Clément  XII.,  l’a  fait 
achever  pour  y  loger  les  officiers  du 
Pape . 

La  grande  porte  qui  donne  sur  la  place 
est  ornée  des  statues  de  Saint  Pierre  ,  6c 
de  Saint  Paul ,  &  de  deux  colonnes  ioni¬ 
ques,  qui  soutiennent  un  balçon  ,  d’où  le 
Pape  donne  la  bénédiction  au  peuple,  fait 
sur  les  desseins  du  Chev.  Bernin .  La  cour 
de  ce  magnifique  palais  longue  de  150. 
pas,  &  large  de  75.  est  environnée  de 
portiques:  le  fond  est  d’un  ordre  ionique 
décoré  d’une  horloge,  6c  d’une  très-belle 
mosaïque  représentant  la  Vierge,  6c  l’En- 
fant-Je.sus  d’après  le  tableau  de  Charles 
Maratte  . 

Sous  le  portique  à  droite  en  entrant , 
est  un  double  escalier  qui  Conduit  à  la 
salle  Royalle  qui  est  devant  la  Chapelle, 
&  aux  appartements  du  Pape ,  on  entre 
d’abord  dans  la  grande  salle  des  suisses , 
dans  celle  du  Consistoire  public,  6c  dans 
Celle  des  Gentilshommes  ordinaires,  où 
l’on  voit  des  Cartons  d’André  Sacchi,  de 
Pierre  de  Cortone  6i  de  Ciro  Ferri,  qui 
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ont  servi  de  modèles  aux  tableaux  des 
coupoles  inférieures  de  la  Basilique  de 
Saint  Pierre .  La  Chapelle  de  l’Annoncia¬ 
tion  a  été  peinte  par  Guide,  par  le  même 
routes  les  peintures  à  fresque,  qui  font 
l’ornement  de  Cette  Chapelle,  à  la  réserve 
de  la  Présentation  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  a  été  peinte  par  l’Albane.  La  majeure 
partie  des  tableaux  qui  ornoient  le  palais , 
a  été  transportée  dans  les  galleriesdu  Va¬ 
tican,  par  le  Pape  Pie  VI.  heureusement 
régnant.  Dans  la  grande  gallerie  sont  re¬ 
présentés  plusieurs  sujets,  tires  de  l’ancien 
testament  ,  peints  par  différents  peintres  , 
dont  les  plus  estimés  sont ,  la  Nativité  de 
N.  S.  qui  est  sur  la  porte  d’entrée,  par 
Charles  Maratte;  A  gauche  dans  l’ovale, 
r  Annonciation  par  Ciro  Ferri,  ainsi  que 
l’histoire  du  Roi  Cyrus  .  Le  Jugement  de 
Salomon  ,  de  Caries  Cesi .  David  &  Go¬ 
liath,  par  Lazare  Baldi .  Gédéon  qui  ôte 
de  la  peau  de  l’arbre  la  Rosée ,  par  Sau¬ 
veur  rosa.  La  bataille  de  Josué,  de  Guil¬ 
laume  Bourguignon  ,  la  terre  promise , 
par  François  de  Bologne,  le  Passage  de  la 
Mer  Rouge,  de  Jean  Miel.  Dieu  le  Pere 
dans  le  Rovero ,  fpar  Bolognois .  Dans  le 
tableau  qui  fait  la  façade  de  la  gallerie, 
est  représenté  Joseph  adoré  par  Ses  frè¬ 
res,  de  François  Mola .  La  Création  d’A- 
dam,  vk  d’Eve,  par  Gilles  Scor.  Adam  & 
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Eve  chassés  du  Paradis,  par  Canini .  Le 
Sacrifice  de  Caïn  &  d’Abel,  de  scor  &  par 
le  meme  l’Arche  de  Noë  ,  ainsi  que  le  Dé¬ 
luge  .  Le  Sacrifice  d’Jsaac  ;  de  Canini  . 
Jsaàc  avec  un  Ange  par  le  Bolognois .  Ja¬ 
cob  &  Saül  :  de  Fabrice  Chiari .  Joseph 
vendu ,  par  ses  freres ,  de  Bolognois  . 

La  grande  Salle  Royale  est  décorée  du 
peintures  parmi  les  quelles  est  une  Sainte 
Pétronille  ,  de  Guerchin  ,  tableau  d’une 
grande  composition ,  exactement  dessiné 
éc  plein  de  la  plus  vive  expression .  Le 
Miracle  de  Saint  Pierre  qui  guérit  un 
boiteux,  tableau  estimé  de  François  Man- 
cini.  On  voit  aussi  des  Cartons  de  Char¬ 
les  Maratte  &  de  Trévisani.  Une  copie 
de  la  Transfiguration ,  par  Etienne  Pozzi. 

La  Chapelle  Pauline  qui  touche  la  Salle 
Royale,  &  où  sa  Sainteté  tient  souvent 
Chapelle,  est  pavée  de  beaux  marbres, 
&  a  un  plafond  reparti  en  Caissons  de 
stucs  dorés,  sur  les  desseins  de  l’Algarde. 

Jardin . 

Urbain  VIII.,  joignit  à  ce  grand  pa¬ 
lais,  le  jardin  qu’il  fit  renfermer  de  mu¬ 
railles  si  hautes ,  quelles  semblent  des  bou¬ 
levards  d’une  place  forte;  il  a  Environ 
un  mille  de  circuit.  ILest  orné  de  beaux 
partères,  d’allées,  de  belles  fontaines ■, 
Jets  d’eau  d’un  Charmant  pavillon  que 
Benoit  XIV.  fit  bâtir  sur  les  desseins  du 
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Chev,  fuga.  Il  est  Composé  d’un  grand 
vestibule,  au  milieu  de  deux  Cabinets. 
Dans  celui  qui  est  à  droite ,  on  voit  deux 
jolis  paysages ,  d’Orizonte  &  cinq  tableaux 
de  Pompée  Battoni,  parmi  les  quels  Celui 
du  plafond  représente  Jesus-Christ  don¬ 
nant  les  clefs  à  Saint  Pierre,  en  présen¬ 
ce  des  Apôtres .  La  Couleur  en  est  bonne 
&  vigoureuse.  Dans  l’autre  Cabinet  qui 
est  vis-à-vis ,  le  plafond  a  été  peint  par 
Mazucci,  Les  deux  grandes  vues,  de  Jean- 
Paul  Pannini ,  dont  l’une  représente  la 
place  de  S.  Marie  Majeure,  &  l’autre  Cel¬ 
le  de  Monte  Cavallo .  Ces  deux  tableaux 
sont  harmonieux  &  d’une  belle  Couleur 
sans  être  Vraie .  On  descend  par  un  esca¬ 
lier  qui  se  trouve  au  bout  du  jardin 
dans  un  endroit,  où  est  un  Orgue  orné 
de  Grotesque  &  de  jets  d’Eau*,  qui  Son¬ 
ne  plusieurs  airs ,  par  la  force  de  leau . 

De  l’autre  Côté  de  la  rue,  vis-à-vis  le 
logement  des  officiers  de  la  maison  du 
Pape,  est  le  Monastère  des r  Capucines, 
bâti  sur  les  ruines  du  Temple  de  Quiri- 
nus . 

PALAIS  DE  LA  CONSULTE. 

'D’après  les  desseins  du  Chev.  Fuga,  fut 
construit  ce  beau  bâtiment,  dont  Le  rez 
de  Çhaussée ,  est  occupé  pour  les  Corps  de 
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Garde  des  Chevaux  légers  &  Cuirassiers 
Les  appartements  Sont  destinés  pour  le 
Secrétaire  des  brefs  &  pour  le  Secrétaire 
de  ce  Tribunal  qui  est  une  espèce  de 
Conseil  d’Etat . 

Au  milieu  de  la  place  le  Pape  Pie  VI. , 
sous  la  direction  d’Anteraori,  a  fait  éle¬ 
ver  un  Obélisque  qui  décoroit  le  Tom¬ 
beau  d’ Auguste,  &  retourner  les  chevaux 
antiques  de  taille  Colossale,  tenus  par  un 
jeune  homme  qui  a  l’air  vigoureux  &  no¬ 
ble;  l’un  &  l’autre  servoient  à  décorer  les 
Thermes  de  Constantin  qui  étoient  dans 
le  Voisinage,  d’où  le  Pape  Sixte  V.,  les 
fit  ôter  pour  les  placer  devant  son  pa¬ 
lais,  ils  Y  sont  très  à  leur  avantage,  dans 
un  des  endroits  les  plus  élevés  de  Rome , 
où  l’on  peut  les  examiner  à  son  aise  &  en 
sentir  la  beauté,  l’attention  n’étant  point 
partagée  par  d’autres  Monuments  de  ce 
genre.  On  attribue  ces  deux  Groupes, 
l’un  à  Phidias ,  l’autre  à  Praxiteles ,  &  on 
dit  que  l’un  &  l’autre  représentent  Ale¬ 
xandre  le  Grand  domptant  Bucéphale  ; 
s’ils  sont  de  ces  deux  Artistes ,  ils  ne  peu¬ 
vent  pas  représenter  Alexandre,  ils  vi- 
voient  l’un  &  l’autre  long  temps  avant 
que  ce  prince  fut  né  :  On  n’a  imaginé 
dans  la  suite  des  temps  de  les  faire  passer 
sous  ces  noms ,  que  pour  les  ennoblir  da¬ 
vantage.  Selon  les  antiquaires  les  plus 
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Savants ,  ils  représentent  Castor  ik  Poî- 
lux. 

PALAIS  ROSPIGLIOSl. 

Le  Palais  est  dans  une  situation  fort 
agréable  &  ouverte  sur  le  Quirinal.  On 
va  d’abord  au 

Premier  Appartement. 

Dans  la  première  antichambre  ,  on  voit 
un  beau  Christ  de  Guide  ,  le  portrait  de 
Nicolas  Poussin  fait  par  lui  même.  Une 
copie,  d’après  l’original  de  Pierre  de  Cor- 
tone,  qui  représente  plusieurs  présents 
qu’on  porte  au  Temple  de  Diane.  Dans 
la  seconde  Chambre,  on  voit  plusieurs 
tableaux,  peints  avec  des  fleurs  par  Ma- 
rius  Defleurs.  La  Venaison,  par  Stanchi, 
Dans  la  troisième,  il  y  a  quatre  perspe¬ 
ctives,  de  Vivian! ,  l’enlèvement  d’Euro¬ 
pe,  Dalila  &  Samson ,  &  les  deux  autres, 
sont  de  Romanelli .  Un  paysage,  de  Paul 
Brin ,  par  le  même  un  autre,  mais  les  li¬ 
gures  sont  de  Téniers.  Une  Chasse,  de 
Tempestino.  Dalila  &  Samson,  de  Cara- 
che  .  La  Femme  adultère,  de  Mucciano. 
Une  Sainte  Vierge,  de  Barocci .  Dans  la 
quatrième  Chambre,  Renaud  qui  tient  un 
Miroir  devant  Armide  qui  se  pare ,  grand 
tableau  de  l’Albane,  dk  très-gracieux  .  De* 
ux  grands  tableaux  de  Luc  Jourdan,  re- 
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présentant,  Tun  la  Conversion  de  Saint 
Paul  &  l’autre  la  Chute  de  Julien  l’Apo¬ 
stat,  tous  deux  d’une  grande  composition 
&  d’un  coloris  vigoureux,  peints  avec  la 
plus  grande  vérité ,  &  de  la  plus  vive 
expression .  Un  petit  paysage ,  de  Claude 
Lorrain  &  un  autre  par  Botta .  Une  Sainte 
Vierge,  par  Simon  de  Pésaro .  Six  An¬ 
ges  qui  portent  les  instruments  de  la  Pas¬ 
sion  de  N.  S. ,  peints  dans  la  manière  de 
Caravage,  par  Guide  Un  Saint  Sébastien 
par  Mr.  Valentin,  &  différents  bustes, 
de  Caravage .  Un  Saint  Jérôme ,  par  l’E- 
spagnollet.  Dans  la  cinquième  Chambre, 
on  remarque  les  douze  Apôtres,  par  P».u- 
bens.  Tous  les  tableaux  Sont  d’un  ton 
de  couleur  excellent  Andromède  délivré 
par  Persée,  tableau  d’un  grand  mérite  par 
Guide  Un  petit  Enfant,  de  Nicolas  Pous¬ 
sin  .  Eve  qui  présente  la  pomme  à  Adam, 
par  Jacques  Palma.  La  fraicheur  du  Co¬ 
loris  peint  la  beauté  des  arbres  du  Para¬ 
dis  terrestre.  N.  S.  qui  porte  la  Croix  sur 
ses  épaules,  d’un  singulier  coloris,  de 
Daniel  de  Volterre.  Audessous  Par  Guer- 
cin  Une  Sainte  famille  par  André  dit  le 
Sarto  :  Les  Deux  tableaux  de  haut,  du 
Pere  Piazza.  Un  tableau  de  Benoît  Ca- 
stiglione  représentant  un  troupeau  con¬ 
duit  par  des  paysans.  Deux  Amants,  par 
Giorgion.  Hercule  &  Omphale  par  Jacin- 
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the  Brandi.  Un  grand  tableau  du  Chev. 
calabrese  représentant  Sofonisbe  quis’era- 
poisonne  pour  n’être  pas  conduite  prison¬ 
nière  à  Rome;  Ele  est  entourée  de  sa 
cour ,  qui  est  dans  l’affliction ,  &  on  re¬ 
marque  dans  toute  la  phisionomie  les  pro¬ 
grès  du  Poison  qu’elle  vient  de  prendre. 
Il  est  plein  d’expression  Une  femme  qui 
donne  à  teter  à  un  Enfant ,  sous  le  nom 
de  la  Charité,  avec  d’autres  petits  qui 
l’environnent.  Les  grâces,  la  douceur,  la 
noblesse,  sont  réunies  dans  les  figures, 
avec  la  plus  grande  vérité,  dans  ie  des¬ 
sein,  &  l’expression,  &  d’un  coloris  sé¬ 
duisant.  On  ne  peut  pas  rendre  la  nature 
avec  plus  d’exactitude,  6c  d’une  manière 
plus  intéressante,  par  Charles  Cignani ,  Une 
Piété  d'Annibal  Carache,  tableau  de  la 
plus  grande  expression.  Saint  Jérôme  par 
Albert  Duro  .  On  voit  dans  une  autre 
chambre  différentes  perspectives  par  Paul 
Brill.  &  le  plafond  peint  par  Jean  de  Saint 
Jean  .  Delà  on  traverse  le  jardin  pour  ar¬ 
river  au  pavillon  qui  appartient  au  pre¬ 
mier  étage  du  palais. 

En  entrant ,  est  un  plafond  peint  à  fres¬ 
que  par  Guide,  &  qui  a  pour  sujet  l’Au¬ 
rore.  On  voit  dans  cette  Composition, 
combien  la  peinture  peut  prêter  à  la  Poé¬ 
sie,  quand  le  pinceau  .est  entre^les  mains 
d’un  homme  aimable,  qui  fait  rendre  ses 


.idées  sensibles.  Les  trois  parties,  l’Aube, 
l’Aurore ,  Ck  le  Matin ,  sont  figurées  dans 
le  tableau.  L’Aube  par  l’amour  qui  tient 
un  flambeau  allumé ,  figure  de  l’étoile  du 
matin,  que  l’on  sait  être  si  brillante,  au 
point  du  jour.  L’aurore  par  une  jeune 
femme  dans  les  nues,  dont  la  tête  sort 
d’un  voile,  &  qui  répand  des  fleurs.  Le 
matin  par  Apollon  dans  son  Char  tiré 
par  des  Chevaux  vifs  &  ardents  ,  qui  Chas¬ 
sent  les  nuages  devant  eux ,  &  qui  font 
succéder  une  lumière  éblouissante  ,  à  la 
lueur  incertaine  de  l’Aube,  &  de  l’Auro¬ 
re .  Le  char  est  entouré  des  heures  qui 
forment  une  danse .  Rien  n’est  plus  noble 
que  l’idée  de  ce  tableau  ,  pour  la  compo¬ 
sition  ,  exactement  dessiné  &  plein  de  la 
plus  vive  expression.  On  y  voit  les  grâ¬ 
ces,  la  douceur,  la  noblesse,  &  un  super¬ 
be  coloris.  Il  est  regardé  comme  le  chef- 
d’oeuvre  de  ce  grand  maître,  le  plus  har¬ 
monieux  qu’on  puisse  voir.  Tempesta  a 
peint  deux  frises  de  cette  gallerie,  dans 
l’une  il  a  représenté  le. Triomphe  de  l’a¬ 
mour  qui  a  subjugué  toutes  les  nations, 
&  tous  les  âges  Cette  peinture  est  traitée 
dans  le  goût  des  bas  reliefs,  parfaitement 
dessinée,  &  d’un  coloris  fort  -  gracieux 
l’autre  est  un  triomphe  dans  le  goût  A- 
siutique .  Les  quatre  paysages  sont  de  Paul 
Brill. 
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En  passant  dans  la  chambre  à  droite, 
on  voit  un  grand  tableau  peint  par  Louis 
Carache  représentant  Samson  qui  renver¬ 
se  les  colonnes  de  la  salle ,  où  sont  assem¬ 
bles  les  chefs  des  Philistins  a  un  festin 
solemnel.  Samson  est  d’une  taille  héroï¬ 
que  .  L’étonnement ,  &  l’effroy  que  dut 
causer  un  désastre  si  peu  attendu,  y  sont 
exprimés  avec  force,  la  table  est  culbu¬ 
tée:  les  uns  sont  écrasés,  les  autres  sur 
le  point  de  l’être  .  Samson  soutient  encore 
une  partie  de  la  Colonne  à  la  quelle  il 
est  attaché;  mais  le  dessus  de  la  voûte  se 
d-étache ,  &  va  l’accabler.  L’autre  tableau 
qui  représente  Adam  êc  Eve  dans  le  Pa¬ 
radis  Terrestre,  de  la  première  manière 
de  Dominiquin  .  On  voit  aussi  une  belle 
tête  en  basalte  verd ,  de  Scipion  l’Afri¬ 
cain  . 

Dans  la  seconde  Chambre,  il  y  a  qua¬ 
tre  bustes  en  bronze  ,  &  dilFérents  tableaux 
parmi  les  quels,  on  remarque  le  d'riom- 
phe  de  David ,  après  avoir  vaincu  Go¬ 
liath  .  Le  jeune  héros  rapporte  la  tête  du 
Géant.  Il  a  l’air  modeste,  &  toutes  les 
grâces  de  la  jeunesse;  les  lîlles  de  Sioii 
chantent  devant  lui,  &  jouent  de  divers' 
instruments  .  Dans  le  fond  est  Michol  sur 
un  balcon,  avec  ses  femmes.  Saül  est 
placé  sur  le  devant  du  tableau;  On  voit 
que  la  jalousie  sombre  s’empare  de  son 


coeur,  &  qu’il  est  plus  irrité  des  chants 
d’allegresse  des  jeunes  filles,  que  satisfait 
de  la  victoire  de  David .  La  composition 
en  est  vraie ,  &  fort  sage .  Ce  tableau  de 
Dominiquin ,  est  très  grand  ,  &  d’un  beau 
coloris  quoiqu’il  ait  soufiert . 

Il  y  a  encore  un  autre  appartement  de 
la  meme  Maison  Rospigliosi ,  qui  est  au 
second .  Dans  la  salle  des  Domestiques , 
il  y  a  six  tableaux  en  clairs  obscurs,  faits 
par  Charles  Maratte,  représentant  plu¬ 
sieurs  Gladiateurs  . 

Dans  la  première  Antichambre,  cinq 
paysages  de  Monsieur  Orizonte ,  quatre 
tableaux  de  Manglar,  représentant,  le 
Déluge ,  l’embrasement  de  Sodôme ,  Saint 
Pierre  qui  coule  à  fond  dans  la  mer,  & 
le  Tombeau  appellé  Capo  di  hove .  Quatre 
batailles ,  de  Monsieur  Léandre .  Un  An- 
^e  avec  deux  femmes ,  par  Nicolas  Pous- 
siYi .  Le  Pere  Eternel  dans  toute  sa  gloire , 
par  Pierre  de  Cortone.  Une  Diane  avec 
Endimion  ,  de  l’Albane  :  Une  Chute  d’eau , 
d’un  rocher ,  de  Claude  Lorrain  .  Deux 
petits  flamands . 

Seconde  Chambre . 

Un  petit  tableau  de  Claude  Lorrain  » 
représentant  la  Vierge  qui  va  en  Egypte  . 
Deux  grands  paysages  d’Orizonte.  Quatre 
Marines,  &  quatre  vues  de  Manglar,  ài 
un  autre  tableau,  par  Bottani. 


îS9 

Troisième  Chambre. 

!  Deux  tableaux  représentant  ,  l’un  la 
I  Sibille,  &  l’autre  Junon,  de  Romanelli. 
j'  Une  bambouchade  avec  des  paysages ,  par 
Michel-Ange  de  Bambociata .  Un  Ecce  Ho- 
/no,  de  Valentin.  Deux  Jolies  bambou- 
l?  chades  flamandes.  Un  paysage  de  Paul 
Brilli.  Une  perspective,  de  Viviani.  Une 
Sainte  Vierge,  de  l’Albane .  Un  four  à 
’  vitre  par  Gerar  de  la  Nuit .  Une  fruitière, 
de  Guercin,  ainsi  qu’une  More  avec  des 
enfants  .  Quatre  tableaux  de  Nicolas  Pous¬ 
sin  ,  représentant  le  temps  qui  découvre 
la  vérité;  Un  paysage;  une  Sainte  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus,  &  des  Anges,  &  les 
quatre  Saisons  .  Tout  est  bon  dans  cette 
composition ,  le  dessein ,  le  coloris  ,  &  l’ex¬ 
pression  .  Un  Saint  François  parfaitement 
dessiné  par  Muciani.  Un  paysage  de  Clau¬ 
de  Lorrain:  Deux  batailles,  de  Bourgui¬ 
gnon.  Une  Sainte  Famille  de  Raphaël. 
Dans  la 

Quatrième  Chambre. 

j;  Loth  avec  ses  fils  ,  tableau  bien  com¬ 
posé  d’Annibal  Carache .  Une  demi  fi¬ 
gure  d’un  Apôtre,  par  rubens .  Une  tête, 
i  par  Carache.  Une  Piété  flamande.  Saint 
Jean  dans  le  désert,  de  Parmegianino  . 
Une  Suinte  Famille,  de  Nicolas  Poussin . 

1  Une  tête,  de  Rubens  Un  Saint  Luc  ,  d’An- 
!  dré  Sacchi .  Deux  paysages  d’Orizonte .  Un 
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Ange  ,  par  Guide .  Une  autre  Ange,  d’Hia- 
cinte  Brandi,  un  Joli  tableau  des  deux 
amis  fidelles  ,  par  Guercin  *,  une  Crèche, 
de  Pierre  Perrugin  ;  une  petite  Sainte  Vier¬ 
ge,  de  Charles  Maratte,  La  forge  de  Vul- 
cain ,  de  Bassan .  Saint  Jean  Evangéliste 
de  Léonard  de  Vinci;  un  Christ  mort,  de 
Rubens  .  Deux  batailles ,  de  Bourguignon  ; 
iine  belle  Magdelaine ,  de  Rubens,  ta¬ 
bleau  frappant  par  son  expression ,  d’un 
coloris  vigoureux,  &  bien  dessiné;  un 
Christ  devant  Pilate,  &  plusieurs  figures 
superbe  tableau  de  Calabrese;  une  Crèche 
de  Bassan;  une  Circoncision ,  de  Rubens. 
La  Joconde  dans  les  bains ,  par  Léo¬ 
nard  de  Vinci  ;  un  Saint  François,  de 
Muziani  ;  un  Saint  Philippe  Neri ,  de  Char¬ 
les  Maratte.  Deux  portraits,  de  Rubens. 
Saint  Jérôme,  de  1’  Espagnollet,  tableau 
d’un  beau  coloris ,  &  plein  d’expression  : 
Noê  dans  son  yvresse  par  André  Sacchi. 
Dans  le  tableau,  toute  la  composition  est 
belle,  le  dessein,  le  coloris,  &  l’expres¬ 
sion,  dignes  de  ce  grand  Peintre.  Saint 
Jerome  avec  un  Ange,  tres-bon  tableau 
de  Guercin  ,  un  ])ortrait  de  Calvin  par 
Titien  .  Celui  de  Luther  par  Rubens.  La 
Magdelaine  de  Michel-Ange  de  Carava- 
ge;  un  paysage „d’Orizonte .  Junon  qui 
descend  aux  enfers  par  Pierre  Testa.  Da¬ 
vid  avec  la  tête  de  Goliath ,  tableau  d’un 
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coloris  fort-vif,  de  Guide  Cagnacci  ;  une 
Vue  de  Paul  Bril . 

Dans  l’appartement  au  rez  de  .Chaus¬ 
sée,  il  y  a  i8.  petits  tableaux  peints  à  fre¬ 
sque  ,  trouvés  en  jetant  les  fondements  de 
ce  palais  ,  qui  ont  appartenu  aux  bains  de 
Constantin.  On  voit  aussi  quatre  voûtes, 
toutes  peintes  par  Jean  de  Saint  Jean;  une 
Sainte  Cécile  d’une  belle  composition  , 
i  ingénieuse,  noble,  &  d’un  beau  coloris, 

^  Les  quatre  Evangélistes  de  Dominiquin, 

!  &  plusieurs  autres  tableaux  de  bons  Mâi- 
I  très;  une  superbe  Tasse  de  verd  antique, 
i  la  plus  belle  qu’on  voie  à  Rome ,  dans  ce 
i  genre  de  marbre,  plusieurs  Colonnes ,  Sta- 
I  tues,  &  Bustes  &c. 

!  EGLISE  DE  S.  SILVESTRE 

A  MONTE  CA V ALLO. 

Dans  la  Chapelle  de  la  croisée ,  il  y  a  une 
‘  Assomption  peinte  sur  Ardoise  par  Sci- 
;  pion  Gaëtan.  Les  quatre  ovales  des  pen¬ 
dentifs  de  la  Coupolle,  sont  de  Domini- 
:  quin .  Ils  représentent  David  dansant  de- 
,  vant  l’Arche,  Judith  montrant  la  tête 
d’Holopherne  ,  Ester  s’évanouissant  de¬ 
vant  Assuérus,  &  la  Reine  Saba  assise 
avec  Salomon  sur  son  Thrône.  On  voit 
:  aussi  dans  la  même  Chapelle  deux  belles 
statues  de  Saint  Jean  l’Evangeliste ,  &  de 
Sainte  Mariae  Magdeleine  de  l’Algardi . 
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ÉGLISE  DE  S.  DOMINIQUE 
ET  S.  SIXTE 

Le  Pape  Pie  V.  fit  bâtir  cette  Eglise 
avec  le  Monastère  pour  les  religieuses  de 
l’Ordre  de  Saint  Dominique  ;  sur  les  des-  j 
seins  de  Vincent  de  laGreca.  On  y  monte 
par  un  double  escalier  à  balustrade,  qui  j 
est  très-estimé .  Le  beau  portail  est  déco-  | 
ré  de  pilastres  composites  placés  sur  un.  1 
ordre  corinthien.  Dans  la  première  Cha-  '! 
pelle  à  droite  dont  l’architecture  est  du 
Chev.  Bernin  ;  les  deux  statues  de  N.  S. 

&  de  la  Magdeleine,  sont  de  Raggi  •  A  la  ; 
seconde  chapelle,  il  y  a  un  tableau  de 
Saint  Pierre  Martyr,  copie,  d’après  l’ori-  ji 
ginal  de  Titien.  L’image  de  Saint  Domi-  |j 
nique  qui  est  dans  la  troisième  esc  de  Mo-  ;'j 
la.  Les  peintures  de  la  tribune,  &  de  la  .jj 
grande  voûte  de  l’Eglise  sont  de  Canuti,  | 
élève  de  Guide.  Dans  la  derniere  Cha-  i 
pelle  est  un  coloris  des  plus  vifs  de  Ro-  ; . 
manelli .  il 

■*  f 
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VILLE  ALDOBRANDINI. 

On  remarque  dans  un  pavillon  la  cé¬ 
lèbre  fresque  antique ,  Connue  sous  le  nom  1 
de  Noces  Aldobrandines  ,  par  ce  qu’elle 
représente  les  noces  avec  le  lit  nuptial 
qui  fut  tiré  des  ruines  d’une  maison  de 
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j  Mécénas  sur  le  Mont  Esquilin ,  tout  près 
1  des  bains  de  Titus.  Je  n’ai  rien  à  ajouter 
i  à  ce  que  l’on  en  sait  déjà,  si  non  qu’elle 
est  si  fort  décolorée  qu’elle  ne  ressemble 
I  plus  qu’a  un  clair  obscur,  mais  l’élégan- 
(  ce,»kla  correction  des  desseins  sont  d’une 

i  perfection  au  de  là  de  la  quelle  il  n’est  pas 
V  possible  d’arriver,  en  la  comparant  aux 
'i  autres  peintures  antiques  que  l’on  con- 
5  serve  à  Rome,  &  sur  tout  avec  celles  trou- 
i(  vées  à  Herculanum,  on  ne  peut  pas  dou- 
}  ter  qu’elle  ne  soit  plus  ancienne  que  les 

ii  artistes  Grecs,  &  d’un  temps  où  l’on  ne 
i  connoissoit  pas  encore  les  régies  de  la 
<;  perspective,  on  ne  savoit  que  placer  les 
<  figures  sur  un  même  plan,  é:  à  un  même 
I  point  de  vue*,  mais  on  connoissoit  bien 
î  les  régies  du  dessein  &  la  vérité  de  l’ex- 
I  pression .  Cette  peinture  est  la  preuve  de 
‘  la  solidité  des  enduits  sur  les  que.ls-  on 
:  peignoir  à  fresque  . 

La  faqade  du  palais  du  côté  du  jardin 
'  est  ornée  de  statues,  &  de  plusieurs  bas 
:  reliefs  antiques ,  de  la  plus  grande  beauté 
de  dessein  d’expression ,  &  même  d’in¬ 
telligence  dans  la  position  des  figures, 
parmi  les  quelles,  il  y  en  a  deux  qui  re- 
I  présent  le  combat  d’Aantellus,  avec  leurs 
,  ‘  cestes  ,  &  les -autres  .sont  ornées  d’arabes- 
I  ques .  On  y  voit  encore  un  sacrifice ,  & 
J  plusieurs  médaillons  choisis,  &  de  la  plus 
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belle  exécution.  Dans  la  rez  de  cbanSvsée, 
il  y  a  deux  pièces ,  ornées  de  plusieurs 
statues,  6c  de  bustes,  parmi  les  quelles, 
on  remarque  un  Groupe  d’un  Hermaphro¬ 
dite  i  un  buste  de  César  avec  la  tête  de 
pierre  de  touche. 

L’Appartement  du  premier  éta^e  est 
décoré  de  tableaux  de  bons  maîtres,  par¬ 
mi  lesquels  on  distingue  une  Sainte  Fa¬ 
mille,  de  Perrin  de  Vaga.Ce  tableau  est 
d’un  ton  de  couleur  vive;  une  Ecole  de 
musique  ,  de  Michel-Ange  de  Caravage  ;  un 
portrait  d’une  femme,  par  Titien,  un  autre 
par  Tintoreto  ^  une  Bacchanale  par  Titien . 
L’autre  qui  est  vis-à-vis  de  Jean  Bellino  ; 
un  joueur  de  violon ,  de  Parmesan-vis-à- 
vis,  de  Benvennto  Garofano’,  un  S.  Fran¬ 
çois ,  de  l’école  deCorrege,  ilya  plusieurs 
portraits ,  par  Léonard  de  Vinci ,  6c  autres 
bons  Maîtres . 

SAINTE  CATHERINE 
DE  SIENNE. 

Elle  appartient  aux  Religieuses  de  l’or¬ 
dre  de  Saint  Dominique.  L’Eglise,  bâtie 
sur  les  desseins  de  Jean-Baptiste  Soria , 
est  d’une  jolie  proportion ,  décorée  de  pi¬ 
lastres  corinthiens,  6c  toute  revêtue  de 
beaux  marbres  avec  autant  de  gôut  que 
de  magnificence.  Le  Maître  autel  est  or- 
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île  de  quatre  colonnes  de  blanc  ,  &  noir, 
&  d’un  grand  bas  relief  de  marbre  blanc 
qui  représente  Sainte  Catherine  sur  des 
nuages  Parmi  les  peintures ,  on  remarque 
principalement  le  fameux  tableau  de  la 
ÂTagdeleine,  peint  par  Benoit  Luthi  qui 
est  au  premier  Autel  à  droite.  Dans  le 
jardin  du  Monastère,  il  y  a  nne  grande 
Tour,  bâtie  par  un  des  Papes  de  la  mai¬ 
son  Conti ,  &  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  la  tour  de  Néron,  ou  tour  dclle  Mi~ 
lizie  y  pareeque  quelques  uns  ont  cru  qu’ 
elle  avoir  été  élevée  par  Trajan  ,  &  qu’il 
y  a  voit  placé  des  Soldats  pour  la  garde 
de  son  Forum  .  l'out  près  de  là  étoit  la 
Bibliothèque  Ulpia . 

COLONNE  TR  AJ  ANNE, 

ET  SA  PLACE. 

Entre  le  Quirinal,  &  le  Capitole,  dans 
l’enceinte  de  la  Ville  l’Empereur  Trajan 
avoir  fait  décorer  la  place  la  plus  magni¬ 
fique  que  Rome  ait  jamais  eue,  au  milieu 
de  la  quelle  il  avoir  ordonné  que  l’on 
érige.A  cette  Colonne  magnifique  qui  sub¬ 
siste  encore,  qu’il  ne  vit  jamais,  &  qui 
lui  fut  dédiée  par  le  Peuple,  &  le  Sénat 
lors  qu’il  étoit  occupé  à  la  guerre  contre 
les  Daces  pendant  la  quelle  il  mourut  à 
Seleucie  en  Syrie .  Dion  Cassius  nous  ap- 
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prend  qu’il  l’avoit  destinée  tant  à  sa  sé¬ 
pulture  qu’à  prouver  à  la  postérité,  ce 
qu’il  lui  en  avoit  coûté  de  peines,  &  de 
soins  seulement  pour  applanir  le  sol  de 
la  porte .  „  Columnam  maximam  collo- 
„  cavit,  partim  sepeliendi  sui  causa  par- 
,5  tim,  ut  opus,  quod  ipse  circa  forum 
,,  fecerat,  posteris  ostenderet,  nam  eum 
,,  locum  montuosum  quanta  est  altitudo 
„  Columnæ,  perfodit,  foriimque  eo  pado 
„  complanavit  . 

Cette  Colonne  y 'compris  son  couron¬ 
nement,  &  son  piédestal,  a  environ  159. 
pieds  de  hauteur.  Le  fust  est  formé  de 
23.  blocs  de  marbre  blanc,  posés  à  plomb 
les  uns  sur  les  autres ,  tous  de  quatre  pieds , 
îk  environ  quatre  pouces  d’épaisseur.  Le 
diamètre  inférieur  de  la  Colonne  est  d’on¬ 
ze  pieds .  Sur  le  chapiteau  de  cette  Co¬ 
lonne  est  encore  le  piédestal  sur  le  quel 
étoit  autrefois  la  Statue  colossale  de  Tra- 
jan  ,  en  bronze  doré.  Au  lieu  de  cette 
Statue,  Sixte  V.,  y  fît  placer  en  15^8% 
celle  de  Saint  Pierre  Apôtre,  en  bronze, 
qui  fut  modellée  par  1  homas  Porta.  Le 
même  Pape  fît  aussi  déj^ager  le  terrein 
qui  enqombroit  entièrement  le  piédestal. 

Au  bas  d’un  des  côtés  du  piédestal,  il 
y  a  une  porte,  par  la  quelle ,  on  monte 
jusqu’au  sommet  de  la  Colonne.  L’esca¬ 
lier  à  limaçon  est  de  184.  marches  ,  taillé 
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dans  les  blocs  même  de  la  Colonne . 
L’on  y  a  pratiqué  44.  fenêtres  qui"  éclai¬ 
rent  cet  escalier.  L’on  trouve  aussi  au 
sommet  une  balustrade,  dont  on  peut 
faire  le  tour  pour  jouir  de  l’aspect  de 
Rome,  Le  dehors  est  orné  de  bas  reliefs, 
disposés  sur  un  cordon  qui  tourne  en  li¬ 
gne  spirale ,  au  tour  de  la  Colonne ,  & 
qui  paroissent  suivre  la  direction  de  l’es¬ 
calier  Ces  bas  reliefs  ont  pour  sujet,  les 
deux  expéditions  de  Trajan  contre  les 
Daces  :  On  y  voit  des  marches  d’armées, 
des  batailles,  des  Camps,  des  passages  de 
Rivières.  On  y  remarquera  sur  tout  deux 
faits  de  ce  temps,  trop  singuliers  pour 
n’en  être  pas  frappé.  L’un  la  fureur  des 
femmes  Daces,  qui  dépouillent  elles  mê¬ 
mes  les  prisonniers  Romains,  &  les  bru- 
lent  à  petit  feu  avec  des  torches;  l’autre 
des  Soldats  Romains,  qui  surpris  dans  une 
Ville  ennemie,  &  ne  pouvant  pas  éviter 
lu  captivité,  mettent  le  feu  à  la  Ville,  & 
courent  ensuite  à  une  mort  volontaire, 
ce  qui  est  représenté  par  la  coupe  em¬ 
poisonnée  qu’ils  se  présentent  réciproque¬ 
ment  ,  éc  qu’ils  boivent  avec  la  plus  grande 
fermeté.  Les  uns  sont  déjà  morts ,  les  au¬ 
tres  mourants ,  &  ceux  qui  sont  fermes  sur 
leurs  pieds,  paroissent  envier  leur  sort. 

Ce  magnifique  monument  k  été  tra¬ 
vaillé  à  pièces ,  mais  avec  beaucoup  d’in- 
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telligence;  car  tout  8*y  rapporte  si  bien, 
qu’il  semble  qu’on  ait  commencé  par  po¬ 
ser  les  blocs  les  uns  sur  les  autres,  &  qu* 
ensuite,  on  ait  Creusé  l’escalier,  &  scul¬ 
pté  les  bas  reliefs  du  dehors.  Malgré  les 
injures  qu’il  a  souffertes  du  tems ,  il  con¬ 
serve  encore  l’apparence  la  plus  noble, 
les  figures  ont  partout  environ  deux  pieds 
de  proportion,  celles  du  dessus,  un  peu 
plus  hautes  que  celles  du  bas ,  ce  qui 
fait  qu’on  les  voit  toutes  également  bien. 
Le  relief  qui  a  peu  de  Saillie  en  bas  en 
acquiert  a  mesure  que  l’ouvrage  s’élève, 
&  de  cette  manière,  il  est  vu  par  tout 
dans  la  meme  proportion .  Le  travail  en 
est  extrêmement  bon ,  l’air  des  têtes  noble, 
sans  avoir  rien  de  recherché,  ni  de  ce  fini 
précieux  que  l’on  remarque  dans  beaucoup 
de  Statues ,  &  de  bas  reliefs  antiques  Grecs . 
Ici  les  Artistes  semblent  avoir  travaillé 
en  historiens,  qui  avoient  à  mettre  sous 
les  yeux  de  la  postérité,  les  actions  d’un 
des  plus  grands  princes  quiait  jamais  por¬ 
té  le  sceptre.  Leur  style  est  noble,  ôc 
grand  ,  il  va  d’une  marche  égale,  &  pom¬ 
peuse  ,  êc  ne  s’arrête  pas  à  des  grâces  de 
détail,  aune  fleur  d’expression  que  la  ma¬ 
jesté  de  Thistoire  semble  négliger.  On 
dit  qu’il  y  a  plus  de  *2500.  figures  dans  cette 
composition .  Elles  paroissent  toutes  de 
la  même  Main  ;  Ce  qui  vient  probable- 
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ment,  de  ce  qu’on  a  suivi  exactement  le 
dessein  du  premier  artiste  qui  avoit  la 
direction  de  tout  l’ouvrage .  C’étoit  le 
Célèbre  Apollodore  de  Damas,  qui  jouis- 
soit  alors  d’une  réputation  brillante,  &  de 
la  faveur  de  Trajan.  Un  jour  qu’il  étoit 
question  de  quelque  partie  de  la  déco¬ 
ration  du  forum  Trajani. 

La  magnificence  de  cette  Colonne  pé- 
pondok  à  l’ancien  Forum  Trojani ,  dont 
elle  occupoit  le  centre.  Ce  Forum  ^  ou 
place  de  Trajan  ,  étoit  environné  de  grands 
portiques,  &  d’édifices  bâtis  avec  la  plus 
grande  somptuosité,  sur  les  desseins  du 
célèbre  Apollodore.  Tl  y  a  voit  une  basi¬ 
lique,  ou  palais  où  les  Consuls  rendoient 
la  justice  .  Le  Temple  de  Trajan  ,  où  étoit 
la  Bibliothèque  Ulpienne,  ornée  des  sta¬ 
tues  des  savants;  un  superbe  Arc  de 
Triomphe  à  quatre  faces  égales  que  le 
Sénat  fit  élever  à  la  gloire  de  ce  Prince 
après  sa  mort,  ôc  une  belle  statue  Eque¬ 
stre  de  Trajan,  en  bronze  doré:  les  sta¬ 
tues,  les  corniches,  les  architraves,  Ik  les 
frises  qui  décoroient  ces  édifices,  étoient 
aussi  en  bronze  . 

EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DE  LORETTE. 

Elle  a  été  bâtie  sur  les  desseins  d’An¬ 
toine  de  Sangallo .  Cette  Eglise  qui  est 
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un  octogone  voûté  en  Coupole,  est  ornée 
de  pilastres  corinthiens ,  de  stucs  dorés , 
&  d’une  double  Coupole  ,  comme  celle 
de  la  Basilique  de  Saint  Pierre,  ouvrage 
estimé,  de  Jacques  de  Duca  Sicilien.  On 
voit  sur  le  second  autel ,  une  figure  de 
marbre  qui  représente  Sainte  Susanne , 
les  grâces,  la  douceur,  &  la  modestie 
sont  réunies  dans  la  figure,  &  de  la  plus 
grande  vérité  dans  le  dessein,  &  des  plus 
estimées  par  sa  draperie ,  de  François 
Flamand . 

BAINS  DE  PAUL  EMILE. 

Les  ruines  qu’on  voit  dérrière  l’Eglise 
de  Sainte  Euphémie  lui  ont  donné  le  nom 
de  Magna  NopM,  corrumpu  de  Belnea 
Pauli ,  à  la  partie  du  Mont  Quirinal ,  sur 
le  penchant  du  quel  elles  se  trouvent. 
Ces  restes  consistent  en  un  portique  de 
brique  presque  enterré,  &  très-ruiné,  en 
forme  de  demicercle  ,  dont  il  ne  paroît 
qu’un  étage  décoré  de  grandes  niches ,  & 
de  pilastres  doriques,  avec  des  frontons. 
Les  niches  communiquent  à  un  corridor 
qui  suit  la  forme  de  l’édifice  ,  &  qui  sem¬ 
ble  donner  entrée  à  des  escaliers  ,  ét  à 
des  pièces ,  dont  les  unes  sont  bouchées , 
éc  les  autres  presque  détruites  . 

hn  passant  par  la  rue  scelerata  ,  on 
trouve  Saint  Pierre  in  Vincoli  ,  ou  aux-Liens . 


Suivant  une  ancienne  tradition,  on 
croit  que  l’Apôtre  Saint  Pierre  érigea  dans 
cet  endroit  même  la  première  Eglise  qu’il 
dédia  au  Saint  Sauveur,  mais  ayant  été 
brû  ée  dans  l’incendie  de  Rome  par  Né¬ 
ron  -,  Saint  Léon  le  Grand  la  fît  rebâtir 
lors  qu’il  reçut  en  don,  la  chaîne  dont 
le  chef  des  Apôtres  avoit  été  chargé  à 
Jérusalem  par  H  érode,  que  l’ Impératri¬ 
ce  Eudoxie  rapporta  à  son  retour  de  la 
Terre  Sainte.  On  dit  encore  que  Saint 
Léon  ayant  voulu  mésurer  cette  chaine 
avec  celle  dont  le  même  Saint  Apôtre  fut 
chargé  dans  la  prison  Mamertine ,  elles 
s’unirent  miraculeusement,  &  n’en  firent 
plus  qu’une  seule,  qu’on  conserve  sous 
le  maître  Aurel.  Cette  Eglise  fut  rebâtie 
par  Adrien  1. ,  &  réparée  par  Jules  IL 
tjui  la  donna  aux  chanoines  réguliers  du 
Sauveur .  Elle  est  à  trois  nefs  soutenue 
par  20.  colonnes  cannelées  de  marbre  de 
Parcs,  &  deux  de  granit  d’ordre  dorique , 
bien  conservées,  elles  ont  sept  pieds  de 
circonférence . 

Dans  le  second  Autel  à  droite,  il  y  a 
un  superbe  tableau,  peint  par  Domini- 
quin,  qui  représente  Saint  Pierre  délivré 
par  un  Ange,  d’une  belle  composition, 
d’un  coloris  vigoureux,  parfaitement  des¬ 
siné  ,  ôc  plein  de  la  plus  vive  expres¬ 
sion. 
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Le  superbe  tombeau  de  Jules  II.  qui 
est  placé  dens  la  Croisée  à  droite,  est  du 
célèbre  Michel- Ange ,  &  on  peut  le  regar¬ 
der  comme  un  chef-d’œuvre  de  sculpture 
moderne ,  particulièrement  à  cause  de  la 
statue  colossale  de  Moïse ,  placée  au  des¬ 
sous  de  Sarcophage  ,  Ôc  qui  étant  trop-peu 
élevée, '&  dans  une  niche  trop  étroite, 
n’a  pas  toute  la  noblesse  quelle  devroit 
avoir.  Il  est  représenté  assis,  les  tables 
de  la  Loi  pliées  sous  le  bras  droit,  dans 
l’attitude  de  parler  au  peuple  qu’il  re¬ 
garde  fièrement,  &  dont  il  semble  qu’il 
ait  a  se  plaindre,  l’expression  de  cette  fi¬ 
gure  est  admirable,  &  les  détails  sont 
traités  avec  un  soin  ,  &  une  vérité  qui 
étonnent.  La  barbe  néanmoins  est  d’une 
figure  démésurée ,  &  lui  donne  un  peu  l’air 
d’un  fleuve  .  Les  autres  statues  de  ce  Mau¬ 
solée  sont  de  Raphaël  de  Monte  Lupo,& 
d’autres,  tous  élèves  di  Michel-Ange . 

Dans  la  Chapelle  suivante,  il  y  a  une 
demie  figure  de  S.  Marguerite  parfaite¬ 
ment  dessinée,  &  d’un  coloris  vigoureux, 
par  Guercin . 

ÉGLISE  DE  S.  MARTIN. 

Le  Pape  Saint  Silvestre  durant  la  per¬ 
sécution,  s’asserabloit  avec  les  fidelles 
dans  un  souterrain  qui  étoit  près  des 


Thermes  de  Tite ,  &  où  il  assembla  un 
Concile  au  quel  assistèrent  Constantin  le 
Grand,  &  plus  de  *200.  Evêques.  Elle  est 
divisée  aujourd’hui,  en  trois  nefs  soute¬ 
nues  par  24.  colonnes  antiques ,  &  très- 
noblement  décorée  ,  de  marbres  ,  de  stucs 
&  de  peintures,  faites  par  Palombo,  & 
Pierre  Testa,  &  plusieurs  paysages  sur  le 
mur  par  Gaspar  Poussin,  &  autres  bons 
maîtres.  L’escalier,  &  l’entrée  du  même 
souterrain,  en  descendant,  on  trouve  de 
grandes  salles  qu’on  croit  être  des  restes 
des  bains  de  Trajan.  Dans  le  même  sou¬ 
terrain  ,  on  conserve  une  chaire  de  pierre 
qui  servoit  de  siège  Pontifical  à  S.  Silvestre. 

EGLISE  DE  S.  PRAXEDE. 

Sur  le  même  endroit  où  étoient  les 
Thermes  de  Novatus  dans  la  rue  appellée 
anciennement  Lateritia ,  &  actuellement 
de  la  Suhurra^  à  l’instance  de  Sainte  Pra- 
xede  sœur  du  même  Novatus ,  Saint  Pie  I. , 
vers  l’an  160.  érigea  cette  Eglise  qui  ser¬ 
voit  de  refuge  aux  anciens  fidelles,  dans 
les  temps  des  persécutions.  La  Sainte  qui 
fournissoit  à  leurs  besoins,  s’occupoit  en 
même  tems ,  du  soin  de  recueillir  les 
Corps  des  Martyrs  qu’elle  ensévelissoit 
dans  l’Eglise ,  dont  elle  versoit  le  sang 
dans  le  puits  qui  est  au  milieu . 
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Saint  Pasqual  I.  la  fît  rebâtir  en 
comme  on  la  voit  aujourd’hui  à  trois  nefs 
séparées  par  i6.  colonnes  de  granit,  & 
orna  la  Tribune  de  Mosaïque,  de  même 
que  la  Chapelle  de  Saint  Zénon ,  &  de 
Saint  Valentin  Martyrs,  dont  les  corps 
reposent  sous  l’Autel  qui  est  orné  de  deux 
colonnes  d’albâtre.  On  conserve  dans  cet¬ 
te  célèbre  Chapelle,  une  colonne  de  Jas¬ 
pe  d’environ  trois  pieds  de  haut,  que  le 
Cardinal  Jean  Colonne  apporta  de  la 
Terre  Sainte,  &  qu’on  croit  être  celle  à 
la  quelle  le  sauveur  fut  attaché  dans  le 
tems  de  sa  flagellation .  Le  maître  Autel 
est  placé  sous  un  grand  Baldaquin  sou¬ 
tenu  par  quatre  colonnes  de  porphyre , 
sur  les  quelles  sont  quatre  Anges,  faits 
par  Joseph  Rusconi.Le  tableau  de  la  tri¬ 
bune  est  de  Dominique  Muratori . 

Dans  l’autre  bas  côté,  est  la  Sacristie, 
où  l’on  conserve  un  fameux  tableau  de 
Jules  Romain,  représentant  la  Flagella¬ 
tion  de  N.  S. 

LES  SEPT  SALLES. 

Ce  sont  neuf  grandes  voûtes  parallèles 
qui  étoient  un  vaste  réservoir  d’eau  pour 
les  bains  de  Tite,  &  de  Trajan:  ailes  sont 
bien  conservées .  Différentes  portes  com- 
muniquoienc  les  unes  aux  autres ,  dispo- 
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sées  de  façon  que  de  l’une,  on  'voyoit  ce 
qui  se  passoit  dans  les  autres.  Les  murs 
sont  recouverts  d’une  espèce  de  tartre  qui 
y  est  fortement  attaché,  jusq’à  la  hauteur 
où  l’eau  s’élevoit.  Ces  salles  isolées  de  tout 
autre  bâtiment,  étoient  terminées  par  une 
terrasse  pavée  d’une  mosaïque . 

BAINS  DE  TITE. 

Derrière  l’Eglise  de  Saint  Pierre  in  Vin- 
coli,  sur  la  partie  de  l’esquilin  qui  regar¬ 
de  le  Colisée,  sont  les  Thermes  ou  Bains 
de  Tite,  &  de  Trajan.  Ce  qui  en  reste 
est  d’une  si  grande  solidité,  qu’il  y  a  ap¬ 
parence  qu’il  durera  encore  long’  temps. 
La  décoration  extériéure  d’architecture  , 
&  tous  les  revctements  de  marbre  ont  été 
enlevés.  On  voit  seulement  que  les  dedans 
ont  été  Construits  dans  la  grande  manière 
de  ce  temps-là  qui  étoit  excellente,  & 
très  noble  .  / 

La  plus  part  de  ces  ruines  paroissent 
être  les  restes  d’un  grand  palais  que  Ve- 
spasien ,  &  Tite  firent  bâtir  dans  cet  en¬ 
droit  même .  On  voit  encore  de  grandes 
salles  voûtées  qui  ont  servi  pour  des  ba¬ 
ins  à  jour,  audessous  des  quelles,  on  voit 
en  passant  par  un  grand  Corridor .  Une 
chambre  ornée  de  stucs,  &  de  peintures 
dans  la  quelle  il  y  a  une  niche  où  l’on 
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croit  qu’a  été  trouvée  la  statue  de  Lao- 
coon.  En  traversant  plusieurs  Corridors, 
&  Chambres,  on  arrive  à  de  petites  gal- 
leries  qui  sont  peintes  avec  beaucoup  d’é¬ 
légance  ,  &  dont  les  coloris  sont  bien  con¬ 
serves.  On  voit  aussi  dans  d’autres  cor¬ 
ridors  des  peintures  arabesques  que  Ra¬ 
phaël  a  Copiées .  En  sortant  de  là ,  on  trou¬ 
ve  dans  une  autre  Vigne,  quatre  autres 
Chambres  avec  les  plus  beaux  Arabesques, 
&  quelques  petites  figures,  du  plus  beau 
dessein ,  &  d’un  coloris  fort-gracieux . 

TEMPLE  DE  PALLAS. 

Cet  ancien  Temple  qui  faisoit  partie 
de  la  décoration  du  forum  de  Nerva,  est 
à  présent  demi  enterré,  &  presque  ruiné. 
Les  deux  "^rosses  Colonnes  de  marbre  Can^- 

O 

nelées  d’ordre  Corinthien,  ont  10.  pieds 
&  demi  de  circonférence .  L’entablement 
quelles  soutiennent  est  magnifiq^ue,  d’un 
travail  exquis  ,  &  délicat,  ainsi  que  les 
figures  en  bas  relief  de  la  frise.  Entre  ces 
Colonnes,  il  y  a  uneAttique  ,  au  milieu  du 
quel  est  une  figure  de  Pailas  en  bas  relief. 

BASILIQUE  ET  FORUM  NERVA. 

Le  forum ,  ou  la  place  de  Nerva  étoit 
wnc  des  plus  magnifiques  de  Rome,  elle 
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ëtoit  entourée  d’un  mur  fort  haut ,  épais  , 
fait  de  pierres  unies  Sans  Ciment,  mais 
percé  de  distance  en  distance,  &  dont 
les  ouvertures  ressenibloient  a  des  arca¬ 
des.  La  Commodité  du  passa2;c  par  le 
moyen  de  ces  arcades  dans  les  places  d’Au¬ 
guste,  &  de  Trajan,  au  milieu  des  quel¬ 
les  étoit  située  celle  de  Nerva  lui  fit  don¬ 
ner  le  nom  de  forum  Transitoriiim  .  C’est 
un  reste  de  ce  mur  avec  son  arcade  .  Con¬ 
nu  aujourd’hui,  du  Vvigaire,  sous  le  nom 
d’Arc  de  Pantani,  quil  a  tiré  de  sa  situa¬ 
tion  basse.  Cette  place  fut  commencée 
par  Domitien ,  achevée  par  Nerva  ,  & 
augumentéc  par  Alexandre  Sévère  Elle 
étoit  décorée  de  Temples,  de  Basiliques, 
&  de  portiques  ornés  de  statues ,  &  de 
trophées  Un  de  ses  principaux  édifices 
eonsistoit  dans  une  Basilique ,  qui  étoit 
un  lieu  on  les  Magistrats  tenoient  leur 
tribunal,  &  rendoient  la  justice  au  peu¬ 
ple.  On  peut  dire  même  que  c’étoit  la 
le  principal  usage,  &  la  première  insti¬ 
tution  des  places  à  Rome. 

Les  trois  Colonnes,  &  le  pilastre  qu 
on  voit  è  présent ,  sont  un  reste  du  su¬ 
perbe  portique  qui  séparoit  le  palais^  de 
la  Basilique  de  Nerva.  Elles  sont_de  mar¬ 
bre  Grec,  Cannelées,  d’ordre  Corinthien 
de  six  pieds  de  diamètre,  &  de  6o  de- 
haut  y  Compris  la  base,  &  le  Chapiteau. 


L’architrave  qui  forme  une  masse  con¬ 
sidérable,  est  sculptée  de  feuillages,  & 
d’autres  ornements,  d’un  travail  si  exquis 
qu’il  sert  de  modèle  aux  Architectes . 

ACADÉMIE  DE  SAINT  LUC. 

Ellé  est  composée  de  peintres,  de  scul¬ 
pteurs,  &  d’ Architectes  II  y  a  deux  petits 
appartements ,  remplis  de  tableaux  don¬ 
nés  par  les  peintres,  a  l’Académie ,  parmi 
les  quels,  un  Saint  Luc  qui  peint  la  Vier¬ 
ge,  pat  le  célèbre  Raphaël.  Un  enfant, 
par  Guide.  La  Samaritaine,  de  Benefiali 
Sisara  par  Charles  Maratte,  trois  tableaux 
de  Salvaror  Rosa,  deux  batailles  par  Rhe- 
der ,  une  tête,  de  Guercin,  la  Bersabée 
de  Cazaniga,  une  Sibille,  par  Ma  An¬ 
gélique,  une  Chaste  Susanne,  de  Paul 
Véronois  Saint  Joseph  avec  un  Ange,  de 
Bublé  François.  Il  y  a  plusieurs  bambou- 
rhades  de  Jean  miel,  de  Vanvitelli,  une 
femme  par  Mola,  un  tableau  avec  des 
boeufs  &  autres  animaux  ,  par  Rose  de 
Tivoli  ;  il  y  en  a  aus.si  de  plusieurs  Maîtres, 
Comme,  de  Subleras,  de  Bourguignon, 
Pierre  de  Cortone,  &  autres.  On  voit 
aussi  le  crâne  de  Raphaël;  au  quel  tous 
les  artistes  rendent  un  grand  respect. 
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TOMBEAU  DE  CAIUS  PUBLTCIO 
BIBBULLO  . 

Au  Commencement  d’une  petite  rue 
qui  monte  au  Capitole,  on  voit  à  main 
gauche  une,  des  plus  anciennes  inscri¬ 
ptions,  qui  exi, stent  a  Rome  gravée  en 
très-grands  Caractères  sur  la  pierre ,  &  con¬ 
çue  en  ces  termes . 

,,  C.  Piiblicio .  1,  f.  Bibbulo  .  Trib. 
„  Pleb.  honoris ,  virtutisque  Causa  .  S.  C. 
„  populique  .  jussu  locus  Monumento  > 
„  quo  .  ipse  posterique  e  jus  .  inferrentur . 
„  public  .  datus .  est . 

Il  y  a  deux  sentiments  sur  cette  inscri¬ 
ption,  l’un  que  ce  fut  dans  cet  endroit 
même  que  le  tombeau  de  Bibbulus  ,  &  de 
sa  famille  fut  placé;  l’autre  ,  quelle  veut 
seulement  dire  que  le  Sénat,  &  le  peuple 
assignèrent  à  Bibbulus,  en  considération 
de  ses  services,  un  lieu  distingué  pour 
vsa  sépulture  ,  dedans  ou  dehors  de  Rome, 
ce  qui  n’est  point  indiqué .  Ce  sentiment 
qui  est  de  Nardini ,  me  parôit  le  plus 
probable.  Ce  C.  P:  Bibbulus,  dont  parle 
Tit.  L.  1.  27.  étoit  Tribun  du  peuple, 
l’an  de  Rome  543.  fort  Zélé  pour  ses  droits, 
&  ennemi  juré  de  la  Noblesse ,  des  Con¬ 
suls,  6i  de  tous  les  Généraux  de  ce  tem¬ 
ps,  à  la  négligence,  &  à  l’incapacité  des 
quels,  ilattribuoit  le  long  séjour  d’Anni- 
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bal  en  Italie,  &  les  progrès  qu’il  y  avoit 
faits. 

PALAIS  BOLOGNETTI. 

L’architecture  de  ce  palais  est  de  Char¬ 
les  Fontana .  On  voit  une  petite  galerie 
de  tableaux  parmi  les  quels,  dans  la  pre¬ 
mière  chambre ,  on  remarque  deux  ta¬ 
bleaux  avec  des  animaux,  par  Rose  de 
Tivoli.  Un  Saint  Pierre,  de  Guide.  Un 
petit  enfant,  de  la  Sirani,  deux  por¬ 
traits  par  Rambrand  .  Un  grand  tableau, 
d’Hiacinte  Brandi,  dans  la  seconde  Cham¬ 
bre,  un  Sacrifice  par  Lanfranc ,  au  des¬ 
sous  trois  tableaux  de  Jules  Romain.  Un 
portrait  du  Doge  de  Venise,  pat  Tinto- 
retto  ,  une  Magdeleine  de  Zigoli ,  une 
Diane,  de  Joseph  del  Sole.  Dans  la  troi¬ 
sième  Chambre,  une  Charité,  &  l’enlè¬ 
vement  d’Europe ,  sont  des  tableaux  fort- 
estimes,  par  l’Albane.  Adonis,  &  Vénus, 
de  Paul  Veronois ,  un  portiaitde  femme 
par  la  Sirani,  le  portrait  d’un  Religieux, 
d’Annibal  Carache.  Une  Sainte  famille 
par  le  même,  un  portrait  de  Titien  .  Dans 
la  quatrième  Chambre,  un  Satyre  avec 
d’autres  figures  d’Annibal  Carache.  Saint 
Pierre,  de  Louis  Caraché  une  Saint  Vier¬ 
ge,  de  Guide,  tableau  fort-estime  tant 
pour  son  dessein,  que  pour  la  douceur, 
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&  d’un  coloris  frais  .  Une  S.  Vierge  de 
Barocci  Le  Crucifiement  de  S.  Pierre,  & 
Job  qui  Chasse  Sara,  tableaux  très-esti- 
més  tant  pour  leur  composition  que  pour 
l’expression  par  Luc  Giordan  .  Un  Mer¬ 
cure,  de  l’école Hollandoise ,  les  joueurs, 
&  le  support,  de  Caravage.  Le  Pere  Eter¬ 
nel ,  d'Ânnibal  Carache  .  Saint  Paul  pre¬ 
mier  Hermite  d’une  expression  étonnante 
par  Guercin,  au  dessous.  Bordinone. 
Saint  François  avec  d’autres  figures,  de 
Simon  de  Pesaro  ,  une  Sainte  famille,  par 
Rubens  Saint  François  devant  le  Christ, 
de  Muciane .  Euridice,  de  l’école  de  Bo¬ 
logne,  audessous,  Palma  le  vieux. 

ÉGLISE  DE  SAINT  ROMUALD. 

Le  Tableau  du  Maître  autel  de  cet¬ 
te  Eglise,  a  été  peint  par  André  Sacchi, 
il  est  mis  au  nombre  des  plus  célèbres, 
qu’il  y  ait  à  Rome.  J1  représente  le  Saint 
dans  une  Vallée,  agréable  des  Appennins, 
où  il  explique,  à  ses  solitaires  la  raison 
qu’il  a  eu  de  quitter  le  monde,  &  leur 
montre  cette  échelle  miraculeuse  qu’il 
avoir  vue  en  songe,  assez  semblable  à 
celle  de  Jacob.  Tout  respire  dans  cette 
peinture,  la  paix,  &  les  douceurs  de  la 
retraite.  La  composition  en  est  simple  , 

l’attention  est  bien  peinte  sur  les  Re- 
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ligieux  ,  qui  écoutent  le  Saint,  dont  la 
tête  est  très-belle.  Le  tableau  est  très- 
harmonieux,  &  on  y  admire  l’union,  l’ac¬ 
cord,  le  goût  du  dessein,  &  la  manière 
dont  le  peintre  a  su  dégrader  six  figures 
de  Camaldules,  vêtues  de  blanc  ,  dans  les 
quelles  il  n’a  pu  être  aidé,  pour  l’effet, 
par  la  différence  des  couleurs,  &  aux 
quelles,  il  a  suppléé  par  de  beaux  tons 
rompus,  qui  y  répandent  une  aménité 
admirable .  Le  fond  n’en  est  pas  aussi 
heureux  La  fuite  en  Egypte,  est  d’Alex¬ 
andre  Turchi,  &  l’autre  de  François 
Parone . 

PALAIS  COLONNE. 

Quoique  ce  palais  par  son  extérieur 
n’offre  pas  des  décorations  dune  belle 
Architecture,  son  intérieur  est  cependant 
magnifique ,  par  les  grands ,  &  beaux  ap¬ 
partements  qu’il  renferme  .  La  collection 
des  tableaux  qui  ornent  ce  palais ,  est  une 
des  plus  riches  ,  &  belles  qui  soit  à  Flome  . 

Dans  le  grand  escalier,  on  trouve  une 
Statue  d’ un  Roi  Captif,  &  une  tête  de 
Méduse  en  bas  relief  de  porphyre.  La 
salle  des  Domestiques  est  ornée  de  plu¬ 
sieurs  portraits  d’hommes  savants  de  la 
Maison  Colonne,  6c  d’un  buste  Colossal 
d’Alexandre  le  Grand. 


Les  appartements  renferment  différen¬ 
tes  suites  de  Chambres  décorées  de  ta¬ 
bleaux  des  plus  célèbres  peintres  .  On 
remarque  dans  la  première  chambre,  l’en- 
lévement  d’Europe,  d’un  des  plus  beaux 
coloris  de  l’Albane  .  Vénus,  &  Adonis, 
célèbre  tableau,  de  Titien.  L’aigle  de 
Jupiter  qui  enlève  Ganiméde  très-bien 
composé,  &  correctement  dessiné,  par 
le  même.  Un  paysan  qui  mange  des  hari¬ 
cots,  par  Annibal  Carache,  tableau  de 
grande  expression.  Un  maître  de  Clave¬ 
cin  de  Tintoretto.  Une  Sainte  Vierge, 
avec  CEnfant  Jésus  de  la  Seconde  manié¬ 
ré  de  Raphaël;  l’Ange  avec  1  obie ,  de 
Guercin.  Une  superbe  tête  de  la  Magde¬ 
leine,  de  Guide.  Une  tête  de  Saint  Pier¬ 
re  ,  par  le  même  .  Un  Saint  Jean  Baptiste, 
par  Guide  Cagnacci .  Un  autre  St  Jean 
par  Guide.  Deux  portraits,  de  Titien. 
Deux  Apôtres  ,  par  Guerchin  .  David  avec 
la  tête  de  Goliath,  par  Guido  Cagnacci. 
Un  Christ  Mort,  par  Bassano.  Un  Ecce 
homo  au  milieu  de  deux  Anges,  del’Alba- 
ne ,  précieux  par  la  beauté  du  coloris ,  &  la 
vérité  de  l’expression  Une  Sainte  Vierge 
avec  l’Enfant-Jesus ,  &  autres  Saints,  de  la 
première  manière  de  Raphaël ,  admirable 
pour  sa  composition,  le  dessei  n,  6c  l’expres¬ 
sion  ,  &  dont  les  couleurs  sont  encore  très- 
fraîches  .  Le  Pere  Eternel,  par  le  même. 
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On  passe  dans  l’autre  chambre  toute 
ornée  de  paysages ,  où  l’on  en  voit  Cinq , 
de  Claude  Lorrain,  quatre  d’Orizonte  , 
deux,  de  Gaspard  Poussin  .  Un  par  Ni¬ 
colas  Poussin,  trois,  de  Sauveur  Rosa  ; 
Un  avec  Mars,  &  Venus  Environnés  de 
petits  Amours,  par  l’Albane  .  Un,  de 
Michel-Ange  de  Bambouchades .  On  re¬ 
marque  un  grand  buffet  orné  d’une  gran¬ 
de  quantité  de  bas  reliefs,  dont  celui  du 
milieu  représente  le  jugement  dernier, 
d’après  Michel-Ange.  Vis-à-vis,  il  y  en 
a  un  autre  orné  de  petites  colonnes  d’A- 
matiste  ,  &  dautres  pierres  précieuses . 

La  galerie  par  raport  à  sa  construc¬ 
tion ,  à  sa  grandeur,  &  à  la  noblesse  du 
goat  dont  elle  est  décorée,  est  la  plus 
magnifique  de  Rome,  elle  a  environ  208. 
pieds  de  long,  sur  25  de  large;  Aux 
deux  Extrémités,  sont  dessalons,  ou  por¬ 
tiques  séparés  de  la  galerie,  par  un  grand 
arc  ouvert  dans  toute  sa  largeur  ,  soutenu 
par  des  colonnes  de  Jaune  antique  &  des 
pilastres  de  même ,  avec  des  trophées  d’ar¬ 
mes  de  la  maison.  Le  plafond  est  très- 
bien  peint,  &  a  pour  sujet  la  bataille  de 
Lépante  ;  ou  Marc-Antoine  Colonne, 
Gonfalonier  de  l’Eglise,  Commandoit  les 
troupes  de  débarquement.  Le  premier  ta¬ 
bleau  à  gauche  repsésente  Saint  Pierre 
visité  de  l’Ange  par  Lanfranc  .Joseph  avec 


te ,  Audessus ,  par  le  même .  Hérodiade 
grand  tableau  de  Guide.  Venus,  &  l’A¬ 
mour  de  Paul  Véronois,  de  grandeur  na¬ 
turelle  bien  dessiné,  du  plus  beau  colo¬ 
ris,  &  d’une  expression  ravissante.  Vénus 
&Cupidon,  d’André  Sacchi  ;  l’Enfant  pro¬ 
digue  reçu  par  sont  pere ,  plein  de  la  plus 
vive  expression  ,  &  avec  beaucoup  de  Vé¬ 
rité,  par  Guercin.  Plusieurs  personnes 
endormies ,  de  Nicolas  Poussin  ,  Dieu  le 
Pere  qui  chasse  Adam ,  et  Eve  du  Paradis 
terrestre,  tableau/d’une  très-vive  expres¬ 
sion  ,  &  d’un  fort  beau  coloris .  La  Vierge, 
l’Enfant-Jesus,  Sainte  Catherine  sur  le  de¬ 
vant  avec  Saint  Jerome ,  &  Saint  Augu¬ 
stin,  tableau  admirable  de  Parmegiani- 
j  no,  parfaitement  dessiné,  &  si  beau  de 
couleur,  &  d’expression,  que  si  cet  ar¬ 
tiste  eut  toujours  travaillé  avec  cette  for¬ 
ce  ,  il  seroit  mis  au  rang  de  Correge . 
Le  Sacrifice  de  César ,  d’une  grande ,  & 
!  belle  composition  de  Charles  Marate ,  à 
i  Côté,  le  Martyre  d’une  Sainte,  &  un 
{  Triomphe  de  David,  par  Guercin.  Jésus 
i  Christ  avec  les  Apôtres,  &  la  Magdeleine 
\  de  Bassan.  Une  Magdeleine  de  Lanfranc . 
I  Une  autre,  d’Annibal  Carache.  La  mort 
I  d’Attilius  Regulus  à  Carthage,  tableau 
;  fort-estimé  par  i  a  composition ,  &  le  group- 
I  pe  bien  disposé ,  &  d’une  expression  éton- 
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nante  ,  par  Sauveur  Rosa .  Un  superbe  ta¬ 
bleau  ,  de  Guercin ,  représentant  un  Christ 
Mort,  avec  d'autres  figures  de  la  plus 
grande  beauté  de  dessein  ,  &  d’un  coloris 
vigoureux .  Deux  batailles  de  Bourgui¬ 
gnon.  Une  Sainre  Marguerite,  de  Guide. 
Un  portrait  de  Vandick .  La  peste ,  a  Athè¬ 
nes  ,  par  Nicolas  Poussin.  Un  Ecce  homo, 
par  l’Albane.  Plusieurs  portraits  de  Ti¬ 
tien,  de  Tiiitoretto,  &  Rubens  Une  Sain¬ 
te  famille  tableau  fort-estimé,  d’André 
dit  le  Sarto.  Uu  Ecce  Homo  de  la  ma¬ 
niéré  de  Correge .  Un  tableau  par  Ru¬ 
bens,  chargé  de  figures.  Saint  Jean  prê¬ 
chant  dans  le  desert  par  Sauveur  Rosa  , 
tableau  V igoureux  ,mais  trop  rouge  de  cou¬ 
leur,  &  du  même,  un  autre  Saint  Jean, 
un  grand  &  magnifique  tableau  de  guer¬ 
cin,  qui  représente  le  Christ  Mort,  &  la 
Vierge  qui  s’en  approche  avec  toutes  les 
marques  de  la  plus  vive  douleur.  Le  co¬ 
loris,  &  l’expression  y  sont  à  un  haut  dé- 
gré  de  perfection ,  les  ombres  ,  &  les  cla¬ 
irs-obscurs  sont  bien  rendus,  Agar,  & 
Jsmaël ,  de  Mola  ,  &  par  le  même,  le  do¬ 
mestique  de  Jacob ,  qui  offre  des  présents 
il  Rébecca .  Deux  portraits  de  Religieux, 
de  Tintoretto.  Une  Sainte  famille,  de 
Guide,  la  peinture,  &  la  sculpture  de 
Guercin  .  Un  Saint  François  ,  de  Muciano , 
un  autre ,  de  Guide ,  au  milieu  on  trouve 


un  grand  tableau,  de  Charles  Maratte. 
Quatre  portraits  dans  un  même  tableau 
par  Giorgion.  Une  Assomption,  de  Ru¬ 
bens,  petites  figures  d’un  pied  de  propor¬ 
tion  .  On  voit  aussi  dans  cette  galerie  une 
quantité  de  statues  ,  -5c  de  bustes  d’une  mé- 
1  diocre  sculpture . 


TEMPLE  DU  SOLEIL. 


De  là  on  entre  dans  un  très-grand 
i  Jardin  formé  de  différentes  terrasses  qui 
i  s’étendent  du  Couhant, au  levant .  A  une 
des  extrémités  au  couchant,  on  voit  les 
restes  tout  à  fait  dégradés  d’un  batiment 
antique,  que  l’on  croit  avoir  fait  partie 
;  des  bains  de  Constantin .  Dans  le  bois 
qui  est  au-dessus,  planté  de  sapins,  de 
lauriers ,  .5c  d’autres  arbres  toujours  verds , 

‘  sont  des  quartiers  de  marbre  d’une  gros 
j  seul*  prodigieuse ,  où  l’on  remarque  quel¬ 
le  ques  ornements  de  l’ordre  Corinthien . 

1  On  prétendoit  que  ce  sont  les  restes  d’un 
i  Temple  élevé  au  Soleil  par  Aurélien, 
i  après  qu’il  eut  Vaincu  la  célèbre  Zéno- 
i  bie,  Reine  des  Palmiréniens . 


I  11  y  a  un  autre  appartement  rempli  de 
jolis  tableaux,  appartenant  Uvissi  a  la 
j!  Maison  Colonne,  parmi  les  quels,  on 
j  remarque  dans  la  chapelle ,  un  tableau 
•  d’ Albâtre  Oriental ,  représentant  la  Sain- 
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te  Vierge  avec  l’Enfant -Jésus  ,  par 
Charles  Maratte  .  Deux  tableaux  repré- 
sentafis ,  l’un  Saint  Joseph  de  Cupertino, 
&  r  autre  le  miracle  du  Sang  de  Pla¬ 
cide  Constanzi  Quatre  tableaux  de  Con- 
ca  ,  diife'rents  paysages ,  par  Gaspar  Pous¬ 
sin .  Un  Saint  François  très-bien  dessiné, 
de  Muciano ,  &  un  autre  de  Baciccio . 
Dalila ,  &  Samson ,  de  Balioni .  Les  dessus 
des  portes,  par  Luc  Jourdan. 

Seconde  Chambre . 

Les  deux  dessus  de  porte  de  Masucci; 
les  Deux  grands,  de  Travisani.  Les  tapis¬ 
series  sont  de  le  Brun  . 

Troisième  Chambre. 

A’  main  droite  en  entrant,  les  deux 
grands  tableaux  qu’on  voit  sont  de  Mon¬ 
sieur  Subleras  .  Au  dessous,  Locatelli 
sur  la  porte,  parle  même.  Un  Saint  An¬ 
dré  de  Paul  Brilli.  Deux  batailles,  de 
Manglard .  Deu x  marines  ,  de  Bâcher .  Une 
vue,  de  Claude. 

Quatrième  Chambre. 

Un  Christ  Mort  de  Romanelli;  les  deux 
vues,  d’Orizonte.  Les  SS.  XII.  Apôtres, 
de  Muratori,  plusieurs  en  ovale,  des 
paysages,  d’Orizonte,  de  petites  Mari¬ 
nes,  par  Tempesta.  L’histoire  du  guer¬ 
rier  par  Solimen ,  &  par  le  même  une 
Sainte  Vierge.  Un  portrait  d’un  jeune 
homme  de  la  maniéré  de  Guide.  Une 


j  petite  Colonne  torte  de  marbre  rouge  Egy- 
I  ptien  qu’on  prétend  être  la  Colonne  Del^ 
j  lica,  qui  étoit  autre-fois  dessus  le  Temple 
j  de  Bellone,  &  de  dessus  la  quelle,  on 
!  décochoit  une  flèche,  pour  déclarer  la 
;  guerre  du  côté  de  l’ennemi . 

I  GALLERIES  DES  GEOGRAPHIQUES. 

Au  fond  de  cette  Gallerie  ,  un  bas-relief 
j  antique  représentant  l’Apothéose  d’Ho- 
î  mère,  d’une  composition,  &  d’une  exé¬ 
cution,  audessus  du  médiocre,  mais  dont 
i  les  attitudes,  ôc  les  expressions  des  flgu- 
;  res ,  sont  fort-belles .  Dans  le  second  ap- 
!  partement ,  un  grand  tableau  représentant 
I  Caïn  qui  tue  Abel ,  par  André  Sacchi , 

'  plein  d’expression ,  &  très-bien  dessiné, 
i  Plusieurs  Bambouchades ,  de  Locateili.Un 
Saint  Pierre,  de  Guide.  Quatre  portraits 
î  fort-estimés,  de  Tintoretto .  Différents  pay- 
I  sages  ,  par  Gaspard  Poussin  . 

I  Dans  la  chambre  à  côté,  une  grande 
quantité  de  petits  tableaux ,  en  paysages, 
f  éi  différentes  vues,  par  Locatelli,  Van- 
,  vitelli ,  Monsieur  Stude  ,  Henri  Espagnol, 
Stendard ,  &  Sauveur  Rosa  . 

Dans  la  chambre,  la  Magdeleine,  de 
!  Guide  i  qui  est  un  des  plus  beaux  tableaux 
1  qu’on  puisse  jamais  voir.  On  y  remarque 
*  les  grâces ,  la  modestie ,  &  une  douceur 
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a  ravir,  &  la  plus  grande  perfection  de 
dessein  .  Le  Martyre  de  Saint  Pierre ,  d’un 
fort-bon  coloris,  par  Titien,  une  Sainte 
Famille ,  de  Pompée  Battoni ,  parfaitement 
dessinée,  &  d’un  beau  coloris.  Deux  pe¬ 
tites,  de  sasso  ferrato .  Une  Sainte  Fa¬ 
mille  d’André  dit  le  Sarto;  &  d’autres  pe¬ 
tits  tableaux  de  Mazucci,  Ciro  Ferri  &c. 

Dans  une  autre  chambre,  à  côté,  il 
y  a  plusieurs  petits  tableaux,  de  Gaspard 
Poussin,  de  Locatelli,  Vanvitelli,  Jean 
Miel ,  Ôt  autres  médiocres  peintres  . 

ÉGLISE  DES  SS.  XII.  APOTRES . 

Cette  Eglise  qui  donne  le  nom  à  la  pla¬ 
ce,  fut  bâtie  des  le  temps  de  Constantin; 
elle  fut  cédée  aux  Mineurs  Conventuels 
par  Pie  IL  Dans  la  suite  Martin  V.  la 
rebâtit .  Enfin  sous  le  Pontificat  de  Clé¬ 
ment  XII  l’intérieur  fut  renouvellé  avec 
beaucoup  de  magnificence,  sur  les  des¬ 
seins  du  Chev.  Fontana.  En  entrant  dans 
le  portique,  on  voit  à  droite,  une  Aigle 
antique,  en  bas  relief,  ornée  de  feuilla¬ 
ges  .  L’intérieur  est  divisé  en  trois  nefs, 
dont  celle  du  milieu  qui  est  d’une  belle 
proportion,  est  décorée,  par  un  grand 
ordre  de  pilastres  Corinthiens ,  qui  sont 
fort-beauY,  &  qui  soutiennent  une  voûte 
dans  le  milieu  de  la  quelle  le  Baciccio  a 


reprësentë  le  triomphe  de  J.  C.  Tl  a  peint 
aussi  un  groupe  d' Anges  rébelles,  chas¬ 
sés  du  Paradis  ,  fort-estimé  par  les  con- 
noisseurs . 

Le  tableau  du  Maître  Autel ,  où  l’on 
honore  les  Corps  des  Apôtres ,  Saint  Jac¬ 
ques,  &  Saint  Philippe,  a  été  peint,  par 
Dominique  Muratori.  La  Chapelle  de  la 
Croisée,  sur  la  droite,  est  richement  dé¬ 
corée  par  huit  belles  colonnes  de  Jaspe 
Oriental  ,&  un  Saint  Antoine  de  Padoue, 
par  le  Chev.  Luti,  lequel  est  d’un  bon 
accord  ,  mais  un  peu  Mou  .  La  seconde 
Chapelle  à  gauche,  qui  est  dédiée  à  Saint 
Joseph  de  Copertino,  a  été  peinte,  par 
Cadés .  Deux  Colonnes  cannelées  de  verd 
antique,  6l  les  grands  pilastres  de  jaune 
antique,  qui  les  accompagnent,  la  ren¬ 
dent  aussi  belle  que  majestueuse.  Sur  la 
porte  de  la  Sacristie  ,  e  n  a  placé  le  Tom¬ 
beau  du  Pape  Clément  XIV, ,  fait  par 
Canova  habile  Sculpteur  Vénitien,  &  qui 
a  représenté  le  Pape  sur  le  Siège  Ponti¬ 
ficale,  orné  de  deux  statues  colossales, 
représentant  la  tempérance,  &  l’autre, 
l’innocence , 

ACADÉMIE  DE  FRANCE . 

Louis  XIV.  dit  le  grand,  établit  à  Ro¬ 
me  en  1666.  une  académie  des  beaux 
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arts,  en  faveur  de  ses  sujets.  Louis  XV, 
pour  mettre  le  comble  aux  vœux  de  son 
Auguste  Trisaïeul  acheta  du  Duc  de  Ne- 
vers  en  i'325.,  ce  beau  palais,  des  des¬ 
seins  du  Chev.  Pvainaldi,y  plaça  l’Acadé¬ 
mie  R-oyale  de  France ,  composée  d’un 
Directeur,  de  douze  Pensionnaires,  qui 
ont  remporté  les  prix  de  peintures ,  de 
Sculpture,  ou  d’ Architecture  à  Paris. 
Au  rez  de  chaussée  sont  les.  salles  d’ Aca¬ 
démie  ,  ou  l’on  pose  le  modèle,  &  d’au¬ 
tres  Chambres  remplies  des  plâtres  de 
Marc-Aurelle  du  Capitole,  &  de  plusie¬ 
urs  autres  statues  antiques.  Tout  le  pre¬ 
mier  étage  est  aussi  orné  de  modèles  en 
plâtres ,  des  plus  belles  statues  de  l’Italie. 
L’appartement  supérieur  est  occupé  par 
le  directeur,  6c  les  Pensionnaires  sont  lo¬ 
gés  au  troisième . 

PALAIS  DORIA  PAMPHILI. 

Le  palais  Pamphili  est  un  de?  plus 
grands  é  lilices  de  Home,  &  la  maison  la 
plus  vaste  qui  soit  dans  cette  Ville.  Il  a 
été  bâti  à  deux  reprises  différentes,  a 
deux  façades  principales;  l’une  sur  la  pla¬ 
ce  du  Collège  Romain  dont  l’architectu¬ 
re  est  de  Borromini ,  éc  cest  la  plus  no¬ 
ble.  La  seconde  sur  le  Cours,  plus  mo¬ 
derne  que  la  .première,  6i  très-chargée 
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d’ornements.  Les  appartements  sont  grands 
nobles ,  &  d’une  belle  distribution  Dans 
la  partie  qui  regarde  le  Cours,  il  y  a  qua¬ 
tre  grandes  galleries  très  ornées  qui  ren¬ 
trent  les  unes  dans  les  autres. 

On  trouve  dans  ce  palais  une  quantité 
prodigieuse  de  beaux  tableaux  peints  par 
les  meilleurs  maîtres,  &  de  la  plus  belle 
conservation  .  Dans  la  première  Anti¬ 
chambre,  on  voit  différents  paysages  pe¬ 
ints  en  détrempe  par  Ciccio  Napolitain 
Le  grand  tableau  est  de  Pierre  de  Cor- 
tone . 

Seconde  Chambre.  > 

On  trouve  dans  cette  chambre  une 
grande  quantité  de  Paysages  peints  par 
Gaspar  Poussin;  Dont  les  figures  sont  de 
Castiglioni.  Les  deux  tableaux  qu’on  voit 
en  haut  avec  des  animaux ,  par  Castiglioni . 
Les  quatre  qui  sont  sur  les  petites  tables 
sont  de  Nicolas  Poussin  . 

Troisième  Chambre. 

A’  main  droite  en  entrant,  une  tempê¬ 
te  sur  mer  par  Tempesta .  plusieurs ,  par 
Bassano.  La  Vierge  &  rEnfant-Jesus  qui 
dorment ,  on  voit  un  Ange  par  derrière  qui 
joue  du  violon,  Saint  Joseph  qui  le  regar¬ 
de,  &;  l’écoute  attentivement,  tenant  en 
main  la  carte  de  musique,  composition 
de  Caprice ,  &  d’un  bon  coloris ,  par  Ca- 
ravage.  La  Vierge  avec  l’Enfant-Jesus, 
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par  Jean  Bellino  ;  un  tableau  représentant 
des  Nimphes,  &  des  Amours,  par  l’Alba- 
ne,  La  Conversion  de  Saint  Paul,  par  Zu- 
chéri;  Deux  paysages,  par  Paul  Bril  dont 
les  figures  sont  de  Bassan  ;  un  très-beau 
paysage  en  grand,  par  Gaspar  Poussin; 
Deux  paysages,  par  Botta.  Un  Turc  à 
cheval,  par  Castigiioni.  Un  paysage  re¬ 
présentant  l’hyver,  par  Monseron .  Le 
Déluge,  par  Jean  Bonati  ;  au  dessous,  par 
le  Chevalier  Guerini  ;  Deux;  Saintes  Fa¬ 
milles,  une  par  André  dif  le  Sarto,  & 
l’autre  par  Scipion  Gaétan,  tous  deux 
d’un  bon  coloris,' &  dune  belle  expres¬ 
sion  . 

Quatrième  Chambre  . 

A’  main  droite  en  entrant  le  Sacrifice 
d’Isaac,  par  Castiglion  ;  Un  portrait  de 
femme,  par  Rubens,  Agar  &  Ismaël  qu’ 
elle  a  abandonné  mourant,  &  l’Ange  qui 
vient  à  sa  rencontre,  beau,  &  grand  ta¬ 
bleau,  bien  expressif,  par  Caravage;  un 
portrait  de  femme,  par  Vandick  ;  un  au¬ 
tre  portrait,  par  Titien,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  vérité.  Un  Narcisse  qui  se  re¬ 
garde  dans  l’eau ,  par  Guide  Cagnacci . 
Un  portrait  de  femme,  par  Vandick,  à 
côté;  Scipion  Gaétan ,  Endymion  qui  dort, 
de  l’écolè  de  Rubens.  Une  Charité  Ro¬ 
maine,  par  Simon  da  Pesero .  Un  Christ 
Mort  appuyé  sur  les  genoux  de  la  Vier- 
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ge ,  ou  l’on  remarque  une  grande  expres¬ 
sion,  &  un  dessein  correct,  tableau  de 
grand  mérite  ,  par  Annibal  Carrache . 
La  descente  de  la  la  Croix ,  de  Georges 
Vasan,  tableau  d’un  beau  coloris  ,  &  dont 
les  figures  ont  beaucoup  de  grâces ,  & 
très-estimé deux  portraits  représentant 
Ubaldo ,  &  bartolo,  tableau  d’un  fort  co¬ 
loris,  &  les  têtes  remplies  d’expression, 
par  Raphaël .  Ca'in  en  attitude  de  tuer 
son  frere  Abel,  très-grand  tableau  bien 
dessiné,  &  de  la  plus  grand  fi-rce  de  co¬ 
loris,  par  Sauveur  Rosa:  un  Christ,  avec 
la  Véronique,  petit  tableau  de  la  plus 
vive  expression ,  surtout  latête  du  Christ 
peint  par  André  Manregna;  un  portrait 
de  Titien;  Dédale  qui  attache  des  ailes 
à  Icare,  par  André  Sacchi;  grand  tableau 
représentant  la  Vierge,  &  l’Enfant-Jesus , 
par  Mola  ;  un  Christ  Mort  avec  plusieurs 
figures  de  Paul  Yéronois  ;  la  maitreissede 
Titien  faite  par  lui-même;  Machiavel, 
par  Bronzino  .  Endymion  qui  dort,  par 
Guercin  . 

Cinquième  Chambre. 

A’  main  droite  un  paysage,  par  Van- 
delvelt,  en  haut,  Pierre  de  Cortone  ;  une 
Saite  Marguerite  avec  un  Dragon,  petit 
Tableau  de  Charles  Maratte;  un  grand 
Tableau  représentant  le  tribut  dû  à  Cé¬ 
sar,  tableau  de  grand  mérite ,  par  le  Ghe 
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valier  Calabrese  ;  Deux  portraits  repré¬ 
sentant  Olbens,  &  l’autre  sa  femme,  pe¬ 
ints  par  lui  même;  quatre  têtes  ,  de  Ran- 
brand  ;  une  Sainte  Vierge,  par  Charles  Ci- 
gnali;  Deux  portraits  de  l’école  de  Van- 
dick  ;  Dans  le  milieu  il  y  a  un  portrait  ; 
par  Bordinon;  quatre  petites  Marines  Fla¬ 
mandes  ,  En  haut ,  par  Concha . 

Sixième  Chambre  . 

Plusieurs  Saints  Jérômes ,  Par  Palma  le 
Jeune,  &  Palma  le  Vieux,  une  Charité 
Romaine,  tableau  d’une  grande  expres¬ 
sion  par  M.  Valentin;  une  Galatée,  par 
Lanfranc  ;  Jupiter,  &  Junon,  de  Guide 
Cagnacci;  une  Sainte,  Vierge,  par  An¬ 
dré  Sacchi;  quatre  tableaux  Flamands; 
une  Cuisinière ,  de  Charles  Vénitien.  Icare 
&  Dédale,  de  l’Albane  à  côté,  un  boa 
Bassan;  en  haut,  par  Passignani . 

GALLERIE. 

En  entrant  à  gauche,  un  grand  tableau 
représentant  la  Visitation  de  Sainte  Eli¬ 
sabeth  avec  la  Vierge,  tableau  de  grand 
mérite,  &  d’un  très-bon  coloris,  par  Ga- 
rofano  ,  une  demie  figure  de  la  Magdelei¬ 
ne,  par  Guerchin:  Deux  petits  tableaux, 
par  Romanelli  ;  une  Vierge  en  contem¬ 
plation ,  par  Sassoferrato,  d’un  coloris  ri¬ 
che  ,  (5<  éclatant,  &  d’un  air  vraiment 


céleste,  deux  petites  batailles,  par  Bour¬ 
guignon;  un  petit  paysage,  de  Doinini- 
quïn  En  haut  une  Magdeleine,  par  Ti¬ 
tien;  une  Vierge  avec  l’Enfant  d’un  gra¬ 
cieux  coloris,  par  R.ubens;  un  portrait 
d’un  R.  P.  qui  étoit  son  Confesseur ,  peint 
par  lui  même;  un  paysage,  de  Claude 
Lorrain,  dont  la  couleur  est  vraie,  &  la 
perspective  bien  entendue,  tableau  de 
grand  mérite;  six  tableaux  en  forme  de 
demie  Lune  dont  les  paysages  sont  très- 
beaux  ,  éc  les  Egurs  n’ont  qu’environ  un 
pied  de  proportion ,  &  cependant ,  on  y 
remarquera  la  beauté  du  dessein  la  force 
de  l’expression,  &  le  génie  de  cet  excel¬ 
lent  maître  qui  a  peu  travaillé  dans  ce 
genre.  Saint  Jean-Baptiste,  par  Valentin  ; 
la  Galatée ,  par  Lanfranc  ;  la  Cène ,  par 
Singoli;  un  Mariage,  par  Vandimburgh, 
tableaux  d’un  grand  mérite;  Adonis,  & 
Vénus  avec  un  petit  amour  regardant  sa 
mere  avec  attention,  d’un  beau  coloris, 
par  Paul  Véronois;  un  grouppe  d’enfants 
qui  se  battent  tableau  charmant,  de  Ges- 
si;  Erminie  qui  reconnoît  Tancréde  bles¬ 
sé,  par  Guerchin  ,  bien  dessiné,  mais  d’un 
ton  de  couleur  tout-k-fait  -  différent  de 
celui  qui  le  précédé  ;  On  peut  les  compa¬ 
rer  ensemble  pour  prendre  une  idée  des 
deux  maniérés  de  Guerchin.  Saint  R'och 
avec  son  chien  à  côté ,  tableau  de  grande 
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expression,  &  d’un  bon  coloris,  par  Ca- 
ravage;  un  paysage  qui  fait  Je  pendant 
de  l’autre,  tableau  de  grand  mérite,  par 
Claude  Lorrain;  une  Sainte  Famille  d’An¬ 
dré  dit  le  Sarto;  un  Saint  Jean,  de  Geur- 
chin  ;  le  Paradis  terrestre  avec  une  grand 
quantité  d’animaux  de  toute  espèce,  peint 
avec  un  grand  soin  par  Brugles ,  une  aîle 
de  gallerie ,  toute  ornée  de  glaces  de  Vé- 
nise ,  &  de  petites  tables  en  marbre  d’al¬ 
bâtre  Peccorella;  De  là  on  entre  dans 
quatre  chambres  ornées  de  tableaux ,  la 
majeure  partie  en  paysage ,  par  Orizonte 
Locatelli ,  V anvitelli ,  Poussin ,  &  Sauveur 
R  osa  ;  un  grand  représentant  un  concert, 
par  le  Chevalier  Calabrese,  plusieurs  por¬ 
traits;  par  Titien;  Differents  petits  fla¬ 
mands  de  Voverman,  Brugles,  &  autres, 
par  Gérard  de  la  Nuit  ;  Erminie  avec  un 
Berger,  par  Homanelli;  reprenant  l’aile 
de  la  gallerie;  la  Magdeleine  en  haut, 
tableau  d’un  très  beau  coloris,  par  Mo- 
rillas ,  dessous  ,  l’école  de  Michel-Ange  ;  un 
paysage,  de  Claude;  Le  Massacre  des  In¬ 
nocents  ,  par  Jean  Bonati  ;  un  petit  Saint 
Jean,  par  Schidone;  une  Magdeleine,  de 
Feti;  Junon  avec  la  tête  d’Argus,  par 
Charles  Venanzi;  un  paysage,  de  Claude  ; 
l’Enfant  prodigue  reçu  par  son  Pere,  ta¬ 
bleau  bien  expressif,  par  Guerchin  ;  Sainte 
Agnès  sur  le  Roc,  tableau  d’un  grand 
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mérité,  tant  par  le  dessein,  que  par  le 
coloris,  &  l’expression ,  de  Guerchin;  un 
Saint  Jean-Baptiste ,  par  le  même;  un  pay¬ 
sage  de  Claude,  un  portrait  du  Pape  Pam¬ 
phile,  tableau  d’un  grand  mérite  par  son 
coloris,  de  Diego  Velasque;  une  Vierge 
adorant  l’Enfant  Jésus  endormi,  tableau 
très-estimé,  par  le  dessein,  &  les  grâces 
dans  la  tête  de  la  Vierge,  par  Guide  Re- 
ni;  le  Dieu  Pan  enseignant  à  jouer  de 
la  flûte  à  Apollon,  tableau  ,  de  Louis  Ca- 
racci,  plein  de  la  plus  vive  expression  . 
Deux  petits  tableaux,  de  Parmegianino , 
représentant,  l’un  la  Vierge  avec  l’En- 
fant-Jesus  l’adoration  des  Bergers  à  l’in¬ 
stant  de  la  naissance;  une  marine,  par 
Claude;  la  Bethsabée  tableau  de  grand  mé¬ 
rite,  par  Bronchest;  La  Judith  ,  de  l’école 
Florentine;  une  bataille,  par  Bourgui¬ 
gnon;  une  Sainte  Famille,  d’un  des  plus 
beaux  coloris,  par  Sassoferrato,  un  paysa¬ 
ge,  de  Botta,  un  esquisse,  par  Correge; 
les  4.  avares,  tableau  très-expressif,  par 
Albert  Duro,  un  grand  tableau  représen¬ 
tant  la  Vierge,  l’Enfant-Jesus ,  un  petit 
Saint  Jean ,  avec  d’autres  figures ,  un  des 
plus  jolis,  peint  par  Garofano,  une  tête 
du  Sauveur ,  d’Annibal  Carache;la  forna- 
rine ,  par  Jules  Romain,  la  déesse  Pomo- 
ne  ,  tableau  d’un  beau  coloris ,  de  Paul 
Véronois  :  la  Reine  Sémiramide ,  par  le 
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meme ,  deux  petits  paysages  fort-estimds,, 
de  Dominiquin;  la  chaste  Susanne  ,  ta¬ 
bleau  d’une  grande  expression ,  par  An- 
nibal  Carache;  differents  tableaux,  avec 
des  animaux,  &  des  figures,  par  Brugles; 
l’Ange  qui  éveille  Saint  Pierre ,  par  Lan- 
franc  ;  un  enfant  qui  joue  avec  un  mou¬ 
ton,  de  Caravage  ;  Le  sacrifice  d’Isaac 
tableau  d’une  grande  expression ,  &  d’un 
fort  coloris,  par  Titien.  Deux  têtes,  par 
Schidoni,  &  les  autres,  d’André  Sacchi , 
deux  petits  tableaux,  par  Michel-Ange  ; 
La  Magdeleine  d’Annibal  Carache,  une 
copie  des  noces  Aldobrandini ,  par  Pous¬ 
sin.  Saint  Pierre,  &  Simon  lé  Magicien 
tableau  bien  composé,  &  les  figures  plei¬ 
nes  d’expression ,  surtout  la  tête  de  Saint 
Pierre,  de  Téarino;  un  festin,  ou  noce 
de  Village,  par  Teniers  vrai  comme  la 
nature;  un  autre  petit  tableau,  par  le 
même;  une  Pvlagdelelne ,  de  Caravage  ;. 
une  femme  qui  prend  des  punaises,  & 
les  jete  dans  un  bassin  ,  tableau  fort-sin¬ 
gulier  de  Gérard  de  la  Nuit;  un  Christ 
mort,  par  Padovanino;  la  Reine  Jeanne 
d’Arragon,  un  des  jolis  tableaux,  de  Léo¬ 
nard  de  Vinci,  tant  par  son  coloris  gra¬ 
cieux  que  son  dessein;  une  tête,  par  Ru¬ 
bens;  trois  portraits,  par  Titien,  un  pe¬ 
tit  tableau,  de  Luc  d’Hollande. 

En  retournant  dix  pas,  on  entre  dans 


ï8  r 

un  petit  Cabinet  peint ,  par  Etienne  Poz- 
zi  ;  Dans  la  chambre  suivante,  il  y  a  deux 
petites  tables  en  argent,  toute  historiées , 
plusieurs  tableaux  de  M.  Rose  de  Tivoli; 
un  grand  paysage,  par  Bril,  &:  Poussin; 
un  autre  Flamand  & 

PORTIQUE  DE  LA  BASILIQUE 
D’ANTONIN. 

Ce  beau  monumement  ancien  mérite 
l’attention  des  amateurs  des  antiquité&, 

&  des  Beaux-arts ,  C’est  un  reste  du  por¬ 
tique  delà  basilique  ,  ou  du  temple  d’An- 
tonin  le  Pieux  qui  consisté  aujourd’hui 
en  une  magnifique  façade ,  soutenue  par 
onze  grandes  colonnes  de  marbre  blanc 
cannelées,  d’ordre  corinthien  ,  qui  parois- 
sent  avoir  souffert  beaucoup  du  feu  & 
du  temps;  l’architrave,  &  la  frise  qui  se 
sont  très-bien  conservés  sont  majestueux, 

&  proportionnés  a  la  hauteur  des  colon¬ 
nes  qui  est  de  39.  pieds  7  pouces  ,  qui  ont 
4.  pieds  2.  pouces  de  diamètre.  Au  dedans  , 
du  portique,  il  y  a  une  autre  architrave 
tout  ruiné,  un  reste  de  voûtes  en 
briques;  cet  édifice  étant  près  de  la  place 
Colonne,  aujourdhui  il  sert  de  douane. 

Au  midi  du  palais  Conti  on  vou  la  ma¬ 
gnifique  . 
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FONTAINE  DE  TREVI . 

Elle  est  formée  d’une  partie  de  l’eau 
Vierge  qui  est  la  meilleure,  &  la  plus 
agréable  qu’on  boive  à  Rome.  Elle  a  sa 
source  à  huit  milles  de  la  ville  ,  entre  le 
chemin  de  Tivoli,  &  celui  de  Palestrine, 
vers  la  ferme  de  Salona;  Agrippa ,  Gen¬ 
dre  d’Auguste,  la  conduisit  19.  ans  avant 
Jesus-Christ ,  par  le  moyen  d’un  aqueduc 
de  14  milles  de  longueur,  qui  entre  dans 
la  ville  près  du  muro-torto,  &  qui  vient 
au  bas  de  la  Trinité  du  mont,  où  il  se 
partage  en  deux  branches  pour  conduire 
les  eaux  le  long  de  la  rue  Condotti ,  & 
il  la  fontaine  de  Trevi  . 

Cette  fontaine  qui  étoit  auparavant 
fort-simple  fut  décorée  par  Clément  XII. 
du  grand  édifice  qu’on  y  voit  actuelle¬ 
ment.  Sur  les  desseins  de  Nicolas  Salvi; 
Il  est  composé  de  trois  corps  d’archite¬ 
cture,  &  d’un  soubasement,  posant  .sur 
une  masse  de  rocher,  dont  l’eau  sort  pour 
tomber  dans  une  gran  bassin  au  tour  du 
quel  est  un  trotoir  enfoncé ,  audessous  du 
niveau  de  la  rue,  de  six  à  sept  marches, 
mais  fermé,  par  de  grandes  bornes,  & 
une  ampie  barrière  qui  occupe  presque 
toute  la  place  i  L’avant  Corps  représente 
un  arc  de  Triomphe,  décoré  de  quatre 
colonnes,  de  bas  reliefs  ,  &  de  statues. 
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Dans  la  grande  Niche  du  milieu  ornée 
de  quatre  petites  colonnes  ioniques ,  est 
une  statue  de  Neptune,  posée  sur  une 
conque  que  trainent  des  chevaux  Marins, 
guidés  par  des  Tritons.  Ce  morceau  de 
sculpture  exécuté  en  marbre,  par  Pierre 
Bracci  porte  sur  le  milieu  des  rochers  , 
écen  occupe  près  des  deux  tiers  Dans  les 
niches  latérales  sont  les  statues  en  mar¬ 
bre  de  la  salubrité,  &  de  la  fécondité,  éc 
au  dessus,  deux  bas  reliefs,  dont  l’un  re¬ 
présente  Agrippa,  &  l’autre  la  fille,  ou  la 
Vierge  dont  l’eau  porte  le  nom  .  Au  des¬ 
sus  de  la  corniche,  on  voit  encore  quatre 
statues,  de  l’abondance  des  fleurs,  de  la 
fertilité  des  Campagnes  ,  de  la  richesse  de 
l’automne,  &  de  l’agrément  des  prairies. 
Les  arrierés-Corps  ne  sont  ornés  que  de 
pilastres  Corinthiens ,  entre  les  quels  sont 
des  Croisées  On  regrette  qu’une  fontaine 
si  belle  ne  soit  pas  sur  une  grande  place 
dont  elle  feroit  le  plus  bel  ornement. 

COLLÈGE  DE  LA  PROPAGATION 
DE  LA  FOI. 

Ce  grand  Collège  fut  fondé,  par  Gré¬ 
goire  XV.  en  162e.,  ensuite  il  a  été  aug¬ 
menté,  &  doté,  par  Urbain  VIII.  qui  a 
fait  renouveller  le  bâtiment  sur  les  des¬ 
seins  du  Chev.  Bernin  enfin  Alexandre 
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VII.  fît  baril*  la  façade  latérale,  &  l’Eglise 
qui  est  dans  le  College,  sur  les  desseins 
de  Borromini .  Ce  College  est  destine  à 
l’éducation  des  jeunes  ecclésiastiques  qui 
s’occupent  à  porter  la  foi  Catholique  chez 
les  infîdelles  de  l’Afirique,  &  de  l’Asie, 
vk  c’est  pour  cela  qu’on  l’appelle  Collège 
de  Propagande -,  on  y  entretient  des  élèves 
de  toute  nation,  on  y  enseigne  la  philo¬ 
sophie,  la  théologie  k  les  langues  étran¬ 
gères  .  Il  renferme  une  bonne  Bibliothè¬ 
que  &  une  imprimerie  digne  d’attention, 
surtout  par  rapport  au  grand  nombre  de 
caractères  étrangers,  qu’on  y  trouve  jus¬ 
qu’au  nombre  de  40.  especes,  il  en  sort 
de  fort  belles  éditions  qui  sont  au  profît 
du  Collège.  C’est  une  Congrégation  de 
Cardinaux  qui  en  a  la  direction. 

PLACE  D’ESPAGNE. 

Cette  place  l’une  des  plus  spacieuses  de 
Rome,  est  environnée  de  belles  maisons 
&  de  quelques  palais ,  tels  que  celui  d’ Es¬ 
pagne,  dont  elle  tire  son  nom,  qui  ap¬ 
partient  au  Roi  &  qui  sert  de  logement  à 
son  Ambassadeur.  Celui  de  Mignanelli 
éc  le  Collège  de  la  propagande.  La  belle 
fontaine  qui  est  au  milieu  de  cette  place 
s’appelle  la  Barcaccia,  par  ce  qu’elle  a  la 
forme  d’un  Vaisseau.  Ce  fut  Bernin  qui 


en’  donna  îe  dessein .  Le  superbe  escaiier 
qui  donne  à  la  place  un  air  très-gai  & 
par  le  quel  on  monte  à  l’Eglise  de  la 
Trinité  du  mont,  a  été  bâti.  Sur  les  des¬ 
seins  de  François  de  Sanctis  ,  sous  le  pon¬ 
tificat  de  Benoit  XIU.  Ce  fut  Etienne 
Gueffier,  français  qui  l’egua  les  fonds  né¬ 
cessaires  pour  la  construetion  de  ce  bel 
escalier,  afin  de  procurer  à  l’Eglise  des 
Peres  Minimes,  un  accès  plus  facile  .  Cette 
place  est  très-frequentée  par  les  étrangers, 
par  ce  qu’elle  est  environnée  des  meil¬ 
leures  auberges  de  la  ville  . 

L’EGLISE  DE  LA  TRINITE 
DU  MONT. 

Charles  VIII  Roi  de  France  l’an  1494. 
a  son  passage  à  Rome,  fonda  cette  Eglise 
avec  le  Couvent ,  en  considération  de  Saint 
François  de  Paule ,  fondateur  des  Reli¬ 
gieux  Minimes  qui  étoit  encore  envie, 
pour  y  établir  des  Pères  François .  On. 
monte  à  cette  Eglise,  par  un  double  esca¬ 
lier  :  le  portait  est  de  travestin  ,  surmonté 
de  deux  clochers  qui  ont  deux  Quadrans, 
l’un  solaire,  &  l’autre  d’une  horloge  qui 
indique  les  heures  suivant  l’usage  de 
France  .  Devant  cette  Eglige  le  Pape  Pie  VI. 
a  fait  placer  un  Obélisque  qu’on  a  trouvé 
dans  le  Jardin  Saluste .  Dans  la  troisième 
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chapelle  à  gauche  en  entrant  est  la  célè¬ 
bre  descente  de  Croix  peinte  à  fresque 
par  Daniel  de  Voltaire  d’après  les  des. 
seins  de  Michel  Ange  .  Ce  tableau  au 
quel  on  donne  le  premier  Rang,  après 
les  quatre  tableaux  de  Rome,  est  fort 
bien  composé ,  pur  de  dessein  &  plein 
d’expression ,  singulièrement  dans  le  grou¬ 
pe  d’en  bas,  où  les  trois  Maries  vont  au 
secours  de  la  Vierge  qui  tombe  évanouie. 
Le  tableau  de  l’autel  de  1  autre  chapelle, 
qui  représente  Notre  -  Seigneur  avec  la 
Magdeleine,  est  de  Jules  Romain.  La 
grande  ftesque  de  l’extrémité  de  la  Croi¬ 
sée ,  représentant  l’Assomption  de  la  Vier¬ 
ge,  fut  commencée  par  l'hadée  Zuccheri 
&  terminée  par  Frédéric  son  frere  . 

PALAIS  DE  LA  VILLE  MEDICIS . 

Le  Cardinal  Ferdinand  de  Médicis,  fils 
de  Corne  Gran-Duc  de  Toscane,  fit  bâtir 
ce  palais  qui  fut  augmenté,  &  orné  dans 
la  suite,  par  le  Cardinal  Alexandre  de 
Médicis  qui  depuis  fut  Pape  sous  le  nom 
le  Léon  XI.  La  situation  est  superbe ,  par 
ce  que  de  là,  on  découvre  toute  la  ville 
de  Rome  .  Annibal  Lippi  fut  l’Architecte 
du  Palais  qui  est  à  deux  façades;  celle 
du  côté  des  jardins  qu’on  croit  faite  sous 
la  direction  de  Michel-Ange,  est  la  plus 
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belle.  Dans  le  jardin,  il  y  a  plusieurs 
allées  qui  servent  de  promenade  publi¬ 
que.  Les  statues,  bustes,  &  marbres  qui 
faisoient  l’ornement  principal  tant  du  pa¬ 
lais,  que  du  jardin,  ont  été  portés  en 
Toscane . 

THEATRE  D’ALIBERTI . 

C’est  le  plus  grand  Théâtre  de  Rome, 
&  destiné  à  représenter  les  Drammes  en 
musique,  dans  le  tems  du  Carnaval.  11  a 
pris  le  nom  de  celui  qui  l’a  fait  bâtir. 

NAUMACHIE  DE  DOMITÎEN. 

Cet  Empereur  construisit  dans  cet  en¬ 
droit,  une  fameuse  Naumachie  assez  spa¬ 
cieuse,  pouvant  contenir  une  très-grande 
quantité  d’eau  pour  y  représenter  des 
batailles  navales,  qui  servoient  de  spec¬ 
tacle  au  Peuple  &  d’exercice  à  la  jeu¬ 
nesse  Romaine ,  qu’on  accoutumoit  par  là 
à  la  guerre  maritime.  A  peine  les  com¬ 
bats  étoient  finis  &  les  vaisseaux  retirés 
que  l’eau  disparoissoit  &  ne  laissoit  plus 
voir  qu’une  arène  seche,  sur  la  quelle  se 
présentoient  des  gladiateurs  qui  amuso- 
ient  le  peuple,  par  un  spectacle  nouveau. 
L’eau  qui  servoit  à  la  Naumachie,  des- 
cendoit  du  sommet  du  Mont  Pinciiis ,  où 
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l’on  apperçoit  encore  dans  la  vigne  des 
Peres  Augusrins,  près  de  la  porte  du  Peu¬ 
ple,  les  réservoirs  destinés  à  la  contenir 

SAINTE  MARIE  Dü  PEUPLE. 

Pour  effacer  la  mémoire  de  Néron  & 
des  Domitiens  qui  avoient  >  leurs  tom¬ 
beaux  dans  cet  endroit,  le  Pape  Paschal  II 
fit  ériger  cette  Eglise  en  1099.  la  dédia 
à  la  Vierge.  Ensuite  en  1227.  elle  fut 
rebâtie  aux  frais  du  peuple  Romain. 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite, 
le  tableau  de  la  Nativité  de  N.  S.  est  de 
Bernardin  Pinturichio.  La  seconde  Cha¬ 
pelle  a  été  décorée  par  le  Cardinal  Cibo, 
sous  la  direc'-ion  du  Chev.  Fontana .  Elle 
est  toute  revêtue  de  beaux  marbres  & 
ornée  de  seize  Colonnes  composites .  Le 
superbe  tableau  de  l’Autel  est  de  Charles 
Marattc  peint  à  fresque  ;  il  représente  la 
Conception  de  la  Vierge ,  S.  Jean ,  S.  Jé¬ 
rémie ,  S.  Augustin,  &  S.  Athanase.  La 
Coupole  a  été  peinte  par  Louis  Garzi. 
Les  deux  tombeaux  des  deux  Cardinaux 
Cibo,  sont  de  Cavallini  .  Les  deux  ta¬ 
bleaux  latéraux  dont  l’un  représente  le 
martyre  de  Ste.  Catherine ,  est  de  Mr.  Da¬ 
niel,  &  l’autre  S.  Laurent,  est  de  Mo- 
nardi.  La  troisième  Chapelle  est  ornée 
de  peintures  de  Pinturichio . 
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Le  grand  Autel  où  l’on  révère  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge,  fut  fait 
par  ordre  d’Urbain  VIIT.  sur  les  desseins 
du  Chev.  Rainaldi .  Les  deux  s  iperbes 
tombeaux,  qui  sont  dans  le  Choeur  der¬ 
rière  l’autel,  ont  «été  sculptés  par  André 
Sansovino.  La  première  Chapelle  au  delà 
du  maître  autel  a  un  tableau  de  l’Assomp¬ 
tion  de  la  Vierge  d’Annibal  Carache  éc 
deux  autres  tableaux  latéraux  qui  sont  de 
Michel  Ange  Caravage  La  seconde  Cha¬ 
pelle  à  gauche  en  entrant  qui  est  dédiée 
il  Notre  Dame  de  Lorette,  «Se  qui  appar¬ 
tient  au  Prince  Ghigi  ,  est  très  jolie  & 
très-riche.  Elle  est  toute  revêtue  de  beaux 
marbres  &  décorée  de  pilastres  corinthiens 
cannelés  .  Idaphaël  d’Urbin  en  . donna  les 
desseins,  aussi  bien  que  les  cartons,  pour 
les  peintures  de  la  frise,  sous  la  coupole, 
des  quatre  ronds ,  de  celle  des  mosaïques 
de  la  coupole  &  du  tableau  de  l’autel , 
d’après  lesquels  Sébastien  del  Piombo  com¬ 
mença  à  la  peindre,  mais  ensuite  elle  fut 
achevée  par  François  Salviati  .  Il  faut 
remarquer  seulement  que  David  &  Aaron 
dans  les  lunettes,  sont  du  Chevalier  Van- 
ni  .  Aux  quatre  coins  de  cette  Chapelle  , 
il  y  a  quatre  statues  de  marbre  ,  celles 
d’Elie,  &  de  Jonas  assis  sur  la  baleine  & 
qu’on  estime  infiniment ,  sont  de  Loren- 
zetto,  d’après  les  desseins  de.  RaphaëU 
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Les  deux  autres  qui  re'présentent  Haba- 
cuc  tiré  par  l’Ange  de  la  f<  sse  aux  lions, 
&  Daniel  dans  la  même  fosse,  sont  deux 
excellents  ouvrages  de  Chev.  Bernin,  de 
même  que  les  deux  Mausolées,  ornés  de 
Pyramides .  Le  tombeau  singulier  de  la 
princesse  Odescalchi  Ghigi,  a  été  placé 
sur  la  Sale  extérieure  d’un  pilastre  de 
cette  Chapelle,  fait  sur  les  desseins  du 
Chev.  Paul  Posi . 

PORT  DU  PFUPLE. 

C’est  aujourd’hui  la  principale  &  la  plus 
fréquentée  de  toutes  celles  de  cette  Ca¬ 
pitale.  On  l’appelloit  autrefois  de  même 
que  la  voie  Appia,  Porte  Flaminia ,  mais 
ensuite  elle  changea  de  nom ,  à  cause  d’une 
plantation  de  peupliers ,  qui  commenqoic 
au  tombeau  d’Auguste,  &  qui  y  alloit 
aboutir;  c’est  de  là,  quelle  prit  le  nom, 
de  Porte  du  Peuple  qu’ePe  conserve  an- 
core  à  présent .  Elle  fut  rebâtie  par  ordre 
de  Pie  IV  ;  sous  la  conduite  de  Jacques 
Barozzi ,  de  Vignole  d’après  les  desseins  de 
Michel-Ange  .  Sa  façade  extérieure  est  de 
pierres  de  taille,  soutenue  par  quatre  co¬ 
lonnes  d’ordre  dorique  en  marbre,  posées 
sur  de  grands  piédestaux,  ayant  sur  leur 
entablement,  un  attique  &  au  dessus  les 
urines  du  Pape  .  Entre  les  colonnes,  sont 


placées  les  statues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul» 
faites  par  Mochi.  Sa  façade  intérieure  est 
aussi  d’ordre  dorique,  avec  quatre  grands 
pilastres  &  un  attique,  au  dessus  de  l’en¬ 
tablement  .  Elle  fut  décorée  par  ordre 
d’Alexandre  VII.  l’an  1655.  ,  par  le  Che¬ 
valier  Bernin,  à  l’occasion  de  l’entrée  so- 
lemnelle  de  Christine  Reine  de  Suede . 

VILLE  BORGHESE. 

Le  Cardinal  Scipion  Borghese ,  neveu 
de  Paul  V.  fît  construire  cette  grande 
Ville  qui  renferme  un  espace  d’environ 
trois  milles  de  circonférence.  On  entre 
actuellement  par  une  grille  de  fer  construi¬ 
te  par  le  Prince  qui  a  fait  aussi  élever  un 
Temple  k  Escalape,  autour  du  quel,  on 
voit  un  lac  qui  fait  le  divertissement  du 
peuple,  qui  y  va  en  foule.  Il  y  a  aussi 
plusieurs  promenades  toutes  ornées  de 
marbres,  éc  de  statues  antiques,  de  va¬ 
ses  ,  sarcophages  éc  un  petit  obélisque  so¬ 
laire  . 

CASSINE  BORGHESE. 

Il  n’y  a  certainement  aucune  maison 
de  particulier  ,  je  dirois  presque  de  Sou¬ 
verain  ,  ni  à  Rome  ,  ni  en  aucun  lieu 
du  monde  qui  puisse  être  Comparée  a 


Gelle-ci,  par  la  quantité  &  la  variété  des 
marbres,  statues,  bustes  6c  bas  reliefs,  va¬ 
ses,  autels  &  sarcophages,  dont  elle  est 
ornée.  Le  possesseur  actuel  a  ajouté  une 
quantité  de  choses  précieuses  en  tout  gen¬ 
re  à  ce  que  lui  avoient  laissé  ses  ayeux. 
Il  a  mis  parmi  tous  les  ,  chefs-d’oeuvre  de 
l’art,  un  ordre  bien  ententW  6c  les  a 
rengés  avec  le  goût  le  plus  satisfaisant , 
6c  le  plus  propre  à  les  faire  parcourir  avec 
enthousiasme  6c  admiration. 

Ce  Palais  fait  sur  les  desseins  de  Jean 
Venance  Flamand,  est  presque  entière¬ 
ment  revêtu  à  l’extérieur ,  de  bas  réliefs 
antiques,  6c  orné  de  statues,  parmi  les 
quelles  sont  celles  d’Apollon  ,  de  Mercure , 
un  buste  d’Antonin  le  Pieux,  &  un  autre 
de  Trajan.  Entre  les  bas  reliefs,  on  di¬ 
stingue  ceux  qui  représentent  le  Dieu 
Mitras,  tenant  le  couteau  levé,  pour  tüer 
un  taureau,  d’une  belle  composition; 
Esculape  avec  la  déesse  Igia  au  milieu 
de  deux  grands  Serpents ,  figures  maje¬ 
stueuses  &  bien  drapées;  Antiope  entre 
ses  deux  fils  Zécus  6c  Amphion  d’une  exé- 
entinn  fort  agréable,  un  homme  assis  avec 
deux  femmes  debout  ,  dont  celle  qui  est 
au  milieu  est  fort-belle,  les  haruspices 
qui  ouvrent  le  ventre  à  un  taureau,  pour 
consulter  ses  entrailles  ,  morceau  d’un 
très-grand  style  .  La  paix  entre  les  Romains 
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&  les  Sabins,  le  courroux  d’Achille  con¬ 
tre  Agamemnon  .  Le  même  prenant  ses 
armes  pour  aller, Combattre  Hector.  Le 
même  avec  le  Roi  Pnam  prosterné  à  ses 
pieds,  une  chasse  de  Sanglier  &  deux  bac¬ 
chanales.  Un  escalier  qui  conduit  à  un 
portique  décoré  aussi  de  statues  &  de  bas 
reliefs  &  de  quatre  colonnes  de  Zu/na- 
chella.  Delà,  on  passe  dans  la  grande 
Salle ,  dont  le  plafond  qui  est  de  la  plus 
riche  composition,  représente  le  combat 
de  Furius  Camillus ,  contre  les  Gaulois, 
peint  par  Mariano  Rossi  .  Il  y  a  huit  co¬ 
lonnes  de  porphyre  qui  ornent  les  deux 
grandes  portes ,  &  deux  espèces  de  niches 
aux  deux  bouts .  Dans  les  quelles  sont 
de  très-belles  figures ,  l’une  d’Achille  qui  est 
la  plus  admirable  que  l’on  connoisse  de 
ce  Héros,  l’autre  de  Mercure,  la  belle 
statue  de  Messaline  dont  la  draperie  est 
superbe,  la  statue  de  Messanis,  Roi  des 
Numides,  de  belles  statues  de  Muses,  un 
Gladiateur  &  l’Empereur  Pertinax .  Il  y  a 
deux  bas  reliefs  antiques  qui  sont  au  des¬ 
sus  de  la  porte,  vis-à-vis  de  celle,  par 
où  l’on  entre;  l’un  représente  cinq  dan¬ 
seuses  ,  une  des  plus  belles  productions 
qui  nous  soient  restées  de  l’art  des  Grecs; 
au  dessus,  on  remarque  Curtius  à  che¬ 
val,  qui  se  précipite  dans  le  gouffre  qui 
s’étoit  ouvert  dans  le  Forum  Romanum  , 
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Cet  antique  précieux  est  de  plein  relief, 
de  grandeur  naturelle  &  placé  un  peu 
haut.  Il  doit  être  ainsi  pour  bien  juger 
du  travail  de  l’artiste.  Le  cheval  est  ra¬ 
massé  &  semble  faire  effort  pour  sortir 
du  gouffre ,  où  il  tombe  .  Curtius  a  la  main 
gauche  élevée  &  étendue,  &  on  voit  dans 
tous  ses  traits  que  l’effroi  le  saisit  &  fait 
disparoître  la  satisfaction  qu’il  avoit  eue 
d’abord  de  s’immortaliser ,  en  s’immolant 
pour  sa  patrie ,  l’homme  qui  périt-force 
en  quelque  sorte  le  Héros  à  disparoître. 
Ce  morceau  est  unique  &  bien  conservé  ; 
douze  niches  contiennent  les  bustes  des 
douze  Césars .  11  y  a  aussi  deux  superbes 
tables  en  porphyre .  De  là  nous  passerons 
dans  la 

Chambre  des  vases . 

Au  milieu  de  la  salle,  il  y  a  un  vase 
superbe  dont  les  bas  reliefs  représentent 
une  bacchanale.  On  voit  la  figure  de  Sy- 
léne  soutenu  par  un  Faune ,  &  des  bac¬ 
chantes  qui  sont  fort-estimées ,  tant  pour 
Je  dessein,  que  pour  les  draperies. 

David  Berger  de  Bernin ,  tenant  la 
fronde,  où  il  ajuste  le  caillou  qu’il  est 
prêt  à  lancer  contre  le  front  de  Goliath. 
11  regarde  de  côté,  &  de  bas  en  haut  son 
objet ,  avec  une  si  grande  attention  que 
tous  les  muscles  de  son  visage  sont  en 
contraction .  Son  Corps  est  panché,  &por- 
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te  tout  sur  la  jambe  droite,  afin  de  se 
donner  plus  de  facilité  &  de  force ,  pour 
tirer  juste.  Cette  statue  est  extrêmement 
*  légère,  elle  peut  se  soutenir  jusqu’à  un 
certain  point.  Deux  Statues  des  Camilles 
dont  la  tête ,  les  bras  &  les  jambes  .sont 
de  brouze ,  le  corps  &  les  draperies  sont 
de  marbre.  Un  Narcisse  qui  se  regarde 
dans  l’eau  .  Un  Apollon  -  l  ézard  ,  un 
Bacchus,  une  Vénus  groupée,  une  petite 
Minerve  .  La  peinture  du  plafond  est  de 
Angeli,  représentant  le  jugement  de  Pà- 
rir  .  D’ici  on  va  dans  la 

Troisième  Chambre  . 

Au  milieu  de  la  salle  est  un  vase  orné, 
de  très-beaux  masques  antiques,  un  très- 
bon  Sarcophage  Grec  ,  représentant  la 
mort  de  Oméiéagre.  Au  dessus,  est  un 
Bacchus  qui  joue  avec  un  enfint,  un  joli 
monument  est. un  vase  porté  parles  trois 
grâces  groupées  d’une  façon  très-ingé¬ 
nieuse.  Il  est  placé  sur  une  fort  belle  table 
de  pierre  de  touche  .  La  figure  que  l’on 
prétend  de  Sénéque  mourant,  est  de  pierre 
de  touche,  &  selon  l’opinion  de  Vinchel- 
man,  c’est  celle  d’un  esclave  qui  a  servi 
aux  bains .  Le  Corps  entier  est  travaillé 
avec  le  plus  grand  soin .  C’est  celui  d’un 
vieillard  exténué  ,  un  petit  Hercule  qui 
tue  un  serpent.  Hygie  fille  d’Esculape.  Une 
copie  en  plâtre,  des  jambes  de  l’Hercule 
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de  Farnese  &  qu’on  a  porte'  à  Naples ,  la 
Statue  Du  Roi  Pyrrhus.  Vis-à-vis,  une 
Statue  de  Phecbus  ,  un  bacchus  des  bustes 
antiques.  Dans  le  plafond,  est  représen¬ 
tée  la  chute  de  phaëthon,  peinte  par  Caz- 
zaniga  delà ,  on  passe  dans  la 
Quatrième  Chambre . 

On  y  voit  Apollon  &  Daphné,  de  Ber- 
nin  ,  groupe  excellent ,  égal  à  ce  que  l’an¬ 
tique  &  le  moderne  ont  de  plus  parfait. 
Les  deux  figures  sont  de  grandeur  natu¬ 
relle  .  Daphné  a  l’air  &  la  taille  délicate 
de  la  nymphe  la  plus  charmante;  Elle  est 
déployée  avec  la  légéreté  que  l’on  ima¬ 
gine  aisément  être  dans  une  jeune  per¬ 
sonne  qui  court,  &  qui  est  encore  dans 
l’attidude  de  fuir,  les  jambes  étendues, 
ses  bras  élevés  &  avancés.  Elle  est  moins 
saisie  de  son  changement  d’état,  (  car  la 
métamorphose  commence  seulement)  que 
de  l’inquiétude  qu’elle  sent  de  ne  pouvoir 
plus  avancer,  au  moment  même  qu’ Apol¬ 
lon  la  joint.  Cependant  l’écorce  couvre 
déjà  une  de  ses  jambes  êc  monte  à  la 
ceinture;  l’autre  qui  prend  racine,  est 
tendue  comm^.  dans  la  course:  Apollon 
dont  la  taille  «k  l^air  font  contraste  avec 
Daphné;  a  la  crainte  &  le  désir  peints 
sur  le  visage  ;  sa  bouche  est  entre  ouverte , 
il  avance  le  bras  pour  l’arrêter,  &  il  sem¬ 
ble  le  retirer  ;  il  n’ôse  ,  il  i’aime  trop  pour 


lui  déplaire  ;  il  a  toutes  les  grâces  avec 
les  quelles ,  on  peut  représenter  un  jeune 
homme  beau,  &  bien  fait.  Les  branches 
de  l’aurier  qui  croissent  autour  de  l’écor¬ 
ce,  sont  belles  comme  les  naturelles,  &  fi¬ 
nis  avec  soin  ;  il  ne  manque  à  la  perfec¬ 
tion  de  cette  statue  que  ce  vernis  Patina, 
que  le  tems  seul  peut  lui  donner.  Elle 
est  du  plus  beau  marbre  blanc.  Cet  ou¬ 
vrage  est  de  la  première  jeunesse  de, 
Bernin  . 

Un  autre  groupe  représentant  Enée 
qui  porte  sur  ses  épaules  son  pere  An- 
chise,  tenant  dans  ses  fnains  les  Uieux 
Pénates  éc  le  petit  Ascagne,  qui  le  suit 
à  pied .  Ce  groupe  est  du  père  de  Bernin. 
Un  joli  groupe  des  trois  grâces,  une  belle 
statue  de  l’Empereur  Auguste,  une  Venus 
qui  a  pris  le  petit  Amour,  parles  ailes, 
une  Chèvre  qui  donne  à  téter  à  un  Satyre 
&  à  un  Bacchus ,  un  Faune  qui  tire  une 
épine  du  pied  d’un  Satyre ,  groupe  forc- 
estimé  pour  l’expression.  Un  groupe  de 
Silène  avec  un  Bacchus.  Une  statue  assise 
de  Bélisaire,  un  Jupiter,  une  Baccha¬ 
nale  d’enfants  en  bas  relief  moderne  de 
François  Flamand  ,  dont  les  figures  qui 
sont  fort-belles ,  sont  de  pierre  de  touche 
sur  un  fond  de  lapis  lazzuli ,  un  groupe 
de  trois  Enfants  par  Allegarde ,  quatre 
vases  en  marbre  blanc  ornés  en  bas  re- 
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iiefs  faits  par  Maximlliani,  un  paysage 
«le  Mr.  More  Peintre  Anglois,  qui  a  pour 
sujet  Apollon  &  Daphné,  celui  vis  a-vis 
est  peint  par  Labruzzi,  de  là  on  passe  à 
La  Gallene. 

Ln  entrant  le  premier  buste  à  gauche  de 
Bérénice,  d’un  bon  travail ,  remarquable 
en  ce  que  les  cheveux  de  cette  Princesse 
ne  sont  ni  tressés ,  ni  attachés ,  mais  frisés 
à  trois  rangs  de  boucles ,  placés  perpen¬ 
diculairement  ,  dont  les  plus  longs  accom¬ 
pagnent  le  visage,  &  tombent  sur  les 
Epaules.  Quatre  Vénus  de  bout,  une  sta¬ 
tue  de  Jupiter,  une  de  Mars,  une  petite 
statue  de  Néron ,  l’autre  qui  fait  le  pen¬ 
dant  ,  de  Caligula  dont  la  draperie  esc 
superbe;  deux  jolis  Faunes  qui  jouent  de 
la  flûte  sont  dans  une  attitude  naturelle. 
Il  y  a  une  grande  quantité  de  bustes  & 
de  têtes  ,  posées  sur  des  piédestaux  pres¬ 
que  tous  de  granit,  parmi  les  quelles  on 
distingue  deux  têtes  colossales  ,  une  de 
Lucius  Verus  ,  &  l’autre  de  Marc  Aurelle 
qui  sont  très-éstimées ;  la  tête  de  Néron, 
du  grand  Alexandre,  de Junon  ,  de  Septi- 
me  Sévère,  d’Agrippine,  une  tête  colos¬ 
sale  de  Rome  ,  &  une  autre  de  Vénus , 
toutes  les  murailles  sont  incrustées,  de 
jaune  antique ,  d’albâtre  fleuri ,  de  mosaï¬ 
que  &  d’autres  marbres  Orientaux.  Il  y  a 
aussi  plusieurs  vases  de  porphyre,  d’albâ- 
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tre  ,  placés  sur  quatre  tables  de  blanc  & 
noir  antique  Les  peintures  de  la  voûte  , 
représentent  les  fables  deGalathée,  d’Acis 
&  de  Polyphénie,  peints  par  de  Angeli . 
Ensuite  on  passe  dans  la 

Chambre  de  l’Elermaphrodite . 

La  fameuse  Hermaphrodite ,  statue  ra¬ 
re  iSt  d’une  entière  conservation  la  plus 
belle  de  ce  genre  qui  existe ,  &  d’une  gran¬ 
deur  naturelle .  Elle  est  couchée  sur  un 
matelas  ,  tournée  de  façon  quelle  montre 
le  dos  &  les  fesses  qui  sont  celles  d’une 
femme  parfaitement  bien  faite,  elle  a  la 
gorge  belle  &  bien  formée,  les  mains  & 
les  jambes  sont  de  la  plus  grande  beauté  . 
Le  visage  est  celui  d’une  jeune  personne 
délicate,  mais  qui  a  quelque  chose  de^ 
mâle;  les  parties  génitales  de  l’homme 
sont  très  bien  marquées  au  dessus  de  la 
puberté  ,  au  dessous  sont  celles  d’une  fem¬ 
me,  moins  apparentes ,  le  Chevalier  Ber- 
nin  a  fuit  le  matelas  de  marbre  d’Egypte 
&  la  statue  est  si  heureusement  placée  , 
qu’elle  semble  y  avoir  toujours  été.  Elle 
fut  trouvée  entière ,  lossqu’on  bàtissoit 
l’Eglise  de  notre-Dame  de  la  victoire  .  Le 
Cardinal  Scipion  Borghese  la  demanda,  à 
condition  de  faire  bâtir  à  ses  frais  ,  le 
portail  de  l’Eglise.  Deux  petites  Vénus, 
un  groupe  de  Castor  &Pollux,  une  groupe 
de  Coriolan  avec  sa  Mere .  Dans  l’embra- 
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sure  de  la  fenêtre  esc  une  autre  Herma- 
phrodire  ,  enfermée  dans  une  armoire 
dont  les  deux  sexes  sont  très-apparents. 
On  ne  le  montre  que  quand  on  le  deman¬ 
de  .  Le  plafond  est  peint  par  Buon-Vicini. 
On  voit  quatre  petits  paysages  parVotki. 

Chambre  du  Gladiateur . 

Au  milieu  de  la  salle,  on  voit  la  fa¬ 
meuse  statue  du  Gladiateur  combattant, 
chef-d’oeuvre  de  l’antiquité,  production 
au  dessus  de  tous  les  éloges .  Il  est  repré¬ 
senté  Sautant  en  avant,  pour  frapper  son 
ennemi.  Toute  la  figure  est  légère  &  agi¬ 
le;  la  rapidité  &  la  force  du  mouvement 
avec  lequel  il  s’élance,  paroît  communi¬ 
quer  à  ses  nerfs ,  &  a  ses  muscles  ,  une 
sorte  de  vibration  sensible,  c’est  autant 
à  son  adresse  ,  &  à  sa  vivacité ,  qu’à  la 
force,  qu’il  devra  la  victoire.  Il  y  a  tant 
de  vérité  dans  cette  statue,  qu’il  semble 
qu’elle  quitteroit  son  piédestal  s’il  n’y 
avoit  un  ennemi  devant  elle  :  Ce  morceau 
célèbre  de  l’antiquité  est  l’ouvrage  d’un 
Statuaire  Grec  ,  nommé  Agasias  d’Ephese, 
ainsi  que  l’apprend  l’inscription  gravée 
au  pied  de  la  statue  ,  qui  fut  trouvée  à 
Antium  .  Le  piédestal  esc  orné  de  quatre 
bas-rèliefs  qui  représentent  des  Athlettes, 
il  y  a  une  statue  colossale  de  Cérès  ,  dont 
le  piédestal  est  orné  d’un  bas-relief,  re¬ 
présentant  Vénus  éc  l’Amour  à  cheval  sur 


f20î 

un  Dauphin  .  On  remarque  une  charman¬ 
te  figure  de  la  Muse  Polymnie  enveloppée 
dans  sa  draperie  fort-estimée  ,  un  joli  Mor- 
phée  de  pierre  de  touche  placé  sur  un 
superbe  sarcophage .  Le  Berger  Marsias 
qui  se  tire  du  pied  une  épine;  une  sta¬ 
tue  debout  avec  une  palme  6l  une  cou¬ 
ronne  en  main,  qui  représente  un  Athlè¬ 
te  ;  uu  autre  avec  un  petit  vase  a  la  main  , 
une  statue  d’un  Discobole  ;  un  homme 
debout,  le  poing  fermé,  comme  pour  se 
battre;  un  Sanglier  antique,  une  louve 
de  marbre  rouge  antique  d’Egypte  ,  elle 
est  de  grandeur  naturelle-  Les  deux  en¬ 
fants  qu’elle  allaitte  sont  Romulus  &  Ré¬ 
mus  .  Quatre  colonnes  de  brèche  corrali- 
ne.  Dans  le  plafond  on  a  représenté  ,  Ju¬ 
piter  &  Junon  &  quelques  autres  Divini¬ 
tés,  d’un  fort-bon  coloris,  peint  par  M.*^ 
Pecheu  ,  il  y  a  quatre  paysages  par  M  Tier¬ 
ce,  une  tête  de  femme  Sabine;  d’ici  on 
va  dans  la 

Chambre  Egyptienne. 

Au  milieu  de  la  Chambre,  il  y  a  un 
superbe  bain  de  porphyre  Brêché ,  porté 
par  quatre  crocodiles  de  bronze .  Le  pavé 
est  entièrement  en  mosaïque,  partie  an¬ 
tique  ,  partie  moderne .  On  remarque  une 
belle  Junon  de  porphyre  dont  la  tête,  les 
pieds  &  les  mains  sont  de  marbre  blanc  ; 
une  jolie  figure  de  Maure,  dont  la  tête, 
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les"  pieds  &  les  mains  sont  de  pien’e  de 
touche  Deux  diseuses  de  bonne  aventu¬ 
re,  dont  l’une  a  la  figure  brune,  mais 
elle  est  charmante .  On  voit  sortir  de  ses 
yeux,  le  feu,  avec  la  malice  convenable 
à  cet  état,  qui  ne  cherche  que  des  dupes, 
ces  deux  statues  de  grandeur  naturelle  , 
sont  parfaitement  bien  conservées.  Diane 
chasseuse,  statue  antique,  les  pieds,  les 
mains  &  la  tête  sont  de  bronze,  la  drape¬ 
rie  est  d’albàtre  agathisé  .  Quatre  idoles 
Egyptiennes  .  Des  Sphinx  au  dessus  des 
portes.  Toute  la  salle  est  ornée  de  por¬ 
phyre  de  blanc  &  noir  antique,  de  granit 
&  de  pierre  de  touche  .  La  voûte  est  peinte 
par  Thomas  Conca  qui  a  voulu  représen¬ 
ter  différentes  actions  d’Egypte  ou  pour 
mieux  dire,  les  actions  de  Marc-Antoine 
&  de  Cléopâtre.  Il  a  voulu  aussi  représen¬ 
ter  les  sept  planètes  caractérisés  avec  tous 
les  attributs  convenables.  Deux  belles  co¬ 
lonnes  de  porphyre  cannelées  . 

Chambre  de  Sylêne. 

Dans  le  milieu  de  cette  chambre  est 
une  superbe  figure  de  Syléne  qui  tiènt 
un  petit  Bacchus  dans  ses  bras:  les  jam¬ 
bes  sur-tout  sont  les  plus  belles  qu’on 
connoisse  dans  l’antique  par  sa  belle  pro¬ 
portion  . 

Un  Centaure  qui  tient  sur  son  dos  un 
Amour ,  il  est  d’une  proportion  agréable 
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&  paroir  encore  dans  la  vigueur  de  l’âge. 
Deux  Muses,  un  Apollon,  l’Amour  & 
Psiché  un  très-beau  Génie  ailé  ,  &  d’une 
très-belle  proportion,  une  Flore,  une  Gé¬ 
rés,  deux  belles  Tasses  de  porphyre;  le 
plafond  est  peint  par  Thomas  Conca,  re¬ 
présentant  un  sacrifice  à  Sylêne  &  Bac- 
chus .  Ensuite,  on  monte  au 

Premier  Appartement. 

Le  premier  tableau  est  une  très-belle 
Bacchanale  par  Nicolas  Poussin.  Abraham 
visité  par  les  Anges,  de  Tintoretto;  la 
punition  des  deux  Vieillards  qui  vouloient 
séduire  la  chaste  Susanne,  par  Cazaniga. 
Un  tableau  représentant  des  Canards  que 
l’on  croit  de  Veninx;  un  concert  en  mu¬ 
sique  flamande  .  Deux  paysages  représen¬ 
tant  deux  hyvers,  peints  par  Foschi,  un 
Saint  Jean-Baptiste,  tableau  d’un  beau 
coloris  par  Mengs  ;  une  Vénus  debout 
qui  semble  sortir  du  bain,  ayant  l’Amour 
à  scs  pieds,  tableau  fort-estimé,  de  Paul 
Véronois.  La  place  S.  Pierre  dans  le  mo¬ 
ment  ,  où  le  Pape  donne  la  Bénédiction  au 
peuple ,  par  M.  Desprez  ;  la  Dispute  des 
Docteurs  avec  N.  S. ,  par  Luc  Jourdain  ; 
la  voûte  qui  représente  la  mort  de  Didon, 
peinte  par  Maron  . 

Seconde  Chambre. 

Une  Vénus  Couchée,  tableau  d’un  fort 
coloris  de  Titien  ;  deux  petits  tableaux 

i  6 


204 

avec  des  lumières  par  Gérard  de  la  Nuit  ; 
un  fort-beau  petit  Païsage  de  Monseron  ; 
au  dessous,  trois  petits  Flamands  bien 
dessinés  &  pleins  d’expression  .  On  remar¬ 
que  sur  la  cheminée  un  bon  tableau,  de 
Battoni ,  représentant  la  Province  de  Sé- 
verin ,  un  petit  tableau,  de  Téniers,  deux 
petits  de  Mire  Flamand  ;  la  chaste  Susanne 
d’Allemand  ,  plusieurs  Hondekooter  ,  Ôc 
autres  beaux  Flamauds,  un  très-bon  ,  de 
Luc  Jourdain,  représentant  toute  la  Sainte 
Famille  qui  va  en  Egypte,  quatre  tableaux 
représentant  le  combat  du  Taureau  con¬ 
tre  des  Lions  &  des  Tigres,  par  Pétcrs  , 
une  grande  Mascarade  ,  &  une  grande 
Fête  donnée  par  la  Maison  Borghèse,  à 
l’occasion  de  Paul  V  ;  par  Marcel  Proven¬ 
çal .  La  Voûte  est  peinte  par  'l'amberg  . 
On  passe  à  travers  la  loge  ,  d’où  l’on  entre 
dans  une  Chambre  ornée  d’une  grande 
quantité  de  Paysages  dont  la  plus  part 
sont  peints  par  Orizzonte  .  Le  Plafond  est 
de  Novclli  Vénitien  représentant  plusieurs 
Divinités  . 

Sur  la  Cheminée ,  il  y  a  un  beau-bas- 
relief  de  rouge  antique ,  fait  par  Augustin 
Pena.  On  passe  dans  l’autre  Chambre, 
dont  le  plafond  &  tous  les  tableaux  sont 
peints  par  M.  Hamilton ,  qui  représente 
toute  l’histoire  de  Paris  &  Héléne  -,  Cette 
Chambre  est  très-estimée  pour  le  dessein, 


2.0Z 

yr  ij 

&c  l’expression  ,  mais  le  défaut  d’un  coloris 
plus  vif,  en  empêche  un  plus  grand  prix  . 
On  voit  dans  la  même  Chambre  ,  un  su¬ 
perbe  Vuse  moderne  du  plus  beau  marbre 
Oriental ,  qu’on  croit  de  porphyre  verd . 

On  passe  dans  une  autre  Chambre  ,  où 
l’on  voit  des  tableaux  de  monuments  an¬ 
tiques  &  modernes,  fort -peu  estimés, 
peints  par  Marchetti .  On  passe  dans  un 
petit  Cabinet,  dont  le  plafond  représente 
Jupiter  Métamorphosé  en  Satyre  pour 
surprendre  Antiope,  qu’un  petit  amour 
éveille,  tableau  d’un  trè-beau  coloris  & 
bien  expressif  peint  par  Cagneron  ;  dans 
un  autre  petit  Cabinet  il  y  a  dans  la  voûte 
l’histoire  du  Duc  d’Anvers  de  retour  de 
son  exil,  habillé  en  pauvre,  demandant 
l’aumône  à  ses  petits  Neveux  qui  lui  don¬ 
nent  quelque  chose  en  présence  de  leurs 
peres  êc  meres,  peint  par  Cadis. 

On  passe  dans  une  chambre  pleine  de 
portraits  der.plus  belles  Dames  Romaines 
quiexistoient  dans  Ces  temps  là  ,  peints  par 
Scipion  Gaétan  &  Padovanino ,  &  le  portrait 
de  Paul  V.  Borghése ,  peint  par  Caravage  . 
Les  deux  bustes  en  marbre  du  Cardinal 
Scipion  Borghése,  faits  par  Bernin . 

On  va  dans  une  grande  salle,  où  l’on 
voit  differents  paysages  avec  des  figures, 
peints  parMr.  Hakert  habile  peintre  Prus¬ 
sien  qui  a  représenté  plusieurs  vues  des- 


qo6 

environs  de  Rome.  La  voûte  représente 
Hercule  tuant  Anthée  ,  &  plusieurs  Di¬ 
vinités  par  Lanfranc,  mais  retouchée  par 
Corvi .  On  voit  quatre  belles  Tables  de 
Granit.  J1  y-auroit  encore  d’autres  cham¬ 
bres  ,  mais  comme  elles  ne  sont  pas  finies , 
je  me  réserverai  à  les  décrire  dans  une 
autre  édition  En  retournant  par  où  l’on 
est  entré,  aussitôt  qu’on  est  sorti  de  la 
grille  de  fer,  à  gauche  on  trouve  des  rui¬ 
nes  dont  Aurélien  s’est  servi  pour  enclore 
la  Ville  .  Plusieurs  auteurs  croient  que 
c’étoit  des  restes  des  remparts  du  Sénateur 
Pincio .  Ensuite  on  retourne  à  la  porte 
du  peuple,  où  l’on  voit. 


Fin  du  Tome  Premier . 
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